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AVIS AU LECTEUR 


Sur cette cinquième Edition. 

L ’Accueil favorable que le Pu- 
blic a fait aux Editions précé- 
dentes de cet Ouvrage , a redoublé 
mon application pour P augmenter 9 
& lui faire part des Obfervations 
nouvelles que j’ai faites depuis 
leur împrejjton : c’efce qui m'a engagé 
à donner par forme de Supplément , 
un troiféme volume , pour fervir 
de fuite à ceux qui ont les deux pre- 
miers. Quelque grande que foit la 
diverfttê des Plantes en général , le 
nombre de celles que nous appelions 
ufuelles , eft ajfez borné pour enga- 
ger ceux qui veulent s'appliquer à la 
Médecine , à les apprendre : étude 
d'ailleurs qui leur ef abfolument né- 
cejfaire ypuifque les Plantes four ni f 
fent la matière des remedes qui s'em- 
ployent avec le plus de fuccès pour la 
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guérifon des maladies. C'ejl pour en 
faciliter la connoijfance que je les ai 
difpojees dans un jardin par rapport 
à leurs facultés ; & on continuera 
volontiers les démonjlrations qui s’en 
font depuis plujieurs années , dans la 
faifon convenable. C’efl aufji pour 
épargner à ceux qui viennent à ces 
démonjlrations > la peine d écrire les 
v.fages des plantes , que je me fuis dé- 
terminé à faire imprimer cet Abrégé } 
afin que ce Livre à la main , ils ayent 
le tems & l attention nécejfaite pour 
examiner les plantes avec foin , & 
pour s’en former une idée qui ne s’efface 
pas aifément. 

Je ne me fuis rien réfervé de ce que 
t expérience & la fréquentation des 
habiles Praticiens m’ont appris fur 
cette matière , perfuadé quun Méde- 
cin ne doit avoir d'autre fin que le fou - 
lagement du Public , & qu’il lui doit 
en quelque façon le tribut des talens 
qu'il peut acquérir dans l’ exercice 
d une profejfion fi noble & fi charita- 
ble. Il n appartient qu’à des âmes 


intereffees de faire un myftere & un t , 
fecret de certains remedes qu’ils ont 
appris , ou dans les livres , ou par la 
tradition ; mais aujfi d’un autre coté 
je dois avertir le Public qu’il feroit la 
dupe de fa crédulité , fi chacun éprou- 
voit trop facilement fur foi -même , ou 
confeilloit témérairement aux autres 
certains remedes dont on a oui parler 
favorablement. U ne convient qu’aux 
Médecins expérimentés de faire une 
jufle application des remedes , par la 
connoiffance qui ils ont acquife des ma • 
ladies , de leur nature , de leurs caufes 
differentes , & des Jymptomes qui les 
carallerifent ; car c’e fl de cette admi- 
niff ration que dépendent tous leurs fuc- 
cès >& la guéri fon des maladies. 

Ceux qui s’appliquent à FHifloire 
naturelle > & ceux qui fans faire pro- 
feffion de la Médecine , s’interejfent à 
la fanté des malades en les affiffant de 
leurs libéralités & de leurs confeils > 
trouveront dans cet Ouvrage les ver- 
tus les plus éprouvées des plantes qui 
naiffent dans nos bois & dans nos 
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prairies : lorfquiih auront appris à les 
connaître , ils auront la fatisfatfion en 
je promenant à la Campagne > de trou - 
ver à leurs pieds des fecours que la na- 
ture offre avec prodigalité. Ceux aujji 
qui voudront dreffer des Jardins de 
Plantes , pourront le faire fur le plan 
que je leur prêfehte , dans lequel je me 
fuis attaché à foulagcr autant la mé- 
moire , qtéà conduire le jugement , par 
l’ordre méthodique que j'ai obfervé 
dans leur arrangement. 
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DES NOMS. 

A B R E G FS 


Des Auteurs cités dans ce Livre, 

Ang. A Nguiilara fimplici dell’excelente M,' 
Luigi Anguillara, in V'eneua 1561.111 8, 
Alp, Alpini Dialogus de Baifamo , Venetus 
i <9 4 . in-4 

Alp. Æzypt . Alpinus de Plantis Ægypti Liber y 
Ÿenctiis 1692. in-4. 

Alp . Exot . Alpinus de Plantis Exoticis , Librl 
duo , Vene.i s 1 y 17. in-4. 

Barr . Icônes Piantarum per Galliam/Hifpaniam, 
& Italiam obfèrvatorum , ad vivum exhibi- 
tarum à R. P. Jacobo Barreliero , O pu s 
Pofthumum editum cura & Audio Ant. de 
Jufîieu Doétoris Medici PariHeniis, Fürtfiis 
1 7 1 4. in fol. 

Bcllon. Bellonius de Arboribus coniferis > &c. 
Purifiis 1^3. in-4. 

Bninf. Othonis-Brunfelfi Piantarum EÜftoria , 
Argent 7- i-z 1 ^ 3 8 . i n-fol. 

C. B. Cafpahi Bauhini Pinax Theatri Botanici , 
B pie* ' £71. in-a. 

Cæfalp, Cæfii; vjs de Plantis Libri xvi. F orcnti& 

M 4* 

C^7?;. / pi. 'rius in Epitome Matioli y 

Trar> ^ . r , ’ limtm 1588. in-4, 

Chtf. Hijt . ci Citifi Atrebatis rariorurn 
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tarum Hifloria , Antuerfu i£oi. in-fol. 

Cluf. Fxot. Ejufdem Liber de Plantis Exothris. 

C oL.. Fabii Columnæ , minus cognirarum flirpium 
Ecphrafis , Roms, ioo 6. in-4. 

Ccm . PtxL Cafpari Commelini Præludia Bota- 
nica , l u* a uni Bat. 170 *>. in-4. 

Corn. Jacobi Cornuti Plantarum Canadenfium 
Hifloria , Parijits 1 63 5. 111-4. 

Paie . Samuelis Dale Pharmacologia , feu Ma- 
nudu&io ad materiam Medicam , Londint 
1710. in-12. 

Dod. Reraberti Dodonasi flirpium Hifloriæ Pem- 
ptades fex , Antuevpi& 1616 in-foh 

Ferr. Joan. Bnptifla Ferrarius Seneniis S. I. de 
Florum cultura Libri 4* Amjîeiodanù 1646. 
in-fol. 

Fuchf. Fuch/ii Hifloria Plantarum, Bafileæ 15 ji. 
in- fol. 

Ger t Joan. Gerardi Hifloria Plantarum Angîica , 
Londini 1 507. in-fol. 

Gefn. Conradi GefReri Tigurini Hifloria Plan- 
tarum, Vemtïu 1541. in-12. 

Hem. Francifci Hernandes Plantarum Anima- 
lium , &c. Mexicanorum Hifloria à Nardo 
Antonio Recho digefta , Romx 1651. in-fol. 

Hort.Mal. Honus IndicusMalabaricus per Hen- 
ricum Reed aliofque , in-fol. 

Hort. Lugd. Bat. Horti Academici Lugduno Ba- 
tavi Catalogus , Authore Paulo Herman- 
no, Lugditm Bat. 1687. in-8. 

llJf/77. Cafpari Hoffmanni Libri duo de Medica* 
mentis OfScinalibus , Altorjh i6if% in-4. 

J. B.Tom. I Part. 2. Tom. III. i J art . 2. joannes 
Bauhinus Plantarum Hifloriam edidit in 
in. Tomos digefta m : prima & tertia rn 
duas partes diYÏduntur.Eùroduni j j^oin-fol. 


Imfer, Ferrantis Imperati Neapolitani*Hiftorte 
naturalis , Neapoli 15 99. in- fol. 

Jnjl, Inftitutiones Rei Herbariæ Jof. Pitron 
Tournefort, Parijîis 1700. in-4. 

Lob, Obfer. Adv, Mathiæ de Lobel Piantarum 
Hiftoria , cum Obfèrvationibus & Adver- 
fariis , Awtrerpi& 153 6. in- fol. 

Lob ic, Icônes ftirpium Mathiæ de Lobel , An - 
tnerpiœ 1691 . in-4. 

Lugd . Did, Hiftoria Piantarum Dalechampi .. 
Lugduni 158 6, in-fol. 

Math, Petrî Andreæ- Mathioli Piantarum Hifto- 
rix commentaria , Vc neuis , in-fol. 

Murcgr, Georgii Marcgravii de Liebflat rerunx 
naturalium Brafiiiæ Hiftoria , Amfttl. 1 6^4 8* 
in-fol. 

J Mentz Index nomînum Piantarum multi lin- 
guis , opéra Chriftiani Mentzelii , Berolmt 
1682. in-fol. 

Mor, Oxon . Piantarum Hiftoria univerlâlis Au- 
thore Roberto Morifon , Mor. 1680. in-foL 

Mor , Umb . Ejufdem Piantarum Umbelliferarunz 
diftributio nova Oxonii 1671. in-fol. 

Munt. Abrahami Muntingii Liber de veraHubæ 
Britannica , A.nftel. *68i. in-4. 

Park. Paniinfomi Theatrum Botanicum , Lon • 
dini \6 z9> in-fol. 

Pif, Guillelmi Pifonis de Indiæ utriufque Re 
naturali & Medica Libri xiv. Amjhl. 1658, 
in-fol. 

Pim, Caii Plinii fecundi Hîftorrie mundi LibrL 
xxxvi « . in-fol. 

Pink. Leonardi Pluxenetii Phytographia , Lon~ 
dini 1 661, 1691. & 1696. in-fol. 

Raii Hi/'t, Joannis Raü Hiftoria Piantarum > 
Londim 1693* 
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Ruel Ruellîus de natura Æirpïum Libri très 
Patiftis. 15*34. in-fol. 

Schrod* Joannis Schroderi Pharmacopxîa Me*] 
dico-Chimica , Lugi , 1649. in.4* 

T ab, ic. Tabernæmontani Icônes Plantarum fèü 
Hirpium \Fr&ncofitm ad Mænum 1690. in-4. 

Theoph . Theophraftus Erefius de Hiftoria Planta-* 
rum , Libri x in-fol. 

Trag % Hieronymi Tragi ftirpium Libri très , At+ 
gentorzti 1652. in-4. 

Zan • Iftoria Botanica di Giacomo Zanoni 3 in 1 
Bologxa 1615. in-foL 
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DISCOUR 

PRELIMINAIRE- 


L E nombre prodigieux des plantes qui 
ornent la furface de la terre ^ n’a pas 
été produit par r Auteur de la nature pour 
embellir feulement fou ouvrage , £c faire 
briller fa magnificence aux yeux des 
créatures , foit par l’inimitable variété 
des couleurs , foit par la douceur dès 
fruits ; l’ufage des plantes eft encore plus 
noble Sc plus utile : elles nous montrent 
parleurs propriétés merveilleufes la pu if- 
fan ce <Se la bonté de notre Auteur 5 <>c s'il 
a condamné le premier homme à fe pro- 
curer par un travail affidu , les moyens de 
conferver fa vie, il lui a du moins lailfé 
dans les productions de la nature une ref* 
fource confolante à fes maux. 

Ses defcendans ont eu le même avanta- 
ge ; car ayant été obligé comme lui de 
cultiver la terre > pour y chercher une 
nourriture convenable 3 ils n en ont pas 
feulement tiré des aiîmens capables de 
les raifafier a mais encore des fecours erE~ 
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caces dans les maladies aufquelles ils 
étoîent devenus fujets , plus encore par 
leur intempérance , que par la foiblefle 
de leur complexion. Ainfi les plantes 
ayant fourni la plupart des alimens& des 
remedes dont nos premiers Peres fe font 
fer vis , on peut avancer que la fcience 
qui apprend à les connoître &c à s’en fer- 
vir utilement , eft aufîi ancienne qu’elle 
eft néceffiire à ceux qui font profeflioti 
de conferver la lanté des autres. 

En effet on a toujours jugé quil étolt 
du devoir des Médecins de s’appliquer 
à. l’étude des plantes , & les Grands-Hom- 
mes qui ont fondé nos Univerfités , ont 
eu foin d’y entretenir des Jardins pour la 
culture des (impies , & ont établi des 
Profeilèurs pour enfeigner leurs noms & 
leurs ufages.. Le Jardin Royal de Paris eft 
un des. plus confiderables de l’Europe -, de 
L’aveu même des Etrangers r le. nombre 
des plantes differentes qu’on y a. élevé de- 
puis cinquante ans J excede celui de dix 
nulle ; l’art y fçait perfectionner la na- 
ture , ou y fuppléer ; & cela par les foins 
du plus fcavant Botanifte de notre fîé— 
■de. ( j j ' 

La libéralité du Prince, dont la fanté lui 
ci été* confiée, féconde fi bien fan attention 

(y) NîoafTeur Fagon , Premier Médecin de Sa 
i&';ÿd2ié* ,, & Sur Imendaiu du- Jardin du Roi- 
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pour le progrès de cette fcience ? que nous 
lui avons l’obligation de trouver les plan- 
tes de Pu n Sc de l’autre hémifphere dans 
un Jardin , où Pon peut en fe promenant 
s’épargner la peine de parcourir toutes 
les parties de PUnivers , & y admirer ce 
que la nature a produit de plus rare & de 
plus utile. 

Mais comme dans ^arrangement des 
plantes de ce Jardin on a eu plus d’égard 
à leur culture & à l’ordre de leurs genres , 
qu’à leurs ufages dans la Médecine* 
Monfieur Tournefort qui en a été Pro- 
feffeur pendant plufieurs années > avoir 
formé le deflein- de faire après le cours 
public 5 des leçons particulières dans les- 
quelles il auroit démontré les plantes 
qui font en ufage 5 dans un Jardin qu’il 
vouloir entretenir à cet effet ; mais les 
grands ouvrages quil avoir entrepris pour 
la perfeélion de la botanique ne lui eia 
ont pas permis l’exécution. L’avantage 
que j’ai d’avoir été fan Difciple 3 nfa en- 
gagé d’entrer dans fes vues 5 &c je m’y 
fuis d’autant plus volontiers déterminé 3 
que les Statuts de la Faculté de Médecine 
de Paris 3 exigent que le Profefleur des 
plantes fade dans les Ecoles la démons- 
tration des. drogues 5 après en avoir ex- 
pliqué les ufages. C’efl; par ce motif que 
m’étant trouvé dans cette place dans le 
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tems delà mort de cet illuftre Botanifte- 
j’ai cru devoir commencer mes exercices 
dans un jardin que je cultivois depuis 
long-tems pour mes propres obfervations 
fur les plantes j & après les y avoir dé- 
montrées fur la terre, j’en ai fait voir les 
parties féches qui font employées dans 
la Pharmacie , auffi bien que les drogues 
étrangères qui fe tirent des végétaux , afin 
de rappeller dans la mémoire de ceux qui 
affiftent aux leçons publiques du Jardin 
Royal j l’idée des plantes ufuelles qui s’y 
trouvent mêlées avec quantité d’autres 
plus curieufes qu’utiles. Ces démonftra- 
tions ont paru d’autant plus commodes ^ 
qu’on a trouvé dans ladifpofition de mon 
Jardin le plan de toute la matière médici- 
nale , qui , quoique d’une vafte étendue , 
s’y préfente à l’imagination d’u% manié- 
ré fi éclairée 3c fi abrégée , qu’elle invite 
à fon étude les geunes gens dont la plu- 
part frappés par les découvertes de l’ana- 
lyfe chimique fur les animaux & far les 
minéraux , & emportés par les charmes 
de la nouveauté 3 s’y abandonnent trop 
aifément , &z ne trouvent fouvent pas ai- 
fe z de loifir pour s’appliquer à la counoif- 
fance des végétaux 3 qui fournirent ce- 
pendant les ph;.> utiles comportions Ga- 
léniques 3c cl* ru que s. 

l! efi: vrai que les plantes forment k 
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partie la plus confufe de la matière mé- 
dicale.; & c’eft pour cela quelle a été fi. 
négligée : car il faut avouer que la diver- 
lîcé des noms attachés à une même plan- 
te ,1a mauvaife foi ou la crédulité de ceux 
qui ont autorifé par leurs témoignages 
les vertus des plantes qu’ils n’avoient ap- 
pris que par des rapports fufpeéts ou in- 
certains le peu d’exaétitude avec laquelle 
Pline , Mathiole , Dalechamp ; & quel- 
ques Commentateurs de Theophrafte &c 
de Diofcoride ont établi les propriétés* 
des (impies ^ tout cela , dis-je , a fait per- 
dre à 4a Botanique fon crédit , & a re- 
buté ceux qui ont voulu s’y attacher* 
Mais fi la Théorie de cette fcience a pres- 
que été portée à Ton point de perfection 
dans le dernier fiécle par Meilleurs Mo- 
îifon 5 Rivin , Grew 5 Malpighi , Ray , 
Tournefort & quelques autres ; Tinte- 
têt public & l’honneur de la Medecine ne 
doivent-ils pas nous engager préfente- 
mentà travaillera la pratique de la Bota- 
nique ; c’eft-à-dire , à vérifier avec une 
fcrupuleufe exaétitude un grand nombre 
de vertus aouteufes , trop légèrement at- 
tribuées à quelques plantes , de à mettre 
en ufage celles dont les meilleurs Prati- 
ciens conviennent univerfellement. 

C’eft dans cette vue que j’ai fait plu— 
(leurs obfer varions fur cette matière , 
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dont d’en ai rapporté quelques-unes dans 
cet Abrecré. Ven ai augmenté confidéra- 
blement le nombre dans la leconde Edi- 
tion 3 dans laquelle j’ai ajouté quantité 
de remedes rapportés dans l’Hiftoire des 
Plantes des environs de Paris de M.Tour- 
nefort ; & dont l’expérience m’a fourni 
les occafions d’éprouver les vertus. Mais 
comme il n’eil pas poffible qu’un feui 
homme puifle exécuter tout ce qu’il eft à 
propos de vérifier fur une matière fi éten- 
due ; j’exhorte ceux qui ont quelque zele 
pour le bien public 5 Sc pour le progrès 
de la Médecine , de me communiquer 
leurs remarques fur les ufages- des Plan- 
tes -, j’efoere qu’fis voudront bien contri- 
buer à la perfection d’un ouvrage fi nécefi 
faire 5 dans lequel je leur rendrai la juftice 
qu’ils mérirenc en faifant connoître à la 
pofterité ceux à qui elle a obligation de 
ces découvertes. 

C’efi: pour fatisfaire à cet engagement 
que je crois devoir avertir ici que j’ai pro- 
fité dans cet Ouvrage des Mémoires qui 
m’ont été envoyés ; entr’autres par M. 
Rouyer 3 très-habile Chirurgien de Mon- 
tigni près Stenay ^ entre lefquels outre un 
grand nombre d’obfervations fur les ver- 
tus dos Plantes conformes à celles que j’ai 
déjà rapportées , j’en ai trouvé plufieurs 
epie j’ai cru devoir inferer dans cette nou~- 
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Ve l!e Edition, comme très-fûres tre3- 

uciles. 

Je ne doute point qu’entre les Sçavans 
il n’y en ait plufiears qui s’appliqumtpar- 
ticulierement à la connoiflance des plan- 
tes 5 <Scqui n’ayent au moins recueilli des 
relations fidelles fur leurs propriétés,dont 
ils referont alfurés par leur propre expé- 
rience. S’il y en a qui ayent quelque Trai- 
té complet fur cette matière , je les invite 
d’en faire part au public , j’en profiterai 
comme les autres pour mon inftruétion : 
je n’ai d’autre intention que de ramafïer 
des faits bien autorifés -, car la pratique de 
la botanique ne doit pas être établie fur 
des opinions & des fyftêmes , mais fur des 
expériences inconteftablcs , & univerlelle- 
ment connues de tout le monde. 

Il feroit à fouhaiter que les Phyficiens 
répandus dans les differentes parties de 
ce Royaume , voulurent bien , pour la 
gloire de leur Patrie 3 travailler à l’Hif- 
toire naturelle de leur Pays y & nous ap- 
prendre une infinité de chofes curieufesSe 
utiles , lefquelles , quoique très-commu- 
nes dans leurs Provinces 3 font ignorées 
par tout ailleurs. 

Pour l’exécution de l’Hiftoire des plantes 
ufuelles dont je préfente ici l’abregé, il ne 
me paroît pas néceffaire de traiter la mé- 
thode de la botanique qui regarde Téta- 
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bliffement des genres de toutes les plantes 
en general plutôt que leurs propriétés en 
particulier» 

Nous regrettons encore le Botanifteil- 
luftre ( i ) qui a traité cette matière avec 
beaucoup d'exa&itude & de capacité. 
D'ailleurs Monfieur Reneaume qui a été 
chargé des Manufcrits de Monfieur Tour- 
nefort , par l'extrait qu'il nous a donné 
( i ) des écrits de cet Auteur , nous fait ef- 
perer qu'il avancera confiderablement 
l'Hiftoire generale des plantes. C'eft pour 
le féconder que je lui ai offert le catalo- 
gue de celles qui n ai fient dans les mon- 
tagnes d'Auvergne , dans le Bourbonnois 
& dans les confins de ces Provinces, avec 
les defcriptions des moins communes que 
j'y ai trouvé ; j’abandonne volontiers l'ou- 
vrage particulier que j’avois deftèin de 
donner fur ces plantes , pour contribuer 
à PHiftoire générale que l'Académie a 
commencée à laquelle feu Meilleurs 
Marchant & Dodart ont beaucoup tra- 
vaillé ^ & dont Monfieur Marchant le fils 
eft prefentement chargé. 

A l’égard de l'Hiftoire particulière 
des plantes ufuelles celle que Monfieur 
Tourneforta donnée fur les plantes des 

( i ) Monfieur Tournefort. 

( 2, j) Voyez dans les Mémoires de F Academie 
des Sciences, année 1705?. pag. 135, 
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environs de Paris 3 m’a fervi de modèle ^ 
foie par rapport à la Théorie qui regarde 
rintelligence des Auteurs 3c la connoiC- 
fànce des plantes dont ils ont parlé ; foit 
par rapport à la pratique 3 c r elt à-dire ,à 
Papplication de ces mêmes plantes dans 
les maladies &c le choix de leurs proprié- 
tés les plus allurées. 

Pour ce qui eft de la maniéré dont on 
doit traiter chaque plante en particulier , 
il me paroit qu’avant de parler ce fes uia- 
ges , il faut apprendre à la bien connoître, 
3c fçavoir la diftinguer d’une autre plante 
qui lui rellemble , foit par fon port exté- 
rieur , foit par quelqu’une de fes parties 9 
ëc dont néanmoins les vertus font fouvent 
fort oppofées; il feroit nécelfaire pour cela 
d’en donner la figure * 3c d’y joindre une 
defeription allez étendue pour faire re- 
marquer les modifications que la figure 
ne peut repréfemer. Mais pour fuppléer 
aux figures & aux defcripcions que je n’ai 
pu mettre dans cet Abrégé 3 je me- fuis 
attaché à choilir entre les Auteurs les plus 
connus dans la Botanique 5 ceux qui ont 
donné les meilleures figures 3c les delcrip- 
tionsles plus complettes • & j’ai cité le 
plus correftement qu’il m’a été poffible 
les differens noms qu’ils ont impofé à cha- 
que plante. Apres tout > ce petit ouvra- 
ge pour être plus parfait 5 fuppofe les dé- 
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monftratious particulières qui fe font cîô 
ces Plantes au Printems &c en Eté , faifons 
favorables dans lefquelles on pourra les 
examiner dès leur naifïànce ^ dans leur 
progrès ôc dans leur perfection. 

l our ce qui regarde les noms des Plan- 
tes 3 on en trouvera ici un dénombrement 
a(Tez confiderable 5 qui contribuera à Pé- 
clairciirement de la botanique,que la mul- 
tiplicité des noms a rempli d’équivoques 
&c de confufion ; car un même nom fe 
trouve quelquefois appliqué à différentes 
plantes , & une même plante eft iouvent 
indiquée par différens noms. Pour diffi- 
per cette obfcurité a après avoir defigné 
les noms François , lorfque les plantes 
en ont un ou plusieurs , j’ai marqué les 
fynonimes Latins donnés par les Auteurs 
les plus célébrés. Celui de Gafpard Bau- 
hin , dont le Pinax ou le Dictionnaire eft 
entre les mains de tout le monde 5 m’a 
paru devoir être cité le premier ; enfuite 
celui de Jean Bauhin fon frere , dont l’Hit 
toire generale des plantes eft une biblio- 
thèque univerfelle des Auteurs qui ont 
paru jufqu’à lui : J'y ai fouvent joint ce- 
lui de Dodonée qui a écrit des Commen- 
taires fur Téophrafte avec affèz d’exac- 
titude. Je n’ai pas oublié les Synoni- 
mes de Meilleurs Morifon > Tournefort 
& Rai > lorfqu’ils ont jugé devoir rapt- 
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porteries plantes a d’autres genres. Ceux 
qui ont écrit fur les vertus des (impies ou 
lur les drogues étrangères ; comme Tra- 
gus , Lobel 5 Clufius 3 Dalechamp 5 Her- 
nandes , Harmans , Marcgravius 5 Pifon, 
Amman 3 Konig,&: quelques autres font 
auiïi indiqués dans ce catalogue. Je n’ai 
pas omis certains noms Grecs , Arabes ou 
Barbares qui font en ufage dans les Livres 
de Pharmacie. En un mot ? j’ai tâché de ne 
rien lailfer à defîrer à ceux qui veulent 
s'inftruire parfaitement dans la connoif. 
fmce des végétaux , pour les mettre en 
état de n’être point arrêtés dans la leéture 
des Auteurs qui ont écrit fur les proprié- 
tés des plantes , & fur les comportions 
de Pharmacie. 

Après avoir défigné les meilleurs noms, 
des plantes 3 & cité ceux qui les ont nom- 
més différemment 3 il conv endroit d’exa- 
miner leurs fentimens , & de les concilier 
enfemble , Sc de rendre raifon de la va- 
riété de leurs opinions 3 en faifant remar- 
quer les fautes de quelques-uns ce qui 
les y a fait tomber , ce qui s’appelle la 
Critique des Auteurs. Je n’aurois pû le 
faire dans cet Abrégé fans pafler les Bor- 
nes que je m’y fuis prefcrites ; j’ai mieux 
aimé m’étendre un peu davantage dans 
ce qui regarde les vertus des plantes , mon 
but principal étant de rendre les jeunes 
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Médecins capables defe. fervir utilementT 
des fecours que les plantes leur fournif- 
fent fi abondamment. 

Pour y parvenir , je me fuis particuliè- 
rement attaché à remedier aux inconvé- 
niens dans lefquels font tombés les an- 
ciens Botaniftes , & après eux la plupart 
de leurs Commentateurs , qui s’étendent 
fouvent fur les propriétés d’une plante à 
laquelle ils attribuent de grandes & rares 
qualités , fans marquer précifément la 
partie decette plante qu’il faut employer 
& négligent la dofe & la maniéré dont 
on doit s’en fervir ; ce qui me paroîc 
cependant d’une conféquence infinie , 
une même plante ayant fouvent differen- 
tes vertus dans fes differentes parties , & 
la dofe d’un remede contribuant beau- 
coup à fon aétion. 

J’ai tâché d’éviter auflï l’erreur de ceux 
qui outrent avec une complaifance ex- 
cefïlve , les avantages d’une plante dont 
ils font une panacée , & un remede uni- 
verfel. Ne contribuerai-je pas autant à 
l'utilité publique en marquant les mau- 
vaifes qualités des plantes , qu’en étalant 
pompeufement leurs vertus? Et ne ferai- 
je pas aufïï-bien d’examiner fcrupuleu- 
fement les circonftances Sc les cas parti- 
culiers où leur ufage peut-être nuifible , 
comme de faire connoître dans quelles 
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bccafions on peut s’en fervir avec fuccès ? 
Un même remede ne convient pas tou- 
jours dans une même maladie ; la com- 
plication d’accidens , & la diverfité des 
îymptômes obligent fouvent un Praticien 
habile à changer la méthode ordinaire, ôc 
à s’accommoder à un cas particulier , donc 
il fait fon objet principal. De-là ce petit 
nombre de vrais lpécifiques , de-là les ter- 
ribles inconvéniens dans lefquels tom.- 
bent ceux qui donnent trop à l’experien- 
ce , & qui négligent la méthode y lefquels 
ayant vu réuflîr deux ou trois fois un re- 
rnede, le prônent hautement , l’appliquent 
fans difcretion à toutes fortes de maladies, 
& en font , comme parle le vulgaire,, une 
fille a tous chevaux. 

Pour prévenir ce malheur mettre les 
jeunes Médecins en état d'éviter ces 
écueils dangereux , après avoir marqué 
dans cet Abrégé les noms & les parties de 
la plante qu’on employé ordinairement , 
la dofe & la maniéré de s’en fervir , je ne 
leur attribue que les vertus les plus uni- 
verfellement approuvées par les Auteurs 
dignes de foy ,, ôc celles qu’une longue 
fuite d’experiences a confirmées : J’y ai 
joint auffi quelques unes des obfervations 
que j’ai recueilli dans l’exercice de la pra- 
tique ; obfervations néceffaires pour faire 
une jufte application des plantes. Enfin 
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pour rendre cet Abrégé plus complet^ 
j'ai fait une courte énumération des prin- 
cipales préparations de Pharmacie , dans 
la compofition defquelles la plante eft 
employée , afin de rappeller dans la mé- 
moire la vertu du remede compofé , 8c 
l'effet du remede (impie. 

Pour ce qui eft de la maniéré de fe fer- 
vir des plantes , 8c de leur dole J je dois 
faire ici remarquer en général , qu’on les 
empkfye fraîches ou féches en décoction, 
ou en infufion , ou en fubftance ; entières 
ou en poudre. La plûpart des racines 
fraîches & menues s’ordonnent aufli-bien 
que les feuilles par poignées , après les 
avoir nettoyées delà terre & des feuilles 
mortes ou pourries. Les racines plus grof- 
fbs fe prefcrivent ordinairement au poids 
d’une once fur chaque livre d’eau. On 
employé les fleurs par pincées, 8c les le— 
mences au nombre, quand elles font grof- 
fès , 8c au poids lorfqu’elles font menues. 
Il eft bon d’obferver que lorfqu’on pref- 
erit des apozêmes , tilanes * infufions ou 
décodions que les racines féches , les bois 
8c les écorces doivent bouillir plus long- 
tems que les feuilles , étant plus com- 
pactes & plus dures: les fleurs au contrai- 
re ne doivent fe jetter dans la liqueur que 
lorfqu’on la retire du feu , auiïi-bien que 
la régliflè 8c les autres drogues gluantes- 
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Ces préparations ne doivent point être 
trop chargées d’ingrédiens ; car au..lieu 
d’une liqueur coulante & légère , qui foie 
capable de fe diftribuer facilement dans le 
fang 5 on fatigueroit Teftomac des malades 
par une efpece de mucilage épais qui les 
gonfleroit, & qui leur feroic plus préjudi- 
ciable qu’utile. 

Examinons pré fente ment Tordre que 
j’ai obfervé dans le dénombrement des 
Plantes ufuelles , cc la divifion de leur 
Hiftoire , dont je préfente le Plan & i’A- 
bregé. 

La plupart des Traités de Plantes dont 
on fe fert en Médecine , font difrribués 
par ordre alphabétique „ ou fuivant leurs 
genres. J’ai cru que je ne devois pas 
fuivre ces modèles , parce que les Plan- 
tes dont les vertus font différentes ouop- 
pofées , s’y trouvent confondues lorf. 
qu’on veut choifir entre les fïmples qui 
ont une même propriété , ceux qui con- 
viennent le mieux à fon fujec ^ ou qu’on 
peut avoir plus facilement , il faut fati- 
guer fa mémoire 5 & parcourir tout un 
catalogne. L’ordre que j’établis ici me 
paroît plus commode • les Plantes qui 
font le même effet y étant rangées dans 
une même Claife , font toutes apperçues 
dunfeul coup d’ceil, N’efl-il pas alors. 
7 me I p g 
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plus ai fé de les retenir & de s’en faire une 
mémoire locale ? D'ailleurs une méthode 
qui s'accorde avec la divifion des reme- 
des & de toute la matière médicinale éta- 
blie depuis long tems , n eft-elle pas plus 
convenable à la pratique de la Médecine, 
que celle qui eft fondée fur les genres des 
Plantes f tk qui regarde la Théorie de la 
Botanique? On trouvera ci-après au com- 
mencement de l’Ouvrage la divifion des 
Gaffes , &: l’ordre que j’ai obfervé dans 
l’arrangement des Plantes. 

Quelque facile & commode que foit 
cet ordre , il s’y rencontre toutefois une 
difficulté par rapport aux différentes pro- 
priétés d’une même Plante. Pour remé- 
dier à cet inconvénient, j’ai fait à la fin de 
chaque Claffele dénombrement des Plan- 
tes qui ont la vertu particulière à cette 
Clafîè, de qui font rapportées dans quel- 
que autre , par rapport à leurs ufages les 
plus ordinaires, par exemple la Guimau- 
ve eft une des herbes qu’on employé le 
plus communément dans les décoctions 
& dans les fomentations émollientes , & 
par conféquent j’ai cru la devoir placer 
dans la Clafïè des Plantes émollientes : 
Cependant fa racine, fes fleurs & fes grai- 
nes font très-utiles dans les maladies de la 
poitrine > elles ne conviennent pas moin| 
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dans celles de la veffie j, & dans la fup- 
preffion d'urine : Ceft pour cela que j’en 
ai fait mention à la fin desClalles qui 
parlent des Plantes béchiques & des apé- 
ritives. 

Après avoir donné une idée générale 
des Plantes ufuelles & de mes démonftra- 
tions particulières, voyons quelle en peut 
être Futilité ; & fi par leur moyen je pour- 
rois exécuter le defiein que j'ai de recueil- 
lir tant d’excellens remedes fini pies tirés 
des Plantes qui font entre les mains de 
tout le monde ; tâchons enfuitc de rele- 
ver le mérite des Plantes de notre climat^ 
dont on néglige injuftement l’ufage, pour 
recourir avec tant d’emprefiement aux 
drogues étrangères; & fini fions ce Dis- 
cours par quelques réflexions fur la mé- 
thode la plus certaine , pour fe convain- 
cre des vertus qui font déjà connues 3 & 
par l'examen de ce qui peut conduire à 
quelques nouvelles découvertes fur cette 
matière. 

La Botanique pratique n’eft pas feule- 
ment une des fciences les plus ancien- 
nes , & les plus nécefiaires ; elle efl: aufii 
une des plus univerfelles , i k la fcience , 
pour ainfi dire , de tous les états. Les 
feavans comme les içnorans , les riches 
aulïï-bien que les pauvres 3 les citoyens 
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de les gens de la campagne, tous les hom-* 
mes enfin fe Tentent naturellement portés 
à la Botanique pratique ; c’eft-à-dire , à 
remarquer avec foin par écrit ou par mé- 
moire un ^ infinité de remedes fimples 
fournis par les Plantes , entre lefquels fe 
rencontrent fouvçnt d’excellentes compo-p 
fitîons. L'attachement à la vie, le défir 
de la paflér avec une Tante parfaite , de 
l’attention quon a pour éviter les maync , 
font les motifs juftes de naturels qui nous 
portent à rechercher avec empreîfement 
ce qui peut contribuer à notre propre 
confervation. De**là cette multitude pro- 
digieuTe de recettes dont nos Livres font 
remplis ; de-là ces prétendues Médecines 
abrégées, ou Recueils de Secrets impri- 
més par des perfonnes de l’un 3c de l’au- 
tre Texe : de** là tant de remedes qui ne 
font connus que par des Manufcrirs , qui 
raflant de famille en famille, comme des 
héritages précieux 9 tombent fouvent dans 
’oubli par la négligence ou l’avarice des 
particuliers qui les pofifédent. N’oublions 
pas les remedes que lespayfans de les Sau- 
vages emplovent avec autant de fuccès 
dans leurs maladies , & qu’ils trouvent 
avec facilité de à peu de frais dans les bois 
de dans les campagnes. 

Il eft évident quun Recueil générai de 
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tant de remedes éprouvés , fait par des 
perfonnes intelligences 3c exaétes , feroit 
un Ouvrage très-utile. Ne pourrois-je pas 
dans la fuite y parvenir? Et les démonltra- 
tions publiques que j’entreprends, ne me 
fourniront-elles pas les moyens de le fai- 
re par les relations 3c les correfpondances 
que j'entreprendrai avec ceux qui y au- 
ront afîîfté ; lefquels ayant appris à dis- 
tinguer entre les Plantes communes dans 
nos campagnes celles qu’un long ufage a 
le mieux autorifé, feront plus capables 
de faire de nouvelles découvertes fur cet- 
te matière , en s’aflurant des bons effets 
des Plantes par leur propre expérience ? 
N’ai-je pas lieu d’efperer quils me vou- 
dront bien communiquer leurs obferva- 
tions, que je vérifierai par moi-même ou 
par mes Confrères? 

Il feroit à propos que ceux qui ordon- 
nent les Plantes , 3c ceux qui les prépa- 
rent , les connurent afiez bien pour pré- 
venir les terribles inconveniens qui arri- 
vent tous les jours par les méprifes des 
Herboriftes groffîers&' ignorans,aufqueis 
les Médecins 3c les Apotiquaires fe coik 
fient également : ces Herboriftes font or- 
dinairement fi interelfés <Sc fi peu fidè- 
les , qu’ils fubftituent fouvent aux Plantes 
qu’on leur demande, 3c qu’ils n’ont point 
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ou ne connoiiïènt pas , les autres qu’ils 
croyent connoître , fans s’embarrafler fi 
leurs qualités font les memes /ou fi elles 
font oppofées. Etant allé il y a quelque 
tems chez un malade menacé d’une in- 
flammation dans le bas - ventre , auquel 
j’avois ordonné une déco&ion émolliente 
de adouciflànte , j’y trouvai un paquet 
d’herbes fournies par la fervante de l’Her- 
borifte, entre lefquelles je reconnus quel- 
ques bottesde Renoncule de d’autresPlan- 
tes plus capables d’exciter des irritations 
dans les inteftins , de des tendons doulou- 
reufes dans leurs fibres 3 que de les amol- 
lir , & de prévenir leur inflammation. Te 
fuis perfuadé que ces méprifes cruelles 
arrivent louvent , de qu’on fonge moins 
à y remedier , qu’à s’en prendre aux Mé- 
de cins, qu’on rend toujours refponfables 
des événemens. 

Je fçai par une expérience journalière, 
que la plupart des Herboriftes ne con- 
noilfent qu’un petit nombre de Plantes 
que les gens de campagne leur appor- 
tent dans la faifon favorable ; ils ne les dif- 
tinguent que par des noms corrompus ; 
de confondant les efpeces , ils font le plus 
fouvent des qui pro quo aufil pernicieux 
aux malades , qu’ils font préjudiciables à. 
la réputation des Médecins & des Apoti- 
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quaires; abus d’une grande conféquence , 
auquel je prétends remédier pour I 5 hon- 
neur des Médecins Ôc pour l’intérêt des 
malades, par les cours des Plantes ufuelles, 
où j’admettrai volontiers &: gratuitement 
les Herboriftes, quidevroient, ce me fem- 
ble , dans une Ville auffi-bien policée que 
Paris , donner des preuves de leur capacité 
avant quil leur fût permis d’y débiter les 
Plantes. La plupart des malades croyent 
être plus fûrs des remedes qu’ils font chez 
eux , que de ceux qui font préparés chez 
les Apotiquaires ; en quoi ils s’abufenc 
fouvent, parce qu’ils fe fient à un domef. 
tique qui leur apporte ce qu’un Droguis- 
te ou un Herborifte ignorant lui donne» 
Les Médecins ne font pas ordinairement 
alfez d’attention à plufieurs accidens qui 
leur arrivent dans le cours des maladies y 
aufquelles ils ne pourroient obvier qu’en 
examinant foigneufement la matière des 
remedes qu’ils prefcrivent , & s’ils font 
exécutés avec fidelité. 

Outre futilité de mes démonftrations 
par rapport à l’inftruétion des Herborif 
tes , & aux malades de cette Ville qui en 
feront mieux fervis ; ceux des Provinces 
en recevront aufii dans la fuite de grands 
avantages, en ce que les Apotiquaires & 
les Chirurgiens qui vont ordinairement à 
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la campagne chercher les Plantes qui leuf 
font néceftàires , ayant appris à les bien 
diftinguer , feront plus capables d’en faire 
un bon choix. N’eft-il pas de leur devoir 
ôc de leur interet de s’inftruire dans une 
fcience qui doit être le premier objet de 
leur art , puifqu’elle leur fournit les 
moyens de parvenir à leur fin principale, 
qui eft la guérifon de leurs malades ? 

A l’égard des jeunes Médecins , en fa- 
veur defcpiels je me luis particulièrement 
déterminé à faire ces démonftrations, ma 
vue principale a été de leur apprendre 
ce qu’il y a de plus (impie dans la matière 
médicinale , de plus utile &c de mieux 
ôutorifé par une longue fuite d’expérien- 
ces : qu’ils fa fient attention qu’il y a fo ri- 
vent autant d’ignorance que de témérité 
.d’entreprendre la guérifon des malades 
avec quatre ou cinq remedes généraux 
qu’on prétend employer dans toutes for- 
tes de rencontres , en réduifant la Méde- 
cine à la Saignée , l’Hmétique , le Quin- 
quina, l’Opium & le Mercure. Cette fim- 
plicité de remedes eft auffi contraire à 
la bonne pratique , que l’excès dans le- 
quel tombent ceux qui chargent trop leurs 
ordonnances ; & qui au lieu, par exemple^ 
d’une tifane légère qui foulageroit les 
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Malades fins les fatiguer , prefcrivent des 
Apozèmes remplis d’une douzaine de dro- 
gues , dont les qualités différentes leur 
paroident fatisfaire à plufieurs indications 
que l’imagination leur préfente tout à la 
fois. Deux ou trois Plantes bien appli- 
quées font fouvent un eflet plus fur & 
moins de violence à la narure 3 qu’un amas 
de drogues qui fermentent dans Pefto- 
mac 5 Sc qu’un malade a plus de peine à 
Ibutenir que la maladie qui l'afflige. 

Voyons préfentement l’avantage qu’il 
y auroic a fe fervir des Plantes qui croif- 
fent fous nos pas 5 & qui refpirent , pour 
ainfi parler 3 le meme air qui nous envi- 
ronne. La plupart des hommes peu tou- 
chés des recherches purement phyfiques 
fe plaignent toujours ( quelquefois avec 
ra*fon ) qu’on néglige l’utile pour s’arrêter 
an curieux • des perfonnes très-fenfécs 
m’ont fouvent témoigné qu’ils étoient fur- 
pris qu’on foulât aux pieds avec tant de 
négligence & de mépris , les Plantes fa- 
lutaires que la nature prodigue dans nos 
bois & dans nos campagnes ; pendant 
qu’on recherche à grands frais des P Limes 
êc des drogues étrangères. En effet , ne 
peut-on pas prélumer avec vrai-fembîâjn- 
ce que l’Auteur de la nature a fait naître* 
dans chaque pays des herbes & des fruits 

e v 


xxxiv DISCOURS 
proportionnés aux befoins 3c au nombre 
des créatures qui les habitent ? La Provi- 
dence du Créateur ne fe fait-elle pas ad- 
mirer j loriqu’on fait attention à la multi- 
tude des Plantes différentes qui naiflenc 
aux environs de cette grande Ville ? On 
reconnoîc par l’Hiftoire que Monfieur 
Tournefort en a laiifé 3 3c qu’un de fes 
plus habiles Difciples ( i ) doit augmenter 
un premier jour par fes découvertes , que- 
ls nombre des Plantes qui fe trouvent il 
dix ou douze lieues autour de Paris , fur- 
pallènt confidérablement celui des Plantes 
qu‘on découvre dans des Provinces d’une 
plus grande étendue. 

D’ailleurs n’eft - il pas raifonnable de 
croire que les Plantes de notre climat font 
plus convenables à nos temperamens que 
celles qui naiilent , pour ainfl dire fous 
un autre Soleil • 3c qu’une contrée aufll 
temperéeque la nôtre , fournit à les habi- 
tans des fruits plus doux Se plus confor- 
mes à leur conftitution „ que les fables de 
l’Afrique, les montagnes 3c les plaines des 
ïndes , du Bréfd & du Pérou ? 

Je ne prétends pas par ces réflexions* 
défapprouver les fpécifiques 3c les rémé- 
rés précieux qu’on apporte de ces terres 

fi ) M. Vaillant , Sous-Démonftrateur des 
Plantes du Jardin Royal*. 


PRE’ LIMINAIRE, xxxv 
éloignées : le Quinquina &: l’Hypecacuana 
font trop bien autorifés par leurs bons 
effets j 8c le Public eft ^ avec juftice , pré- 
venu en leur faveur. 

Audi mon dellern n’eft pas d’affoiblir 
le mérite des remedes qui nous viennent 
des Indes & de l’Orient ; mais je veux re- 
lever celui des nôtres 5 & j’efpere démon- 
trer quelque jour par les faits bien avé- 
rés j que nous avons en Europe des fpéci- 
fiques auflï furs dans leurs effets que plu- 
fieurs drogues étrangères , dont la rareté 
8c le prix font fouvent ce qui les fait re- 
chercher. Les Empyriques & les Charla- 
tans n’ont la plupart d’autre fecret que 
l’adrefle de vendre bien cher ce qui ne 
leur coûte rien ou très-peu • 8c de faire 
pafler pour fpécifiques étrangers 8c pré- 
cieux , des remedes très - communs que 
nous employons fans myftére^ 

Je m’étendrois davantage fur cette ma- 
tière , fl je voulois faire ici le parallèle de 
nos plantes d’Europe 8c de celle des au- 
tres parties de l’Univers *, il ne me feroit 
pas difficile de faire voir que dans la. 
fanté nous pouvons trouver chez nous 
des herbes &des fruits qui nous convien- 
nent auffi-bien que le Thé 3 le Cafte , le 
Poivre ^ le Gingembre ^ 8cc . que dans la 
maladie les Plantes qui naiflent dans nos 
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montagnes 5 contribuent autant à la ver tir 
.rie nos plus célébrés compofitions que 
celles de l’Orient , & que les herbes fines 
& aromatiques font plus proportionnées 
à nos tempéramens, que les Aromates de 
I’Afie& de l’Amérique *, en un mot 5 on 
pourroic démontrer que la France renfer- 
me dans fon fein ce qu’il y a de plus né- 
cellaire & de plus utile à la fauté de fes^ 
habitans. 

Examinons préfentement comment on 
pourroit apprendre les vertus des Plantes 
qui font éprouvées , & par quels eflais ou 
quels moyens on endécouvriroit de nou- 
velles. 

La tradition fondée fur des expériences 
réitérées , eft à mon fens une voie beau^ 
coup plus fure pour nous convaincre des 
propriétés d une Plante que fon Analyle 
Chymique ? &c la décompoiîtion de lès 
principes. Nous devons a la vérité d^excel- 
lens remedes à laÇhimie ? elle en a tiré des 
animaux & des minéraux des préparations, 
fi utiles 5 qu’il yauroit de Pin.juftiee à ne 
lui pas attribuer la gloire- dmi grand 
nombre de découvertes* Elle via pa3 été 
fi loin dans la recherche des facultés des 
végétaux ; les Analyfes fîmples ou corn-* 
pofées ^ précédées de la fermentation, ou 
a. une feule digeftion \ aidées par le mé~ 
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lange des dillolvans, ou fans aucune addi- 
tion 5 exécuté par une chaleur douce & 
lente, ou par le feu fans aucun inrermede: 
toutes ces fortes de décompofuions doi- 
vent être regardées comme des moyens 
plus propres à expliquer les effets des 
Plantes qui font déjà connus par l'expé- 
rience , qu'à découvrir ceux que nous ne 
connoilTons point» Près de deux mille 
Analyfes déplantés différentes faites par 
les Chimifîes de l'Académie Royale des 
Sciences ne nous ont appris autre cliofe 5 
fïnon qu'on tire de t6us les végétaux une 
certaine quantité de liqueurs acides ; plus 
ou moins d'huile eflentielle ou fetide ; de 
fel fixe , volatile ou concret • de phîegme 
jnfipide & de terre j & fou vent prefque 
les mêmes principes & en même quantité 
des Plantes dont les vertus font très-dif- 
férentes : ainfi ce travail très-long & très- 
pénible a été une tentative irrntPe pour 
la découverte des effets des Plantes , St 
n'a fervi qu’à nous détromper des préju- 
gés qu'on pourroit avoir fur les avanta- 
ges de ces Analyfes. 

Cependant pour ne pas perdre le fruit 
des veilles de tant d’habiles Phyficiens , 
l'hiftoire d’une Plante fera plus complette 
en y joignant fon Ana!yfe,comme ont fait 
Meilleurs Lemery pere &. fils-dans leTrah- 
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té Je Drogues fimples 8c celui des Ali- 
mens : Sc M.Tournefort dans l’Hiftoire 
des Plantes des environs de Paris. 

Ce dernier a mênie été plus loin ; car 
il ne s’elt pas contenté de nous dire qu il 
y a plus ou moins a’huile,.de lef de phleg- 
me ou de terre dans une Plante ; ce qui eft 
a(Tez vague en général 5 8c qui par confé- 
quent ne conduit arien de pohtif; mais il 
a eu égard aux Talés qui réîultent du mé- 
lange de ces principes , & qui produifent 
des Tels analogues à ceux donc les proprié- 
tés nous Pont connues. Il a comparé le Tel 
de certaines Plantes à l’Alun, au Nitre^ au 
Tel ammoniac, au lel marin, auTattre-vi- 
triole ^ au Tel de Corail , 8cc, Il nous ap- 
prend par des expériences familières , 8c 
des elfais faciles a vérifier , que ces Tels 
font envelopés dans une certaine quantité 
de foufre ou de terre , 8c que le tout eft 
düîout dans une portion plus ou moins 
conhdérable de phlegmes. Quoiqu’il n’em- 
ployé ce lyftême que pour expliquer les 
propriétés des Plantes d’une maniéré plus 
intelligible , 8c qu’il ne donne ce qu’il 
avance que pour des conjectures Physi- 
ques , il faut cependant convenir qu’il 
nous ouvre un chemin qui peut conduire 
plus loin que la feule Analyfe , 8c que les 
dlais que ce: Auteur rapporte dans 
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Préface pour découvrir la nature du fel 
naturel de la terre, 8c des autres fel s foflî- 
les , peuvent être de quelque utilité dans 
la recherche des vertus des Plantes. Par 
exemple , Monfieur Tournefort recon- 
noît par l’Analyfe des Plantes aftringen- 
tes 3c ftiptiques J que l’acide & la terrer 
dominent en elles j qu’outre celaquelques- 
unes donnent un efprit urineux. Sur ce 
fondement il fe croit en droit d’avancer 
que leur fel eft analogue à l’Alun , 8c que 
dans leur tillure il y a aufîî quelque peit 
de fel ammoniac. Suivant cette opinion 
il femble qu’on pourroit dire que toutes 
les Plantes aftringentes donnent des indi- 
ces de fel acide mêlé avec une portion 
confidérable de terre, ce qui forme un fel 
alumineux : on y devroit trouver aufli uir 
peu de fel ammoniac , comme il fe ren- 
contre dans la Quintefeuille,la Millefeuil- 
le, l’Argentine &: quelques autres ; mais 
celan’eft pas toujours vrai ; car la Sanicle& 
la Bourcette qui fout aftringentes, ne don- 
nent dans l’Analyfe aucuns incides de fel 
alumineux : ce qu’on tire de la Bourcette 
eft prefque tout alcalin , & il y a peu de 
Plantes qui donnent plus de lel volatile 
concret , plus de fixe lixiviel 8c plus de 
terre fuivant les Analyfes de l’Académie.- 
L’Auceur apres avoir dit que' fa faveur eft 
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d'un goût d’herbe falé & comme détërfï/^ 
&: que le fuc de fes feuilles rougit un peu 
Je papier bleu ; feseiiis joints a UAnalyfe 
cLddlus , le déterminent a conjefturer 
que danscette Plante le fel ammoniac efl: 
difTout dans une portion confidérable de 
phlegme , modéré par beaucoup de terre 
cV un peu de foufre. La Sanicle donne par 
l’Analyfe apres plufieurs liqueurs acides 
un efprit urineux & de fel volatile con- 
cret , beaucoup d’huile & beaucoup de 
terre; d’où Monfieur Tournefort con- 
clut qu’elle Contient du fel ammoniac, du 
foufre & des parties terreftres ; il ne re- 
connoît dans ces deux Plantes aucune 
marque de fel alumineux ; cependant l'ex- 
périence journalière nous apprend qu’el- 
les font très-utiles dans les pertes de fang 
& les hémoragies , dans la diifenterie , 
&c. Il ne s’enfuit donc pas des principes 
établis par cet Auteur que le fel alumi- 
neux domine dans toutes lesPlantes aftriiY- 
gentes ; mais feulement que les plantes 
dans lefquelles le fel alumineux eft en plus 
grande abondance que les autres princi- 
pes , peuvent être réputées capables de 
rdîèrrer plutôt que d’avoir d’autres pro- 
priétés. Ajoutons que la plupart des tels 
contenus dans les Plantes , s’y forment 
aaiILbien que les autres principes* ou par 
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les fermens. naturels qui s’y trouvent , ou 
par lesdifFérens organes qui les filtrent 5 
vérité confirmée parles Analyfes faites 
par Moniteur Homberg fur les mêmes 
Plantes femées dans deux cailfes diffère n- 
tes remplies de terre defïalée par une forte 
leffive, 6c arrofées enfuite , Tune avec 
Peau commune , 6c l’autre avec une dif- 
foiucion de Nitre dans l’eau fimple ; ces 
Plantes rendirent cependant à peu près 
les mêmes principes. 

L’Abbé RoulTe-au, Chimiffe moderne/ 
a fait beaucoup valoir les Analyfes fer- 
mentées par l’addition du miel ; & le Li- 
vre des iecrets que fon frere a donné au 
Public apres fa mort, nous apprend quel- 
ques préparations aiïèz utiles, fur tout 
celles de l’Opium : Je me fuis (èrvi de fa 
méthode en travaillant fur les Plantes 
ameres , pour effayer fi l’on pourroit cor- 
riger leur amertume fans altérer leur qua- 
lité. L’Hiftoirede l’Académie(i) fait men- 
tion de l’Eupatoire d’Avicene , dont j’ai 
donné une Analyfe fermentée avec lê 
miel J’en ai fait d’autres fur des Plantes 
ameres odorantes, ou fans odeur , comme 
laGentianeJa petiteCentaurée,l’Abfinthe î> 
laTanaifie, le Marube blanc & quelques 
autres r j’ai diftillé ces Plantes au feu de 
(ij Année 170 f* 
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fable , apres les avoir laille en digeftîoil 
dans l'hydromel (impie, jufqu’à ce qu’el- 
les commençallènt à fermenter fenlible- 
roent : j'en ai tirai d’abord une liqueur 
fpiritueufe d’une odeur plus douce que la 
Plante ne l’avoit auparavant- la liqueur 
en étoit devenue vineufe &z moins amere : 
à cette liqueur fpiritueufe a fuccedé un 
phîegme infipide & fans odeur , que j’ai 
rejette comme inutile : le relie de la ma- 
tière filtré & évaporé , m’a donné un ex- 
trait qui contenolt le fel fixe & quelque 
portion de foufre greffier enveloppé dans 
la partie terreufe de la Plante; ayant verfé 
fur cet extrait la liqueur fpiritueufe des 
premières diftillations , elle s’eft chargée 
en peu de tems d’une teinture adez forte : 
cette teinture elïèntieüe r enfer moit par ce 
procédé les principes les plus-agilïans de 
la Plante , & deux ou trois onces d’une 
telle préparation contenoient la vertu de 
plufieurs livres d’une décoction amere 3c 
dégoûtante. Mais comme la fermentation 
défunit les parties 3c forme de nouveaux 
compofés, & que d’ailleurs l’acide du miel 
peut altérer la qualité des mixtes 5 je n’ai 
pas reconnu que ces efpeces de quinteflèn- 
ces eulîent la même vertu que la Plante 
donnée en décoétion ou en fubftance. Il 
vaut fouvent mieux employer des Plantes 
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ameres comme la nature nous les préfente, 
d'autant que ce qui nous rebute le plus eft 
peut-être ce qui constitue leur qualité la 
plus efficace 5 puifqu'en eflayant par cette 
méthode de dépouiller par exemple l'Eu- 
patoirede fon amertume, on afroiblit en 
même tems fa vertu. 

Toute l'utilité de ces fortes d’Analyfes 
fermentées avec le miel m'a paru confif- 
ter , en ce qu'elles nous procurent les 
principes falins 8c lulphureux des végé- 
taux dégagés de la partie terreufe qui les 
enveloppe ordinairement -, ces principes 
aflffs réunis enfèmble , 8c corrigés l'un 
par l'autre dans la fermentation^étant di fi- 
lous dans une quantité fuffifante de phleg-, 
'me , peuvent fe diflribuer plus prompte^ 
ment dansles vaifleaux fanguins,fans fubir 
lesdigeftions 8c les altérations qui fe fonc 
dans les premières voyes • ainfi les plantes 
aromatiques , 8c celles dont l'odeur eft 
forte & pénétrante , Iefquelles abondent 
en fel volatile aromatique huileux,, peu- 
vent devenir par cette préparation plus- 
propres à être portées jufques dans le 
fan g 5 fans exciter par leur amertume &c 
leur acreté des fecoufiès trop vives dans 
les fibres nerveufes delagorgeêe del'efto- 
mac , fur Iefquelles les remedes font leur 
première impreflion j ces irritations vio- 
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lentes n’étant utiles oc néceflaires que dans 
les maladies extrêmes , dans lefquelles on 
a befoin d’un fecours prompt <Sc efficace. 

Tout bien examiné , on peut avancer 
qu’entre les médicamens tirés des Plantes, 
les plus fimples 8c les plus naturels doi- 
vent être préférés aux plus recherchés 8c 
aux plus com pôles , a moins que l’excel- 
lence de ceux-ci n’ait été confirméepar un 
très-grand nombre d’expériences. La na- 
ture n’a-t’elle pas réglé plus fagement que 
nous la dofe des principes dans chaque 
mixte? La terre & l’eau que. les Chimifies 
rejettent fouvent comme inutiles font 
•quelquefois plus capables de produire les 
bon effets que nous remarquons dans les 
Plantes , en modérant l’aélivité des fou- 
fres trop volatils, 8c en adouci (Tant l’âcre- 
té des fels , que ces mélanges raffinés de 
quinteffences, a efprits, d’huiles étherées, 
d’élixirs 8c d’extraits , qui deviennent des 
poifons dans la main designorans qui ne 
lçavent pas les employer avec mefure & 
avec méthode. 

On peut raifonnablement avancer que 
les faveurs & le.s odeurs font capables Je 
nous conduire plus loin quel’Analyfe dans 
la découverte des facultés des Plantes. Les 
ameres , par exemple, feront plutôt fou fa- 
çonnées propres à rétablir les fonctions de 
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V.eflomac 8c à faire mourir les vers , que 
les infip'ides ; on pourroir employer plus 
hardiment dans les vapeurs hiftériques 8c 
les affections foporeufes une Plante donc 
l’odeur eft pénétrante 8c aromatique, <3e la 
faveur âcre, quuneautrequi n’auroit nulle 
odeur 8c nulle faveur fenfible. Mais qui 
nous alfureraque ces herbes ameres & in- 
fipides,odorantes ou fans odeurs, âcres ou 
douces, n’ont aucune qualité contraire aux 
maladies aufquelles nous les croyons pro- 
pres, fi ce n eft l’expérience, laquelle n’eft 
autre chofe qu’un a£te réïteré plufieurs 
fois de prefque toujours uniforme ? Cette 
expérience doit fbuvent fon origine au 
hazard , à l’exemple des animaux guidés 
par le feul inftincL à la couleur, à la figure 
extérieure 6c à plufieurs autres circonftan- 
ces^aufli-bien qu’aux faveurs, aux odeurs, 
& aux autres qualités fenfibles. 

Après tout , les propriétés des Plantes 
quoique bien établies par l’expérience , 
font toujours relatives à la difpofition de 
nos humeurs 8c à la conftitution de nos 
vifeeres ; l’altération des parties folides , 
ou la dépravation des liqueurs qui les ar,. 
rofent, mettent fouvent les malades hors 
d’état d’étre guéris par les plus allurés 
lpccifiques. La diverfité des tempera^ 
mens , la nature de la maladie , l’âge , la 
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faifons, la differente température de l'air, 
la qualité des alimens dont les malades 
ont été nourris , leur régime de vie, leurs 
mœurs 3 & plufieurs autres circonftances 
demandent une attention particulière : de 
pour être fur de l’heureufe application 
d'un remede , quoiqu’il Toit très fimple &c 
reconnu pour fpécifique , il eft néceflaire 
que la perfonne qui l’ordonne foit aufîi 
prudente qu’exercée dans la profeflion de 
Médecine. Tout le monde fent cette vé- 
rité : Cependant avec quelle facilité, pour 
ne pas dire avec quelle imprudence , ne 
confie-t’on pas fa fanté, & n abandonne- 
t’on pas fa vie entre les mains des igno- 
rans , dont toute la capacité n'eft .fondée 
que fur beaucoup d'effronterie, autorifée 
par quelque cure faite au hazard , ou fur 
des relations fufpe&es & mandiées ? Le 
meilleur moyen de détromper le Public 
prévenu en faveur des Charlatans, dont il 
eft la dupe, feroit à mon avis de fe perfec- 
tionner dans la matière Médicinale , de 
d’avoir à la main, outre les remedes géné- 
raux qui font les armes ordinaires de la 
Médecine , plufieurs autres remedes tirés 
du fein de la nature , qu'on fçût placer à 
propos pour fe concilier la confiance des 
malades, en les fouiageant dans leurs maux 
iorfqu’ii n'eft pas poflible de les guéris 
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absolument. Les Plantes fourniflènt abon- 
damment ces fecours dont un Médecin ne 
peut fe palfer s’il veut remplir dignement 
les devoirs de Ton miniftere. Finitions ce 
Difcours , en faifant remarquer que cet 
Ouvrage ne fera pas feulement néceifaire 
à l’étude de la Médecine, 8c à l’Hiftoire 
naturelle* ceux auffi qui plus attentifs à 
leur fanté que les autres , & fondés fur 
quelque légère expérience fe croyent en 
état de fe fuffire à eux-mêmes dans leurs 
infirmités , en deviendront plus capables 
en connoiflant les Plantes dont ils appren- 
dront ici les ufages-, mais qu’ils fe fouvien- 
nent auffi de ne pas tant préfumer de leurs 
lumières , & d’appeller dans leurs mala- 
dies un Médecin auffi fage qu’éclairé, qui 
les guide dans la jufte application des re-i 
medes , dans laquelle conlifte principale-, 
ment l’art de guérir. 

A l’égard des Sçavans 8c des bons Pra* 
ticiens, je les prie de regarder cet Abrégé 
comme l’ébauche 8c l’eflai d’un plus grand 
Ouvrage, que je ne dois entreprendre qu’a- 
près ayoir été éclairé de leurs lumîeres,& 
plus inftruit par leur fréquentation 8c 
leurs expériences ; j’efpere que l’utilité 
publique les engagera de m’accorder leurs 
avis & leurs réflexions pour une exécution 
plus parfaite de mon projet. Quoiqu’il 
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arrive je nVeflimerai toujours heureux, /ï 
les jeunes Médecins trouvent dans mes 
Démonftrations plus de facilité à connoî- 
tre les Plantes , & li les malades rencon- 
trent par leurs fecours un plus grand 
nombre de remedes , aufïï fûrs dans leurs 
opérations quils font commodes & à peu, 
àc frais. 
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Faux baume du Pérou 

Garou 

3'7 

666 


Gayac 

* 9 * 

Faux fêné 

4 2 

Genefl: 

240 

Felogne 

414 

Geneft d’Elpagne Idem 

Fenouil 

116 

Gemevre 

280 

Fenoiiii de porc 
Fenouil marin 

10 6 

Gentiane 

4*3 

*35 

Germandrée 


Fenugrec 

75* 

Germandrée d’eau 

*77 

Fève 

74S 

Gingembre 

137 

Fcve épaiffe 

580 

Girad-roufîin 

3 ° 

Feuille d’Inde 

342 

Girofle 

400 

Fiel de terre 

49o 

Girofle rond 

*'5 

Figuier 

109 

Giroflier 

1 66 

Filipendule 

243 

Glayeul puant 

171 

Flambe 

1? 

Glouteron 

240 

Fleurs de coucou 

361 

Gomme adragant 

8M 

Foircle 

70S 

Gomme arabique 

82 5 

Follette 

7 i? 

Gomme ammoniac 

1 82 

Fougere 

488 

Gomme animé 

670 

Fragon 

iJ 9 

Gomme caragne 

^3 3 

Frai lier 

2 0 9 

Gomme copal 

671 

Framboifîer 

817 

Gomme de leraphin 

'99 

Fraxinelle 

3©7 

Gomme de tacamaque 

Frêne 

251 

6^1 


Froment 

742 

Gomme élemi 

667 

Fumeterre 

490 

Gomme-gutte 

7* 



Gomme-laque 

552. 

G 


G .ai te de Un 

Ï02 

Alanga 


Graine de baume 


408 

Graine de gîr- G 


Galbanum 

I $7 

Graine d’eyi 

J ’> 

Galega 

3*4 

Graine de pare is 

*> - ô 

Galiot 

463 

Graine de perruque 

t 5 

Gants de Notre - 

Dame 

Grains de tiîly 

60 

*37 


Grande confoude 

*73 

Garence 

222 

Grande paquette 

57 o 

Garderobe 

4 35 

Graflette 

i iij 

58a 


T A B L E. 


Gratîole 

2 9 

Herbe de S. Jean 

ÏO| 

Gratteron 

244 

Herbe de S. Pierre 

2 37 

Gremil 

245 

Herbe du fiege 

757 

Grenadier 

603 

Herbe du Turc 

247 

Grenouillette 

65 1 

Herbe fans couture 

66 5 

Grofeiiler 

8 i 3 

Hépatique 

501 

Guy de chêne 

360 

Hermodaéte 

61 

Guignier 

2 i 6 

Herniole 

247 

Guimauve 

701 

Hifope 

38 5 



Houblon 

492 

H 


HoulTon 

219 

Y 


Houx 

733 

il Annebane 

973 

Houx frelon 

219 

Haricot 

74 8 

Hypocifte 

*37 

Herbe à cotton 

94 



Herbe à éternuer 

1 J 4 

I * 


Herbe à lait 

24 

T 


Herbe à la Reine 

ir <5 

J Acobée 

66 % 

Herbe à pauvre homme 

Jalap 

52 

2 9 


Imperatoire 

285 

Herbe à Robert 

592 . 

Jonc odorant 

34 3 

Herbe au Charpeni 

:ier , 

'Joubarbe 

805 

5*5 > 5 7 - 


Joubarbe des vignes 5S0 

Herbe au chat 

176 

îpecacuana 

65 

Herbe aux: cuilliers 

53 - 

Iris 14, 1 5 

, 602 

Herbe aux écus 

539 

Jujubier 

113. 

Herbe aux Gueux 

651 

Julquiane 

77S 

Herbe aux perles 

245 



Herbe aux poux 

J 34 

L 


Herbe aux puces 

813 

T , 


Herbe aux teigneux 287 

Adanuni 

^3 4 

Herbe aux verrues 

650 

Labdanum 

IdS/TZ 

Herbe aux viperes 

100 

Laitron 

802 

Herbe de Ste Barbe 66 0 

Laitue 

800 

Herbe de S. Benoit 4 61 

La Marie 

^7 

Herbe de S. Jacques 66 z 

Lamplane 

£61 

H e *be de S. Erienne 760 

Languede cerf 

4 S> 


tangue Je chien 

815 

langue de ferpent 

44 ? 

larme de Job 

24 4 

lavande 

382 

laurêole 

36 

laurier 

393 

laurier rofè 

Ï36 

lentille 

753 

lentille d’eau 

810 

lentifque 

139 

lierre 


lierre terre lire 

103 

limon 

318 

lin 

72? 

lin lauvage' 

23 

linaire 

7 Z 7 

Lin fauvage' 

Idem 

lis 

7 i 3 

lis d’Etang 

8o<? 

liferon 3 a 

,764 

lilèt 

Idem 

livêehe' 

520 

lotier 

696 

lupin 

730 

M 


-^1 Aceron 

2T3 

Mâche 

812 

Macres 

6 23 

Macis 

403 

Mallette à Berger 

466 

Malabatr'e 

342 

Mandragore 

782 

Maniguette 

3*8 

Marguerite 

576 

Marjolaine 

3SS 


, L E; 


Maroute 


Marronnier 

6 ip 

Marronnier d’Inde 

134 

Marrube 

172 

Marum 

390 

Maftic 

13g 

Manne 

45 

Matricaire 

355 

Mauve 

7C0 

Mayenne 

7.90 

Mecoacari 

60 

Meiele 

4 > 

Melilot 

$ 2 5 

MelilTe 

157 

Meli ITe bâtarde 

492 

Melon 

799 

Mente 177 , 

43 S 

Mercuriale 

708 

Mere de Girofle 

4OX 

Meum 

147 

Meurier 

820 

Meure 

4 oI 

Mille-feuille 

572 

Mille-pertuis 

684 

Miller 

8ir 

Mirlirot 

5 1 3 

Mi rte 

4 or 

Mirtile 

4 oo 

Molene 

72a 

Morelle 

784 

Morgueline 

S03 

Morets 

4 co 

Mors du Diable 1 

277 

Mouron 

3^3 

Moufle marine 

443 

Moutarde 

13 5 

Muguet 37-, 

3** 


i ni; 
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Mufcade 

403 

Orme 

rfi* 

Mufcat 

110 

Orobe 

74 9 

Myrabolans 

54 

Orpin 

580 

Myrrhe 184 

, 601 

Ortie 

*>96 



Orvalle . 

417 

M 


Ofmunde 

488 

N” Ard 

481 

Ozeille 

-01 

Nard fauvage 

50 

P 


Navet 

96 

P 


Neflier 

£lO 

J. Ain à coucou 

3 16 

Ne nu far 

809 

Pain de pourceau 

3 i 

Nerprun 

IO 

Palais de licvre 

Soi 

Nicotiane 

I 2 d 

Palme de Chrift 

ép 

Nombril de Venu* 

\ 807 

Panaix 

V 9 

Noyer 

190 

Panicaut 

224 

Noifetier 

6l6 

Paquette 

57 ^ 

Nummuiaire 

519 

Pareyrabrava 

261 



Parelle 207 , 

54 6 

O 


Pariétaire 

71X 

O 


Pas d’afhe 

510 

x-/ Eil de bœuf 

576 

PaiTe -pierre 

2 3 * 

69 2 


Paflêrage 

543 

Oeillet 


Paftenade 


Oeillette 

771 

Paftel 

76 ï 

Oignon 

228 

Patience 207, 

58T 

Oliban 

297 

Pavame 

*91 

'Olives d’Efpagne 

2 zp 

Pavot 

771 

Olives picholines Idem 

Pavot cornu 

240 

Opoponax 

19 I 

Pavot rouge 

90 

Oranger 

310 

Pecher 

1 1 

Oreille d’aine 

5/8 

Perce feuille 

594 

Oreille de fouris 

57 1 

PercemoulTe 

283 

Oreille d’homme 

37 

Percepiere 

232 

Oreillette 

Idem 

Pereole 

42 1 

Orge 

738 

Perficaire 

64^ 

Origan 

3*0 

Perfil 

2l i 



T A 

B L E. 


Peffii de bouc 

*34 

Poireau 

230 

Per/îl de Macedoine a 1 3 

’Poirée 

714 

Pervenche 

5 6 8 

Pois 

755 

Petafite 

287 

Pois chiches 

231 

Petit cyprès 

43 5 

Poivre blanc 

» 4 i 

Petit confoude 

5 *i 

Poivre à queue 

33 * 

Petit centaurée 

460 

Poivre d’eau 

4 9 5 

Petit chêne 

462. 

Poivre d’inde ou de gui- 

Petite ferpentaire 

**5 

née 


Petit houx 

2IP 

Poivredelaiamaîquej 5 5 

Petit fur eau 

21 

Poivre de Thevet 

Idem 

Petrole 

4-3 

Poivre du Brefll 

H 3 

Petron 

280 

Poivre noir 

14c 

Petrot 

Idem 

Poix de Bourgogne 69 4 

Petun 

■kz6 

Polypode 

4S6 

Peuplier 

73 * 

Polittic 

83 

Picca 

l<y6 

Pomme de merveille < 5 6 4. 

Pié d’Alexandre 

144 

Pomme épineufe 

? 3 S 

Pié d’alouette 

421 

Pomme dorée ou 

pom- 

Pié de chat 

93 

me d’amour 

789 

Pié de coq 

6) z 

Pommier 

1 1 1 

Pié de co'rbin 

Idem 

Poudre à vers 

445 

Pié de lion 

5*7 

Poule grafle 

812 

Pié de veau 

49 * 

Pouliot 

372 

Pié de pigeon 

5 P 2 

Pouliot thym 

Idem 

Pignons 

822 

Pourprier 

803 

Pignon d’inde 

* 9 

Prèle 

5 99 

Pignon de barbarielaeîw 

Primerole 

3 6 z 

P 1 jfelle 

*71 

Primevere 

Idem 

Pimprenelle 

69 0 

Prunellier 

9 

Piment 

M 3 

Prunier 

8 y 9 

Pin 

821 

Prunier lauvage 

Idem 

Pirole. 

J 70 

Pulmonaire 

86 

Piflenlit 

204 

Pulmonaire de chêne 87 

Piftaches 

155 

Pyrette 

Mo 

Pivoine 

273 

Py voirie 

19 

Plantain 

533 




T A B LE. 


Q 

Uinte-feizille 588 

Quinquina 4 69 

Queue de cheval 509 
Queue de pourceau 106 

B 


JL\ Acine füivaire 

140 

Racine Vierge 

763 

Raifort 227, 

545 

Raiponce 

8 13 

Raihns de bois 

6 00 

Railins de Corinthe 

110 

Raiiins de Damas Idem 

Rainfins de Renard 

322 

Rave 

97 

Recife 

463 

Reglife 

88 

Reine des prez. 

274 

Remors 

277 

Renette 

in 

Renouée 

575 

Renoncule- 

6 52 

Reprife 

580 

Refîne 

694 

Rhapontic 

5 1 

Rhubarbe 49? $2 

Rhubarbe blanche 

60 

R e veille-matin 

24. 

Ricin 

69 

Rieble 

244 

Ris 

827 

Rocambole 

3°4 

Romarin 

377 


Ronce tf-fS 

Rondelle 50' 

Rondotte 103 

Roquette Ç4f 

Rofeau 1 79 

Rofée du Soleil 105 

Rofe de Damas 12, 

Rofe de Jéricho 3 16- 
Rofe de Provins 6o% 

Rofe d'outremer ou de* 

Tremier 700 

Rofe mufcade iz 

Rofe pâle 7- 

Roiier fauvagç 607 

Rue i$p 

Roucou 450 

Ruta mur aria. 84 


S 


O Abine . 16$ 

Safran 174 

Safran bâtard 6 

Safran d'Allemagne là . 
Sagapenum ipo 

Salade Je Chanoine 812 
Salcilî commun 275 

Salicote 6 57 

Salfepareille 2^4 

Sangde dragon- $$6> 6 40 
Sanicle $66 

Santal 344- 

Santoiine 44? 

Sapin 2$ 6 

Saponaire 6$p 

Sarrafîn 744 

Sarcocolle 425 



T A ] 

UE. 


Sairriete 

3^7 

Souchet 

ifo 

Saffafras 

2<?3 

Souchet des Indes 

55i 

Satyrion 

3-3 

Soude 

^57 

Sauge 

379 

Spic 

382 

Savinier' 

6 % 9 

Spicnar 

340 

Saule 

82 1 

Squine 

2 ?5 

Savoniere 

6^9 

Staphifàigre' 

ï34 

Saxifrage 

251 

Stæcas 

385 

Scabieufë 

176 

Storax 

40 <; 

Scamonce 

55 

Sucre 

iis 

Scariole 

804 

Sumac 

610 

Schænante 

34.3 

Sureau 

1 9 

Scolopendre 

485 

Surelle 


Sceau de Notre - 

- Dame 



7^3 


T 


Sceau de Salomon 581 

T 


Scille 

34i 

.X Abac 

lié* 

Scorphulaire 755,75 9 

Tabouret 

466 

Scôrdium 

277 

Tacamahaca 

62 I 

Scorfonere 

254 

Taliétron 

587 

Sebeftes 

113 

Tamarins 

4° ? 

Ségle 

.74 * 

Tamaris 

5 

Sementîne 

445 

Tanaî/Ie 

441 

Séné 

41 

Taplîc 

<34 

Seneçon 

713 

Tarafpic 

32 ^ 

Senigruel 

3 19 

Terebinte 

258 

Senegré 

75 2 

Terre du Japon 

45 ^ 

Senevé 

I $ 2 ' 

Terrette 

103 

Serpentaire 

498 

Thé 

2^2 

Serpentaire de Virginie 

Thlalpi- 

32 ^ 

339 


Thym 

374 

Serpolet 

375 

Tillau Tilleil 

358 

Sefeli 

5 2 1 

Timelée 

37* 

Sifon 

522 

Titimale 

2 4! 

Soldanelle 

ï 8 

Tormentille 

589» 

Sorbier 

614 

Tortelie 

104 ,- 

Soucy 

j H 

Toute-bonne 

4^7' 


i.v.j 
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Trainafte 

575 

Veffe de loup 

614 

Trefle 

4*4 

Vigne blanche 

ï 6 

Trefle d’eau 

540 

Vigne bâtarde 

z6i 

Trinquemade 

805 

Vinette 

107 

Troëîhe 

650 

Violette 

70 6 

Trufle d’eau 

611 

Violier 

Idem 

Turbith 

63 

Violier jaune 

1 66 

Turquette 

547 

Viorne 

6 51 

Tuflîiage 


Vipérine . 

ioo, 33 9 



Violet 

8op 

V 




Aleriane 

168 

Y 

V 


Valiine 

449 

I Eble 

Zï 

Velar 

204 

Yvette 

6Z8 

Velvote 

68 î 



Verge d’or 

683 

Z 


Véronique 

^77, 681 

7 r] . 


Verveine 

418 

*—*Edoaire 

29$ 

Y elle 

75 ° 

Zerumbeth 

Idem 


TABLE 

DES 

NOM S LATINS 

DES PLANTES 

Qui font contenues dans ce Livre. 


A 

-Al Balfèmer,!;/ Je Sen- 
na 41 

Abies 256 

Abrotanum43 1 A 3 * >44* 
Abfînthium 430, 44? 
Acacia 638 

Acacia Germanica 9 
Acaiba , v . anarcadium 
Acaiu Idem 

Acanthium,!;. carduus 
Acanthus 712 

Accipitrina, vide thalie- 
trum 

Acetabulum , vide tele- 
phium 

Acetofe 205 

Acetofella 31 6 

Achillea, ^.millefolium 
Achiotl , v . vrucu 
Aconitum 134,31 i, 322 
Acorus 180,409,622 
A&e , v. fambucus 


Acutella , v, anonis 
Adianthum 81,83, 84 
Agiaophotis , v , pæoni z 
Æluropus , v . pes cati 


Agallochum 407 

Agaricuô 24 

Agératum 407 

Agnus caftus 177 

Agrefta 206 

Agrifolium 73 3 

Agrimonia 480 

A gri origan um 390 


Ajuga , vide chamæpy- 
tis 

Aizoon, v. fèdum 
Alberas , v . flaphifagria 
Alcea 705 

Alchimilla 567 

Alettorophos, v . alliaria 
Alipum 24 

Alilma, v. primulaveris 
Alifma , v . mentha 436 
Alkekengi 210 

Alléluia 316 


Aliîaria 
Aliaftrum 
Àlliuin 
Alnus 

Aloè 46 

Alfîne 23, 808 

Althatut , v. ammonia- 
cum 

Althæa 701 

Althit , v. alfa fœtida 
Amaracus, v . matricaria 
Amaracus , v. majorana 
Amaranthus 58$ 

Amarugo , v. cicorium 
Ambegi , v mirabolani 
Ambrofïa, v. tanacetum 
Ambroïïa , v , pyrola 
Ambrolîa , v. iiiium 
Ambutua 26 r 

Amirbaris , v . Berberis 
Ammi 514 , 522 

Aminiofelinum' 514 
Amtnoniacum 182 
Amomum 3275333? 
522 

Amygdalus 107 

Amygdalis fîmilis , v. 
cacao 

Anacampferos 580 
Anacardium 33 6 

Anagallis 537 

Anchufo , v . echînum 
Anchufa , v ; lithofper- 
mum 

Àndrofàces , v . cufcuta 
Androfæmum 6S4 
An dry alla , v. fonchus 


Anémone 

Anethum 5 1 6 

Angelka 234, 283, 510 
Anguia, v. Dracunculus 
Anguria 7 9 ? 

Aniimum 670 

Anime Tdem 

Anifum 186,510 

Anjudem, v. alfa fœtida 
Anonis 220 

Anferina , v. argentina 
Anthémis,!;. delphinium* 
Anthémis , v. chamae- 
leum 

Anthyllis , v. Kali 
Anthyllis, v. chamæpitis 
Antophiili 401 

Anthora 3 1 1 

Aparine 244, 501 

Aphaca, v: dens leonis 
Apiaftrum , v. meliflk- 
Apium 64^212,214, .510 
Apollinaris >v. hyofciu-- 
mus 

Aquifolium 733 

Aquilcgia 237 

Aquilina. Idem 

Atalda,!;. digîtalis 
Aracus 449 

Arangius , v: aurantium 
•Arbor acaju 260 

Archangelica 282 

Archangelica , v . urtica 
Arcium 176 

Arcca 452 

Ariflolochia 150 

Argemiila , v, ulmaria 


T A fi' L E: 
6 5 4 
Idem 
3.04 


ï A B L E. 


Xrgemina 4 65 

Armoràcia,!;. Raphanus 
Arnabi > Zedoaria 
Aron , v; Arum 
Artemifia 151,441 
Arthanita, v» Cyclamen 
Arthetita , v. Bugula 
Arthitrica r v. Primula- 
veris 

Arum' 496 , 498 

Arundo 318,180 

Arundo fàccHarina 1 1 8 
nil a iS8 

Afarum 30 

Afclepias 310 

Afcyrum 684 

A fparagus^ 21? 

Afperula 501 

Àfplenium* 85 

Afilifœtida 188 

Aller, v. Enula campana 
Aller , v, Buphtalmmn 
Aftramî^v.Imperatoria 
Àftranria , v, ‘>anicula 
Afvar , v. Mirabolani 
Athana{îa,v. Tanacetum 
Atragen , v. Clematitis 
Atrairilis , v. Carduut 
Attriplex 153, 1 7P 5 7i 5 
Avellana 616 

Avellana indica 453 
Avena 749 

Auramia malus 310 
Aurantium Idem 
Aurea maia, v. Licoper- 
ficon 

Auriculamuris , v, Pe$ 


cati , v. Pilofella , vl 
Veronica 

Azafar, v. Mirabolani. 
B, 

S Accaris 30' 

Bagolæ , v . vîtis Idæa 
Balabar , v. anacardium 
Balam pulli, v. tamarin- 
dus 

Ballote, 2;. marrubium 
Balfàmina 664 

Balfamum 6 1 6. 

Balfamum copaibalVfez 
Balfamum peruvianum 
Idem 

Balfamum fyriacum Id. 
BaifamumTolutanumlrJ 
Balfamita , v , nepeta 
Balfamita , v . ment ha 
Balfamita , v. agératum 
Baptifècula , v. cyanus 
Barba capræ 274 

Barbarea 660 

Bafbula hirci , v: trago- 
pogon 

Bardana 241 

Baiiicon 368 

Baticula , -y. crithmum 
Batrachion, v. Ranun- 
eu lu s 

Bdellium £71 

Beccabunga 537 

Bechium 90 

Bedeguar , v. Rofa 
Belladona 7 $6 


TABLE; 


Bellegu > v. myrabolani 
Belle régi Idem 

Belliîeg Idem 

Beilis 57 6 

Bellium Idem 

Belocula , v. ipecacuana 
Belzoinum 117 

Benzoin Idem 

Ben judeum Idem 
Benevi Idem 

Benevinum Idem 
Berberis 604 

Berula ÎJ7>Ï3 9 

Beta 714 

Beta , v . pirola 
Betonica 315, 354 >67%, 
756 

Betula 254 

Bexuguilio, v, ipecacua- 
na 

Bezoardica radix 338 
Bifmalva 70 c 

Biftorta 580 

Bixa , v . vrucu 
Bolchon , v. bdellium 
Bombax 1 1 5 

Bonus-Henricus 7 1 7 
Bola , v. myrrha 184 
Bon vel ban , v, caffé 
Bona 5 v. faba 
Bongo pala,x>. nux mo£ 
chata 


Borrago 

518 

Botrys 

153 

Branca urfîna 

720 

B rallie a 

9 ) 

Braftica marina 

14 


Bryonia l£, 
Britannica >2». cochlearia 
Britannice , v. lapathum 
Brunella 564 

Brulcus 219 

Buccinum , t».confblida 
regalîs 

Bufuri , v. ftirax 
Bugloflum p8 5 ioo 
Bugula 561 

Bulapathum , v.biftcrta 
Buna , v. cafte 
Bunchos 5 v . cafte * 
Bunias 97 

Buphtalmum 526, 5 7 6 
69 z 

Bupleurum 5^4 

Burfà paftoris 4 66 
Butua z6i 

Buxus 

C 

C Acao 345 

Cacahualt , v, cacao 
Cacavate Idem 

Cacava quahuitl Idem 
Cadegi indi , v. fcilla 
CagoTauga , vide ipeca- 
coanha 

Cafte 446 

Cahue ^ Idem 

Caova , v . cafte Idem 
Caious,t; anacardium 
C alafar , v. caryophillus 
Calamandrina * v. cha- 
îna; dris 


Calamintha 103 ^ 

^ 177 i 370 , 373 
Caiamus aromaticus 1 79 
1 80 

Calamus iaccharinus 9 2 
Oalcitrapa 225 

Calcifnga 17 1 

Calendula .. 164 

Caiy 657 

Callyonimus , vide li- 
Hum convalliuift 
Caltha Ï64 

Cainpanula 3 9 j* > 813 
Camphora 191 

Camphorata 236 

Cancanum , v. anime 
Candela regia,?/. verbal 1 
cum 

Canella 396 , 402 , y 48 
Cannamellæa 118 
Cannabis 494 

Cannabina , vide Eupa- 
torium 

Cantabrica , vide caryo- 
philius 

Caphur , v. camphora 
Caphura Idem 

CapiiJus veneris 83 
Capnos, v. fumaria 
Capparis 221 

Caprago , v, galega 
Caprifolium 6 6 3 

Capfïcum 143 

Caraguata, v. Aloë 
Carana 6$ 3 

Cardamindum 537 
Cardamominn 3 19 


Cardiaca J if 

Cardones 251 

Cardopatium, 'y.carlina 
Carduus 225 ,250, 27° 

273 î 3 °9 7 4*3 7 7 ** 
Carduus Marine 273 
Caryophillata 463 
Caryophillea 3 1 S 
Caryophilius 233 5 $ 1 5 5 
333 > 4 oo 

Caricæ, v. ficus 109 
Caryotæ , v . dadili 
Carlina 309 

Careum 513 

Caroa Idem 

Carum Idem 

Carota 519 

Carotides , v . dadili 
Carpefium, v. valeriana 
Carpobalfamum3 3 6 6 2 6 
Carthamus 6 

Carthanum, videzttïdt- 
tilis 

Carva , v . Canella 
Carvi 512 

Carunfel , vcaryophilüs 
Cafîa, v. rolmarinus 
Cafia , v. lavandula , v, 
cinnamomum 
CafTia .3 9 , 396, 402 
Caflutha 504 

Caftanea 139,619 
Caftrangula^.Scrophu- 
laria 

Cataputia 24, 69 

Cattaria • 176 

Çauda e^uina 593 


T A B L E, 
176 , 


T A B 

Caunga , v, areca 
Ceanothos , v. carduus 
Ceanothus,lpina,'y.groP 
fularia 

Cedrus , vide citreum 
Celeri . 163 

Centaurea 460, <03 
Centaurium ma jus Idem 
Centaurium minus 460 
Centoroides, vide g ra- 
tiola 

Centinervia^. plantago 
Centinodia 575 

Cenrromyrinh vide Ru£ 
eus 

Cepa 218 

Cerafîola, 'i/kfebryonia 
Cerufus 816 

Cerefo’ium 499 

Cererac • 85 

Chaa , v. Thé 
Chærophylium 499 
Cha'mæaàe' , v. Ebulus 
Chamæclema , v. Hedra 
teireflris 

Chamæcyparilliis , vide 
Abrotanum 

Chamciffus , v\ Hedrea 
terreRris 

Chamæcilliis # , v . Bugula 
Chamæcytinus , v. Li- 
lium convallium 
Chamædaphne , v, Lau- 
reola , v, pervinca 
Chamædris 278,390, 
46 z , 67-8 

Chamadea- 3.7 


L E. 

Chainæleon ; v. carîina 
Chameleuce : v . tullila** 

g° * 

Chamsrmelimi 515 , 99 z 
Chamæpeufe , v . cam- 
phorata 

Cham^pytis £83 

Chamæriphes 640 
Charantia, v. Balfamina 
Chelopa, v, Jalapa 
Chelidonium 4*4 

Chelidonîa 1S9 

Cheyri , v. leuconiurrï 
Chenopodiurn,^. botrys 
v. atripiex 

C henné s % 1 3 

Chilli , v. zingiber , v* 
Capiâcum 

China , zç ) f 

China chinæ 4 99 

Chocckta 448 

Chryfar.rhemum r vide 
Cakha , v . Buphtai- 
mum 

Chryfobalanos , v. nux 
mofehata 

Chryfohchanum , vide 
Lampfana 


Cicer 

2 - 3 1 ^ 75 * 

Cicerbita: , 

v. fonchus 

Cichorium* 

20T 

Gicla 

7 H 

Ciclamen 


Cicuta 

780 

Cicutaria 

Idem 

Cinara 

250 

Cinna> 

w 


TA B L Ë. 


Ci-nnamomutn 395 
Cirfea 760 , i/. amaran- 
tus , v. folanum , v. 
diilcamara 

Cirfium pS ,7 'éz 

\ Ci/ïion, v afclepias ^ 
Gifiophylion Idem 
Ciflus 634 >637 

Citrago , v. nidifia 
Citreolus , v. cucumis 
Citreum 3 1 8 

CitruluS' 7 

Cvanus 606 

Cycfonia maîa 421 
CynoglolTum 583,815 
Cynosbatos 607 

Cynoforchis,T7iife orchis 
Cyperuâ 1 70, 338 

Cytifo genifla 248 
ClemaîisJaplmoicîcs 5<58 
Clematis pafîlonàlîs , v. 

êontrayerva 
Clcmatitis 651 ,v, Ari- 
ftolochia 

Cleome , v crifimum 
Climenum, v. Scrophu- 
laria , v. Srachys 
Cnicus, v.carthamu;,v. 
carduus 

Coanepilli , vide con- 
trayerva 

Corali , v . Lignum ne- 
phriticon 

Coccum infedtorium, v. 
chermes 

Coccus baphica Idem 
Cochiearia 512 , 565 


Cocculi , vide piper, v > 
pinus 

Colchicum 6 r 

Colocynrhls 6f 

Coioph'onia 69 4 

Columbaris , v, verbena 
Colubrina , v . biflorta 
Coluthea 42 

Comacum ^ v. nux mo£< 
chata 

Couder , v. thus 
Confolida major 578 
Confolida media 361 , 
57 ^ . 

Confolida minar 564, 
576 

Confolida regalis 42a 
Confolida rubra, v. tor- 
mentilla 

Contrayerva 338 , 33^ 
Convolvulus 1 8, 3 8, 52, 
^o, 63 , 4 P* , 7^4 
Copal 67* 

Copalli quahuitl Idenï 
Corallina 443 

Corallum 348* 

Corcoru? r v. anagalis 
Coriandrum 512 

Corilus 619 

Cornus 6 zi 

Coroneola, v. rofâ 
Corona terne, v. hedera- 
terreflris 

Cortex caryophyllatus 
403 

Cortex peruvianus 469. 
Cortex Winteranus 54^ 
Coftus , v t mçntha 


T A B 

Cortyledon 805,807 
Coronea malus 606 
Coftus 456, 54 9 

Cottus 1 1 5 

Cotula 525, 69 2 

CralTula * v . telephiuin, 
'y. fedum 

Crateogonon , v. perfî- 
caria 

Crefpinus , v . berberis 
Crefpolina , v. fantolina 
Creffione 53 9 

Crilpina , v. grofïularia 
Crifpula , v. inatricaria 
Crithmum 235 

Crocus t 74 

Cruciata 5 95 

Cucubæ 531 

Cucumis afinus 
Cucumis làtivus 7 P7 
Cucumis , v, anguria , 
v. mélo 

Cucurbita 673 5 98 

Cuminum 512 

Cunila bubula , v . Ori- 
ganum 

Cunila , v. faruria 
Cupreffus 6 il 

Curcas , v, ricinus 
Curcuma 551 

Cufcuta 504 

D 

D Aburî , 'u. urucu 
Dachel , v. palma 
JDa&yli 114 


L E. 

Daphnoides, v. laureoîa 
Daucus 167,214, 517 

519 . . 

Delphinium 154 , 422, 
Dens caballinus/j.Hyol- 
ciamus 

Dens leonis 204,572 
Derelfide,v. tamarindiis 
Diapenfîa, v, fanicula 
Di&amnus 307,392 
Digitalis 29, 395 

Dipfacus 413 

Dodecantheon , v . pri- 
mula veris 
Doiicos , v. faba 
Doronicmn 311 

D ragacanthum 823 
Draco arbor 640 

Draco herba 134 

Dracunculus Idem 
Draconrium 498 

Draxena radix 338 

Dryopteris 81 , 83,488 
Drofomeli , v. manna 
Dulcamara 784 

Dulcis radix , v. glycyr- 
rhifà 

E 

F Bulus 2 1 

Echium ïoo 

Elæagnon, v.vitex 
Elachi, v. cardamomum 
Eiaphobofcum,z;. pafli- 
naca 

Elaterium 2 S 


T A B 

Elatine 103,581 
Elemi 67 

Èlenium 10 r 

Eleofelinum nz 

Eiletari ; v, amomum 
Elichryfum 93 

Embelgi , v, myrabolani 
Empe.trum , v, hernia- 

* . 

Endivia 800,804 

Enula campana 1 o 1 

Ephemerum ,vide lilium 
convallium 

Epipa^tis,^^ herniaria 
Epytimum 506 

Equiietum 599 

Erica 423 

Engeron,-:;. fenecio 
Eryngium 224 

Eryfîmum 10^,587, 
744 

Erythrodanum, v. rubia 
Eruca 105,^41,560 
Erua de Sanda-Maria,i/, 
dracunculus 


Eruum 

7 fo 

Efula 

24 

Evonymo affinis 

262 

Eupatorium 43 9, 

480 

485 


Euphorbium 

144 

Euphrafia 

4 M 

F 


F Aba 

748 

Faba crafT^v. telephium 


L E. 

Faba malacana , v. ana- 
cardium 

Faba purgatrix , v . ri ci* 
nus 

Fabaria 53® 

Fabafirilla,u.hyofciamus 
Fagopyrum 744 

Fagotriticum Idem 

Farfara , v . tuflîlago 
Farrago , v. fe cale 
Favagelio, v, cheJidonia 
Faufel , v. terra catechu 
Febrifuga , v. kinakina 
Fegatella , v, hepatica 
Ferra ria , v. fcrophuiaria 


Ferulago 

187 

Ferula iS5, 

1S7 

Ferulæ lacryma 

î4Q 

Ficaria , v . fbrophularia 

Ficus 

109 

Filago 


Filipendula 

243 

Filius ante patrem , 
tufïilago 

vide 

Filix 

488 

Filicula 81 , S 84,48 6 


Fiftîci , v. piftacia 
Flammula , v. ranuncu- 
lus 

Flos regius , v . delphis* 
nium 

Flos fandi Jacobi 66z 
Foeniculum :i5, 225 , 

Fœnum grxcum 324, 

75 * 

Folium indum 341. 


T A B LE. 


Tragarîa. 2,89 

Tragula Idem 

Fragum Idem 

Franguia 2 2, 

Fraiîinella, vide /îgillum 
Salomonis 

Fraxinella 307 

Fraxinus 44, 252 

Frumentum 745 

Fucus, v. Corallina 


Füga daemomim , v . Hy- 
pericum 


Fumaria 

4 po 

Fumus terras 

Idem 

Fungus 

6 14 

G 

(jT Abulæ 

€11 

Galbuli 

Idem 


Galanga 170 , 409 

Galbanum 18 6 

Galega s 3-4 

Galeopfis , -«y. Urtica, v , 
Stachis, v. Scrophula- 
ria , v. Lairiium 
Gallitricum , vide Kor- 
minum 

Gallium $6$ , 59$ 

Gariopbiilata 463 

Gelapo , v. J alapa 
Geibener, vide Gratiola 
Genifta 248 

Gentiana , 45 8 , 460, v, 
cer.taurium minus 
Géranium 5 9 2- 

Gerontopogon , 


T ragopogon 
Girta gemau 
Giclierum vide Arum 
Gigarum Idem 

Gîngidium'y.cerefolium 
Gy fophi ton , vide Saxi* 
fraga 

Gladiolus 14 , 171 
Glaftum 7 6 %\ 

Glaucium 240 

Glycipicrisj^/V^ Dulca- 
mara 

Glycyrrhiiâ 88 

Gnaphalium 93, 94 
Grofîipium 117 

Gramen 213, 340, 343 
Grana paradifi 3 29 

Granum tin&orium , v* 
Kermes 

Gratia Dei, v. Gratiola* 
v . Géranium 
Gratiola 29 

Groffularia 818 

Guaiacuni 292 

Gummi Arabicum 825 
Gummi gutta 72- 

Gummi peruanum.J^em 
Gummi iarracenicum 
Gummi thebaïc-umLfeîM 
Gutta. cambodia 72 
Gutta de gemu iV/eîtf 
Gutta gomandra Idem 
Gutta gamba Idem 

H 

H Alibacum , vide 


TABLE. 


Àlkekengi 
Harankaka, v. Zedoaria 
Hafîula regia, v, Maiva 
Hedera 6 

Hedera terreftris 103 
Hederoiis , v, Afclepias 
Kedipnois , v. dens leo- 
nis 

Helbane/i/. GranaPara- 
di Ci _ 

Helenium 10 1 

Héliorropium 650 
Helleborus 32^33., 3 f , 
S67 

Helxine , v. Parietaria, 
v. Convolvulus 
ÿïemoiroïdum Jierba, v . 


Chelidonia 

Hemionitis 48 £ 

Heparica aurea 503 
Hepatica ftellata , Idem 
Hepatica trifolia , Idem 
Hepatorium 4$ 3 

Heptaphyllon 589 
Herba benedida 359 
Herba cephaialgica , v. 
Verbena 

Herba felis 176 


H e rb a julia . Agératum 
Herba S. Kunigundis, v. 

Eupatorium Avicennæ 
Herba laurentiana , v. 
Brunella 

Herba S. Mariæ,^. Men- 
tha 

Herba melancholifuga , 
v, Fumaria 


Herba paris 312 > 

Herba pedicuiaris , 134 

Herba proferpinaca , và 
Polygonum 

Herba radioli , v . Poly- 
podium 

Herba rena , u . Impera-j 
toria 

Herba ruberti * v. Géra- 
nium 

Herba (acra, 'ü-Verbena^ 
v . Melifla 

Herba fan&a , Nico^ 
tiana 

Herba fan crucis, v • 
Nicotiana 

Herba fardoa , v. Pulfà* 
tilla 

Herba ftella , v. Alchi- 
milia 

Herba tunica, v . Caryo- 
phyllus 

Herba turca , v. Hernia* 
ri a 

Herba venti , v. Pulfa-* 
tilla 

Herbulum , v. fenecio 


Hermoda&ylus 61 

Herniatia 247 

Hefperis 502 

Hydrolaphathum 546 

Hydropi per 6^6 


Hyeracium 20 r , 571 
Hyerobotane , v . Eryli- 
mum ,2/. verbena , v. 
veronica 

Hy olciamus 12^77$ 


T A B L E; 


Hypericum 684 

Hypochæris, 'y.cicorium 
Elypocaftanum 1 y 6 
HypociftÎ 3 637 

Hippia , v. Aleine 
Hippolapatum 42,207 
Hippofclinum 2 ï 3 , s 20 
Hippophæftum , v, car- 
duus 

Hippuris çpp 

Hircifpina , vide Traga- 
cantha 

Hiïundinaria,x\dhelido- 
nium , v . afclepias, v . 
mimnuilaria 
Hitpidula , v. pes cati 
HyÜopus 377 , 3^7 
Hodueg , v . galanga 
Hordeum 7 3 8 

Hordeum galaticum , v . 
. oryza 

Hoitziloxik,vid£ Balfa- 
num 

Horminum 417 

I 

X Beris 5:44 

Jacobæa 66 2 

Jalapa 58 

Janfibant,wfé? nux mof- 
chata 

Ibifcus , v . Altbæa 
Icibariba , vide demi 
Jefminum , v. Jalapa 
Jecoraria . 5 °l 

Jetaiba 9 v% anime 


Jeticucu .vide mecoacaiî 
Ilîecebra 80 f 

Illex 733 

Imperatoria 283 , 285 
Intibus 20 ï , 802 , 804 
Ipecacuanha 9 S 

Irio , v . erifimum 
Iringus , v, Eringium 
Iris 14 , 15, 137 , 172; 
6 22 

Ifatis 7 6 % 

lfgarum , v. kali 
Ifopirum,v. Aquilegia,. 

v. menianthes 
Iva mofchata, vide cha- 
mæpytis 

Ivapecanga , vide zarzo 
parilla 
Juglans 

J ujubæ ’ 1 1 2 

Juncus 343 

Juniperus 280 

Jutay , v . tamarindus 
Ixine , v . carlina 


K 



Kapa mava , v . anacar-r 
dium 


Kermes 313 

Keiri 166 

Kerva , v. ricinus Idem 
Kîki , v* ricinus Idem 
Kua , v, Zedoarîa 
Kurandis , v. Canella 
Kurundu 3 v , Laurus 


T A B 

L E. 



Letuicula 

Idem 

L 

Le nd feus 

-3 9 

T 

Leontopodium , v. Al- 

A — é Abrum Venens , 

chimilla 


vide Dipfacus 

Lepidium 

U 5 

Xacca 5 5 - 

Leucanthemum 


Lacrima chrifti 2,46 

Leucacantha 

273 

Lacrimajobi Idem 

Leucoium 

1 66 

Xaétuca 800, 802 

Leucopiper 

Ht 

Luduca uflularia , vide 

Levifticum 

5 20 

Tuiîilacro 

0 . 

Libanotîs 64 

5 520 


Lactucella^iie Sonchus 
Lada , v. Piper 
Ladanum 6$ 4 

Lagopyrum, v. Pes cad 
Lïagopus, v . Pes cad, II, 
Lamium 5 99 ■> & 9 i-> 761 
Lamparam , vide China 
Lam plana 66 1 

LanceaChrifti jv . Ophi o- 
glofïum 

Lanceola, vicL Plantago 
Lapathum 53,30 y, 2 07 , 
54 6 > 5 86 » 7 l6 5 717 
Lappa . 240 , 243 
Lappago., vide Aparîne 
Xarix 45 

Laferpitium 6 , 188 , 
283 ,510 

Lathyris 24 

Lavandou , vide 
Lavandula 


Laver 
Laureola 
Lauri folia 
Laurus 
jLens 


Ta m: h 


382 
53 9 
3 * 
548 
393 » 399 
753 î 810 


Lichen 875501 

Lychnis 233 , 4.21 ,652 
Lycoperdon 6+4. 

Lycoperficon 789 
Lycopfîs , vide BugloP 
Cynoglofîiim , 
v. Cardiaca 

Lignum molucenfêjvLfs 
Kicinus 

Lignumnephnticum^2(5 
Lignum odoratum, vide 
Santalum 

Lignum pavanum , v. 
S’aHafras 

Lignum fàmftum , vide 
Guaiacum 

Lignum, S. Grucis^vid$ 
Vifcum 

Ligufticum 520,^21 
Liguftrum 6 50 

Lilium 725 

Lilium convallium 357 
Limne/îum, v. Gratiola 
Liniodorum 637 

Limon 31g 

Linivnium , vide Me ( 
o 


T A B L H; 


nyantes , v. pyrola 
Linaria 68 y’717 

Lingibel, vide Zingiber 
Lingua cervina 485* 
Lingula , v . OphiogloP 
iüm 

Linum 23 , 725 

Liquiritia 88 

Lyîimachia 468 ,532 
Lithofpermum 245 
Locufta herba 812 
Lobus exVuingadecaou, 
v. Anime 

Lotus 523 , 666 

Luciola^OphiogloiTum 
Lujula 205,316 

Lumbricorum femen, v, 
abiinthium 

Lupinus 750 

Lupuius 492 

M 

l v t\f Acerone 213 
Macis, v t Nux mofchata 
Macropiper 14 1 

Madeleum , v . Bdellium 
3 \laderampulli,v. Tama- 
rindus 

Madrepota 34 S 

MagiffirantiajV. Impera- 
toria 

Majorana 388 , 390 

Mays 74 5 

Malaguetta 329 

Malabathrum 342 
Mala aurea,v. Lycoper- 
fiçQn 


Ivlaia infana , v. Melons 
gêna 

Maia præfomilia 1 1 1 
Maiacocifïus , v . hedera 
terreffi*is,2\Chelidonia 
Malathiam , v. Bdellium 
Malicorium , v . Punica 


Malva 470 

Maluavifcus^i^Althæa 
Malus ni 

Malus granata 603 

Mala infàna 850 

Malus medica 51S 

Malus perfica 1 1 

Malus punica 603 


Mandragora 782 , 786 
Manjulla Kua, v. Curcu* 
ma 

Mangaratia, v . Zingibef 
Manna 43 

Marathrum , v. fœnicu-; 
lum 

Marrubiaftrum 
Marrubium 1723 3 2 
Marum 

M affiche ï 38 

Matricaria I5f 

Matrilaivia, videSc larea 
Matrifylva, v . Hepatica* 
v. Caprifolium 
Mecaptali,v/(îff fàlla-pa-; 
rilla 

Mechoecana 59 , 6 a 
Medefufium,T>. Ulmari^ 
MeduliaÆgyptiaca^irfe 
Caffia 

Mel aereiun ,vide M 


table; 


fvfel arondînaceum, vide 
Saccharum 

îvlel cznnx , Idem 
Melax , v . Thus 
Melanopiper 14 1 

Melanthium, v. Nigella' 
Melicalamus,x\ Saccha- 
rum 

Melilotus 523 , 666 
Melifla 

MeliiTophillon ; Idem 
Melongena 75>o 

Mêla 7 99 

Melopepo Idem 

Menyanthes 540 

Menfïracoft, videMznna 
Mentha farracenica,^/^ 
Ptarmica 

Mentha 176, 177, 370, 
372 . 436 

Menthaftrum 177 

Mercurialis 7^8 

Merula vide Rhamnus 
Mezereon 3 6 

Melpilus 620 

Meum 167 

Muxacuchit , vide Piper 
Militaris, v . Millefolium 
Milium SU 

Millefolium 573 

Millegrana, v . Herniaria 
Millemorbia, vide Scro- 
fularia 

Minsca , vide Anime 
Mirabilis pervana , vide 
Jalapa 

Mirica, vide Tamarifcus' 
Myrobalani j j 


Myrrha 184 

Myrrhis 

Myrthacanta, v. Rufcus 
Myrtillus^videVitis idasa 
Myrtus 333,681 

Myxa, v. Sebeflena 
Miz^quixochicopalli, vi- 
de Anime 

Mirella 4^0 

Mochus, v. Orobus 
Molanga , v. Piper 
Molon 245 

Momordica 664 

Morfus diaboli,videSuo» 
ci la 

Morfus Gallinæ 3 o$ 
Morus 648 , 620 

Mofcocaryon, vide Nux 
mofchata 

Munduy guacu, v. Rlei- 
nus 

Mufcus 86 , 2S8 , 443 
N 

Apellus 3 r r 
Napus $6 

Nardus 168,340,382* 
v. Valeriana 
Nard-us ruftica , v, Afa- 
rum 

Na(caphtum,vide Stirax: 
NaRurtium^ 34,5 36,5 87 
Nefrim , v. Rofà 
Nenufar 807 

Nepeta 17 9 j 370 , 375 
Nerion 13^ 

o ij 


table: 


Nefrim , v, ïlofa 
Nicociana ji6 

Nigella 239 

Nimphæa 809 

Nueifta,v. Nuxmofcha- 
ta 

Nuces Pîneæ 823 

Nummularia 539 

Nux bandenfis,x;?VeNux 
mofchata 

Nux græca, v. Amygda- 
lus 

Nux juglans 290 

Nux methel, v . Stramo- 
nium 

Nux mofchata 430 
Nux myriftica Idem 
Nux unguentaria, Idem 
Nux piftacia 1 j 5 

O 

O Cimaftrum,x».Scro- 
phularia , v . Cirera 
Ocimum 3 68 > v.^Fago- 
pyrum 

Ocularia > v. Euphralia 
Oculus bovis , v. Beilis 
Oenanthe 244 

Oepata , v . Anacardium 
Olea 729 

Oleander 136 

Olibanum 497 

Oius , v. Spinacia 
Olufatrum 213 

Olyra Secale 
Omphalpcarpum, v. A- 


panne 

Onitis , v, Origanum 
Ononis 220 

Ophioglolîum 661 

OphioTcorodon 304 

Ophris 66 f 

Ophtalmica,t;.euphrafîa 

Ophium , v. Papaver 
Opobalfamum 6 16 

Opocalpafum,T.Myrrha 
Opoponax 199 

Orchis 323 

Oreofelinum 18 G 

Origanum 390, 392 
Orleana, 'v.Vanida 
Oryfa 82 7 

Ornithogalum,!;. Scyila 
Orrus , v. Fraxinus 
Orobanche^.HipociiHs 
Orobus 749 

Orvala , 417 

Ofyris , v. Linaria 
Ofmunda 488 

Oflrutium,i\ Imperato- 
ria 

Oxalis 20f 

Oxyacantha 6 04 

Oxylapathum 205 , 207 
Oxymirfine , v . Brufcus 
Oxys 3 1 o 

Oxytriphîlion , Idem 

P 

P Æonia 3*9 

Palea de mecha,'U.Schæ- 
nanthum 

Palma Chriftî §£ 
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ÎPaïma 114 ,451, 640 
Palmula , v. Tamarin- 
dus , v. Daélyli 
Palo d’Agula , v t Xiloa- 
locs 

Palos de calenturas , v. 
Kinkina 

Paludapium 2 1 2 

Panax 10 î , 190 

Panchmaraum,^. Areca 
Pancratium , v. Scylla 
Panis cucùli , v. Ozys 
Panisporcinus 31 
î^apaver^o , 204, 214, 
411 , 771 

Papaver Ipumeum , v . 
Gratiola 

Papillaris herba,v.Lam- 
plâna 

Pareira brava 261 
Parietarra 7 1 x 

Paronichix 84 

Parthenium,!/. Chamæ- 
melum , v. Matricaria 
Paffe v. Vitis 
Pafiuîæ Idem 

Paftinaca 717,51? 
Paftoria burfa 467 
Pavame, v SafTafras 
Pavana, v. Ricinus 
Pentaphyllum 58o,5'?o 
Pentaphilloides 465 
Pepo ^ 7? 7 5 75?? 

Perdicium, v . Parietaria 
Perebecenuc , v, Nico- 
tiana 

Perforata, v . Hipericum 
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Pes leonis 7^7 
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Phafeolus 74 g 
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Phyllirea 6 $o 
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Phlomos, v, Verbafcum 
Phæniccbalani, v . Dac-? 
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PiRacia 1 1 5 
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Piryufè , v . Tithymalus 
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Potentilla 274, 465 
Poterium 823 
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Siligo, v. Secale, v. Tri- 
ticum 
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rgg^É E deflèin que je me fuis pro- 
* ASIII polé dans cet Ouvrage , eft 


|| d’expliquer les propriétés les 
, , Il plus éprouvées des Plantes , 

dont l’ufageeft familier dans la Pharma- 
cie. Pour le faire avec méthode , je fuivrai 
dans la diftribution de ces Plantes,le mê- 
me ordre que nos Anciens ont établi dans 
la divifion des Médicamens ; & comme 
ils ont remarqué que ces Médicamens 
agiiïbient fur les Corps en deux ma- 
nières générales , ils les ont féparés en 
deux Parties. Dans la première, ils ont 
renfermé les Remedes qui procurent l’é- 
vacuation des humeurs par les vcyes fen- 
fibles o.i infenlîbies , <Sc les ont appelles 
i o:?i? L A 



2 DES PLANTES 
Evacuans. Dans la fécondé 5 ils ont com- 
pris les Médicamens qui changent d’une 
maniéré imperceptible la tilïure des hu- 
meurs . & ils les ont nommés Altérans : 
cette divilion formera les deux Parties de 
cet abrégé. 

La première Partie fera fubdivifée 5 par 
rapport aux routes differentes , par leC- 
queiles la nature fe délivre des humeurs 
étrangères 5 lefquelles caufent la plupart 
ces maladies lorfquelles font retenues. 
Ces routes font l’ouverture fupérieure Sc 
inférieure de Peftomac 3c des inteftins 5 
la bouche & le nez ; par lefquels la poi- 
trine & le cerveau font délivrés d’une pi- 
tuite furabondante ou dépravée ; la voye 
particulière au fexe ; celle des urines,: 
celle enfin qui eft ouverte dans toute l’ha- 
bitude du Corps pour la tranfpirationin- 
feniîble : ces routes differentes forme- 
ront fept Claffes. 

La première traitera des Plantes Purga- 
tives 3c Emetiques. La fécondé , des Plan- 
tes Béchiques 3c Expeftorantes. La troi- 
fiéme , des Errines 3c Sternutatoires. La 
quatrième , des Hyfteriques. La cinquiè- 
me 9 des Diurétiques & Aperitives. La 
fixiéme, des Diaphoniques Sc Sudorifi- 
ques. La feptiéme enfin 5 des Cordiales 
Alexiteres. j’avois mis cette Clarté la 
première des Plantes Altérantes dans la 
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première édition de ce Livre -, mais ayant 
fait réflexion que plufieurs plantes Alexi- 
teres font Diaphorétiques , & que réci- 
proquement la plupart des Plantes Dia- 
phorétiques font Alexiteres ; que les unes 
& les autres font employées indifférem- 
ment dans les mêmes compofitions Cor- 
diales & Sudorifiques ; j’ai cru quil étoit 
à propos de mettre les Plantes Alexiteres 
immédiatement apres les Diaphoni- 
ques, parce qu’elles agiffent aflfez fouvent 
par la tranfpiration ; 8c que par conié- 
quent elles pouvoient être mifes au rang 
des Plantes évacuantes. D’ailleurs j’ai crû ' 
devoir féparer les Diaphorétiques & les 
Axlexiteres en deux Clafles , par rapport 
à leurs vertus différentes ; les unes étant 
plus ordinairement Sudorifiques que les 
autres. 

La fécondé partie de cet Ouvrage , qui 
traite des Plantes Altérantes, fera leparée 
en deux Sections. Dans la première , fe- 
ront comprifes les Altérantes , que j’ap- 
pelle du premier ordre , lefqnelles font 
deftinées ou a certaines maladies en parti- 
culier ou aux différentes parties du corps. 
Cette Seétion renfermera fept Clafles. 

La première traitera des Cephaliqe.es 
& Aromatiques.La fécondé, des Ophtal- 
miques. La troifiéme, des Stomachiques , 
8c celles qui tuent les vers» La quatrième 

Aij 


4 DES PLANTES USUELLES, 
des Fébrifuges. La cinquième, des Hépa- 
tiques & Spléniques. La fixiéme , des 
Carminatives^ qui diffipent les vents. Et 
la feptiéme , des Anti-Scorbutiques. 

La fécondé Seétion de la fécondé par- 
tie , comprendra les Plantes Altérantes i 
que je nomme du fécond ordre , lefqueL 
les font également utiles àplufieurs ma- 
ladies & à plufieurs parties gu corps - y 
cette Seétion renfermera cinq Clafïes. 

Dans la première Clafie J feront com- 
prifes les Plantes Vulnéraires que je fé- 
parerai en trois Chapitres, par rapport à 
leur grand nombre & à leurs différens 
effets : le premier traitera des Vulné- 
raires proprement dites , dont la plupart 
font Aftringentes - on y joindra les Plan- 
tes qui ont la vertu de refferrer ; le fé- 
cond Chapitre parlera des Vulnéraires 
Déterfives ; le troifîéme,des Vulnéraires 
Aperitives. 

La deuxième Gaffe de cette fécondé 
SeéHon., contiendra les herbes Emollien- 
tes. La troifiéme traitera des Pvéfolutives. 
La quatrième des Anodines & Aifoupif- 
fantes. La cinquième enfin , des Plantes 
rafraîchillantes Sc incraffantes. 

V oilà la divifion générale de cet Abré- 
gé , de en même tems le Plan de mon 
Jardin 9 dans lequel j’ai rangé les Plantes 
dans le même ordre & fous les mêmes 
wpnbres qn on les trouvera ici. 


PREMIERE PARTIE. 


Des Plantes appellées Evacuan- 
tes , parce qu’elles vuident les 
humeurs par les voyes fenfibles 
ôc ordinaires. 


PREMIERE CLASSE. 

Des Plantes Purgatives; 

O N comprend fous ce titre les Plan- 
tes qui purgent ; foit par le Vomi/- 
fement , &c alors on les appelle Eméti- 
ques ;foit par le ventre , & on les nom- 
me Purgatives , ou Catharriques. Entre 
ces dernieres 5 celles qui agiflent avec 
plus de douceur , s’appellent Purgatifs 
Minoratifs , comme les fleurs de Pêcher , 
les Rofes , la Caflê , la Manne , &c. Je ne 
diftingue point dans cette Clafle les 
Plantes Emetiques des Purgatives, par- 
ce que les unes & les autres font quel- 
quefois le même effet , félon la qualité 
des humeurs & la difpofition de Pefto- 
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mac des malades ; je dêlignerai feule 
ment celles qui font plus ordinairemen- 
vomir , en marquant leur dofe , & la 
maniéré de les employer. Je commence- 
rai cette Claffè par les Purgatifs les plus 
doux , je parlerai cnfuite de ceux qui 
agilfent avec plus de violence , & dont 
r'adminîftration demande plus de cir~ 
confpection. 

I. 

C Artame , SafFran bâtard , ou d’Al- 
lemagne 5 Graine de Perroquet. 
Cartamus fïve Cnicus 1. B. 7 om. III. 
pag. 79. Raij. hiji . 302, Cnicus fativiis fivè 
Carihanmrj Offre in. C. B . 327. Cnicus vid- 
gads C luf. Hiji. c L 1 1. Crocus Sylvefiris 
sJnguil. 

Ï Es fleurs & les femences de cette 
« j Plante font en ufàge , comme laxati- 
ves ôc apéricives : les fleurs entrent dans 
les m-o'ts quelles teignent d’une cou- 
leur lahranée • mais elles fervent plus or- 
dinairement aux teintures routes : ces 
fleurs paient pour etie utiles dans la jau- 
nirtè: leur dofe efc d’une demie dragme en 
poudre ou en mfufion; on les fubflituè au 
Saftran ordinaire à double dofe, auquel 
elles font beaucoup inférieures pour la 
vertu* 


PURGATIVES. i 

La femence du Cartame purge allez foi- 
blement ; on l'ordonne alfez rarement 
feule à caufe de fa vifcofité qui la fait agir 
avec lenteur : fon ufage le plus commun 
efl dans les Tablettes Diacarthami, auf- 
quelles elle a donné le nom , 6c dont la 
qualité purgative doit être attribuée au 
Turbith 6c à la Scammonée qui entrent 
dans leur compofition: la dofe de ces Ta- 
blettes efl: une demi-once ou fix gros. 
On les donne rarement feules , 6c plus 
communément avec d'autres Purgatifs : 
ces Tablettes font Hydragogues , c'eft-à- 
dire , qu'elles purgent les eaux , 6c con- 
viennent parconféquenc dans les bouffif- 
fures 6c dans cette efpece d’Hydropiire, 
qu'on appelle Anafarque. 

M. Ray allure que la femence de Car- 
tame pilée 6c bouillie avec la dccoébion 
de Pois chiches 6c la viande , purge les 
eaux , par haut 6c par bas , qu elle challe 
les vents 6c foulage les douleurs de la 
colique : mais il la faut corriger avec 
l'Anis, la Canelle ou quelque autre Aro- 
mate : la dofe efl: pour chaque bouillon, 
de demi once • on pourroit s'en fervir 
aufli en émulfion. 

Outre les Tablettes Diacarthami , auR 
quelles cette femence a donné fon nom, 
elle entre encore dans le Cathciicon fim- 
ple de Fernel. 

A iiij 


PLANTES 
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1 1 . 

RïïnieRj petit Damas noir. 

Prima yarva dulcia atro-cdtmlea C. B . 
44 1,. Pnmus frtiEhi parvo 3 dnlci 3 atr o-c di- 
nde o In fl. C n. Prima Damafcena noflra - 
tia B dion. Ojflcin. 

C * Ette efpece de Prunes étant la plus 
i douce 3 eft par cette raifon préférée 
pour TEle&uaire Diaprun (impie 3 dans 
lequel entrent plufieurs autres purgatifs 
& différens ingrédiens. Les autres efpe- 
ces de Prunes 3 qui font plus aigres , in- 
commodent les perfonnes qui ont la poi- 
trine délicate \ mais celles de Damas noir 
font pedorales 3 adouciffantes de laxati- 
ves. La dofe du Diaprun (impie 3 eft d’u- 
ne once 3 & même plus. Pour faire le 
Diaprun compofé 3 on ajoute la Scammo- 
née • la dofe de celui-ci eft de fix gros au 
plus 3 «5c de demie-once ordinairement. 
La décoétion d’une demi-livre de Pru- 
neaux 3 fert fouvent de bafe aux infu- 
fions purgatives 3 fur-tout pour les en- 
fans. Les Prunes entrent dans le Syrop 
de Fumeterre 3 de Mefuë 3 dans celui 
d’Epithim , dans le Lenitif «5c dans la 
Confedion Hamech. 


PURGATIVES. 

I 1 1. 


9 


RunellieRj Prunier fauvage. 
Fruruis Sylveflris C, B . 444. L B . Tom * 
1 . pag. 193 . Acacia G cr marne a Officia, 

Es Prunelles bien meures font laxa- 


tives ; on les employé néanmoins 
pour refiérrer dans les cours de ventre &c 
dans la diflenterie ; mais alors on n’at- 
tend pas leur parfaite maturité 3 on en 
tire le fuc par expreffion , & on le fait 
épaifïîr en extrait ^ qu’on fubftituë au vé- 
ritable Acacia d’Egypte. Sa dofe eft d’u- 
ne dragme au plus ; on remployé aufii 
de même à la place du Lycmm des An- 
ciens. Les fleurs du Prunier fauvage > ou 
plutôt leur eau diftillée , après deux jours 
de macération dans le Vin , eft un fudo- 
rifique, que j’ai fouvent éprouvé avec 
fucccs dans la Pleuréfie -, la dofe eft de 
quatre à fix onces. Ces fleurs font laxati- 
ves j 8c le Syrop quon en fait après plu- 
fleurs infuhons réitérées , approche de la 
vertu du Syrop de Rofes:fa dofe eft d’une 
once , mêlée avec les autres Purgatifs. 

On fait en Allemagne un Vin avec les 
prunelles , lorfqu’elles font meures ; ce 
Vin n’eft pas à méprifer dans les cours 
de ventre , pourvu qu’il n’y ait ni ftevre , 
ni tranchées 3 on fait fécher ces fruits au. 
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four a & apres les avoir écrafés , on les 
jette dans la cuve pour les biffer fermen- 
ter avec le mouft; la faveur aromatique de 
cette liqueur ne la rend pas défagréable. 
Les feuilles du Prunier fauvage lont em- 
ployées dans longuent de la Comteffe. 

I V. 

Erprun , Noirprun 5 Bourg-épine." 
Rhamnns Cathar tiens C. B. 478. /. B . 
Tom, L pag. ^ f , Ramnus folutivus Dod . 
75 < * Spina infsBoria Àfœth. S pin a cervinœ 
vidgo Gefn . Mer nia Hojm . 74. 

O N employé en Médecine les bayes 
ou fruits de cet arbre , dont 011 
fait un Syrop * 3 la dofe en eft d’une once , 
ainli que des autres Syrops purgatifs. 
Quelques uns appellent ce Syrop 5 S y ru- 
pus iomejiicm ou Syrupus de Spina cervinâ . 
Il eil fort en uiage dans PHydropifie, la 
Cachexie * la Goutte 5 le Rhumatifme, de 
les maladies longues & opiniâtres, j’en 
ai donné à des malades enflés confidéra- 
blement „ deux deiqueîs avoient de Peau 
épanchée dans la capacité du bas ventre , 
& ils ont été guéris: ils en ont pris juf- 
qu’à quatre fois 5 de deux jours Pun ,, une 
once a chaque fois 5 avec autant de Man- 
ne cîiiKHite dans une décoélion convena- 
ble : lorfqu on donne les bayes de Ner- 
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pnmen (ubflance, on en donne jufqu’à 
vingt ou quarante à cinquante en déc oc- 
' tion. Quelques-uns les font ficher, & e i 
donnent la poudre aune dragme, incor- 
porée avec la Conferve de fleurs d’Qran- 
ge , ou quelque autre. 

Sydenham a remarqué avec raifon que 
le Syrop de Nerprun altéré les malades 
confidérablement , fur-tout quand on le 
donne feul & qu on n’a pas la précaution 
de manger un potage leger immédiate- 
ment après. 

V. 



S CH E R. 


M.ihts Perjîca L B . Tom. J ptg. i çv, 
Dod. 75? 6. Perjîca molli carne & vidga/is 
vïridis & doa C. B . 440. 


O N prend les fleurs , & même quel- 
quefois lesjeuues feuilles du pêcher 
pour en faire un Syrop qui purge aflez 
bien ; la dofe efi: une once. On met quel- 
quefois une petite poignée de ces fleurs 
dans un boiiillon de veau , qu’on fait hun- 
ier legerement fur un feu modéré; oit 
l’ordonne aux perfonnes d’un tempéra- 
ment pituiteux de fujetes aux fluxions 
dans la tête ; elles conviennent aufli aux 
enfans qui ont des vers. On applique avec 
fuccès fur le ventre un Çataplafme fait 

Avj 
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avec les feuilles de Pêcher Se de la fuie pi- 
lées enfemble , & liées avec de bon vi- 
naigre. Ce remede eft familier à la Cam- 
pagne. Les fruits de cet arbre font très- 
agréables au goût , 6>c ne font pas fi con- 
traires a la fanté que le croyoient les An- 
ciens : leurs noyaux & leurs amandes ont 
un ufage tout différent, comme on le peut 
voir c*— iprès à la fin de la Clalle des Plan- 
tes Hiftériques. 

VI. 

ÏL. Oses pâles. 

Rofa rubra pallidior C . B. 48 1. Rofa ho - 
loferica Lob . ic. 207. Tom. If. Rofa fativa 
iv. Dod> 18 j. Rofa palhda Officia arum. 

O N employé ordinairement les fleurs 
de cette efpece de Rofes, pour faire 
Peau des neuf infufions , qu’on ordonne 
à Montpellier , à deux onces dans les po- 
tions purgatives. L’eau - rofe diftiliée fe 
fait auflî avec les fleurs de cette efpece , 
ou avec les Rofes blanches Amples. Elle 
eft propre pour les maladies des yeux ; 
on !a mêle avec celle de Plantain dans les 
Collyres, pour Pinflammation de ces par- 
ties. Dans les cours de ventre Amples de 
la Diarrée, on prêtent avec fuccès des 
bouillies avec deux onces d’eau-rofe Se un 
jaune d’oeuf , pour un demi-feptier de lait,. 
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Quelques Apoticaires préfèrent pour fai- 
re Teau-rofe les calices des fleurs , aux 
fleurs mêmes. Le Syrop de Rofes pâles fc 
prépare avec leur fuc épuré & parties 
égales de fucre 5 on l’ordonne à une on- 
ce dans les fluxions du cerveau. On fe fert 
particulièrement de celui qui eft compo- 
lé^dans lequel entrent le Séné, T Agaric, 
ôc quelquefois la Rhubarbe ; on donne 
fouvent ce dernier feul à une once & de- 
mie. On fait auffi avec le fuc de Rofes , 
un Eleétuaire qui efrefliroé ,dans lequel 
entre la Scamm onée , & dont la dofe efl: 
de demiwonce. 

VII. 

Oses Muscates ou de Damas. 

Roja mofchata Jïmplici flore C, B . 4S2J 
Rofli mofchata min or flore fimplicl /. B . Tom. 
/. pag. 4 j. Rofa mufcata albaTab . ic. 1 086. 
Nerfrim vel nefrim Serapionis AnguiL Roflt 
Damafcena > quam Coroneolam vocant 
Lugd . 12 y. 

Q uelques perfonnes fe purgent avec 
une ou deux pincées de Rofes muf- 
cates, infuféesdans un bouillon au veau; 
ces Rofes purgent plus fortement que les 
précédentes. Dans la Provence & dans 
les Pays chauds,où elles ont plus d’odeur^ 
trois ou quatre de ces fleurs en infufion 
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©a en conferve ? purgent avec violence.' 

Roses fauva^es ou Eglantier . Rofes 
rouges ou de Provins. Voyez aux Plantes 
Aftringentes , N°. xxvxn. Sc xxix. 


R A P O N T I C. 
barbe. 


V oyez ci-après , Rhu- 


VIII. 

V 

X Lambeou Iris , Glaïeul. 

Iris valgaris Germanie a five Sylvsflris 
C» B. $0. Iris vitlg. violacea feu purpnrea 
Sylv. I. B . Tom. ï/.pag. 709. bis Sylve - 
fiels Tab. le. 648. Iris noflras Ojficin. Gla- 
diohis cjtmleus Trag, , 699. 


O N employé dans la Medecine la ra- 
cine de cette Plante 5 on en tire le 
fuc par expreffion 5 3 c on l’ordonne de- 
puis une once jufqffà quatre dans PHy- 
dropifie qui commence, j’en ai vû de très- 
bons effets *, mais il faut continuer ce re- 
mede trois ou quatre fois ? 3 c même plus ? 
de deux jours l’un. Le meilleur correéHf 
du lue d’iris ? eft la crème de Tartre ou 
leCrffral minéral ; on fait fondre demi- 
once de l’une ou de l’autre dans fix onces 
d’eau boüill ante 3 on y ajoûte deux onces 
de fuc d’Irisl, qu’on laiffe dépurer 3 on le 
fait prendre enfuice au malade* 
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IX. 

Ïris di Florence, 

Iris nlba Florentins C. B. 31. bis flore 
Mo L B . Tom. L psg. 719. Iris IlUrica vst 
Florentins O flic in. 

L Orfque la racine de cette efpece eft: 
récente, on peut remployer comme 
la précédente : on la fait lécher ordinaire- 
ment apres l J avoir dépouillée de Ion écor- 
ce, & alors elle acquiert une odeur agréa- 
ble ^ elle entre dans la compofition de 
plusieurs parfums : on en prépare une 
poudre fimple, appellée Pulvis Disireos 
fimplex 3 qui fe fait avec la racine d’iris ^ 
la poudre Diatragacant froide & le Su- 
cre-candy ; A dole eft d’un demi-gros : 
elle eft propre à calmer la toux , en adou- 
cilTant l’acreié de rhumeur qui coule du 
cerveau fur la gorge -, elle conv’ent par 
cet endroit dans les ftuxions catarreufes. 

La poudre d’iris compofée , appellée 
Poudre de Salomon , eft plutôt un Flec- 
tuaire , qu’une poudre. Voyez Lemery ^ 
Pharmacie, pag. 371. 

Le fuc de la racine a Iris de Florence 
eft plus eftic. ceque celui de l’efpece pré- 
cédente , pour enlever les ohftruéHons 
des vilceres j & pour FHydropiiie, M* 
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Ray rapporte qu’uns perfonne de fa 
connoiuance lui a afluré avoir guéri plu- 
fieurs Hydropiques par le feul ufage de 
ce fuc y il en donnoit quatre cuillerées 
dans fix cuillerées de vin blanc tous les 
matins à jeun. 

La racine d’iris entre dans le Syrop 
d’Armoijfô de Rhafes , dans la Théria- 
que 3 dans l’Emplâtre de Melilot , dans 
le DiabotanurUjècc. Elle entre auffi dans 
la composition de l’Eau-de-vie Alleman- 
de. Voyez ci-après dans l’article du Ja- 
lap^Ne. xxxvi. 

X. 

(Z Oüleviu’e, Bryone ou Vigne 
blanche. 

' Bryonla ajpera fîve alba baccis rubris C. 
B. 297. F'iîis alba fîve Bryonia L B.Tom. 
IL pag. 143. Math. Adii . Lob. le. 6 24. 
Bryonia alba Dod . 400. Tamaram vulgo y 
vel ccrafîola Cœfalp . 206. 

L A racine de cette Plante eft fort en 
ufage dans l’enflure 5 l’Hydropifie &; 
les obfiru6Honsdesvifceres ? danslaGout- 
te , l’Aiihme l’Epilepfie 5 les Vapeurs , 
la Paralyfie , les Vertiges , & la plupart 
des maladies Chroniques. Lorfqu’elle eft 
récente , \e fuc qu’on en tire par exprek 
fion s’ordonne depuis deux gros jufqu’à 
de mi - once } fon infufioa dans le \u\ 
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blanc fe prend jufqu’ à deux onces.Com- 
me ce purgatif eft alfez violent, & fait 
quelquefois vo^r, on le corrige avec la 
crème de Tartre, le Sel végétal, ou quel- 
que poudre Céphalique, comme celle de 
Marjolaine, ou d’Origan. L’eau de Bryo- 
ne fe tire ainfi -, on découvre la racine 
dans lePrintems,fans l’arracher de terre* 
on en coupe lat te de travers, on creufe 
enfuite la partie inferieure, &oa la recou- 
vre avec celle qu’on a coupée-, on prend 
garde qu’il n’entre point d’ordures dans 
la cavité qu’on vient de faire ; le lende- 
main on la trouve pleine d’une eau, dont 
une cuillerée purge alfez doucement. 

Arnaud de Villeneuve allure qu’il a 
guéri un Epileptique avec le fuc de la ra- 
cine, qu’il lui Ht boire pendant trois fe- 
maines. Mathiole dit qu’il a vû guérir 
une Dame des Vapeurs , laquelle avoir 
inutilement tenté plufieurs autres reme- 
des ; elle but pendant uiVan , tous les 
jours, un verre de vin blanc où avoit in- 
fufé une once de cette racine. 

Lorfque le fuc de Bryone eft épuré Sc 
repofé,la partie terreftre&r farineufequi 
fe précipite au fond du vailleau, étant def- 
féchce, s’appelle Fécule ; on ne s’en fert 
guéres , 3c elle n’a pas grande vertu. La 
racine de Coulevrée feche «5c en poudre, 
s’ordonne , depuis un fcrupule jufqu \\ 
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deux dans demi verre de vin blanc. Les 
jeunes poufles ou afperges de Bryone^fes 
fruits ou bayes, ont à peu près la même 
vertu que la racine* on fait un extrait des 
unes & des autres avec le vin blanc &: 
l'efprit de vin , dont la dofe eft jufqu à 
une dragme. 

La racine de Coulevrée appliquée ex- 
térieurement, eft fort réfolutive, propre 
à fondre les loupes Sc les tumeurs fcro- 
fuleufes.Elle entre dans l'Onguent A- 
grippa de Nicolas, dans le Diabotanurrij 
& dans POnguent Areg. On Pemploye 
dans les lavemens depuis une once juf* 
qu'à deux en décoécion. 

XI. 

Ç 

vI/Oldanelle , ou Chou marin. 

Soldant U a inaritma mmor C. B. 14^ 
Brajfica Marina , five Soldanella I.B.Tom . 
lïpœg. 1 66. Convolvnlns marltimus 3 nof- 
tras rotundifohus Mor . Hifl. Ox, Part . IL 
pag. 1 1. Soldanella Dod . 393. 

L Es FeUilles de cette Plante purgent 
allez fortement les ferofttés- on les 
employé différemment:quelques-uns en 
donnent une ou deux poignées maceréés 
dans le vinaigre avec le creflbn d'eau; 
d'autres le mettent en poudre Se en don- 


PURGATIVES. 19 
lient deux fcrupules-, plufieurs en font 
bouillir dans un Bouillon de veau deux on 
trois dragmes, & y jettent un peu de ca- 
neile en pouare.La meilleure maniéré de 
s’en fervir,eft de faire macerer fes feuil- 
les dans le vinaigre, ou avec la crème de 
Tartre , ou le Tartre vitriolé.On pr épa- 
te auffi une conferve avec les feuilles de 
Soldanelle , le lucre & la canelle : Cette 
Plante entre dans lacompofition du Sy- 
rop Hydragogne de M. Ciiaras , dans 
l’Hydragogue merveilleux de duRenou. 

XII. 

Sureau. 

S amincir- fruSltt in nmbellâ nigro C. B? 
456. S ambu cm viilg&ris.I. B % Tom, 1 \ pag 
544. Sœmbucus Dod. 84 5 . Acls Gr&corum. 

T Outes les parties de ce: Arbre font 
en ufagedans la Médecine. Les An- 
ciens s’en fervoient comme g’u;i purgicif 
& d’un ape* itif.Hyppocrate de Diofcori- 
deemployo : e 1: la dccodLon des feudles 
&descen irons, pout purger& pouffer les 
urines des Hy Jropiques^ils ocdonno’ent 
au (lî le Vin dans lequel 011 avo ; t fait 
boudlir les racmes.Une once de Tecorce 
moyenne de la racine de de la tige, ou dé- 
mi-once de feuilles, infufées daasfix on. 
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ces d’eau avec quinze grains de Sel d’Al> 
finthe,&: un fcrupule de canelle, purgent 
très-bien les ferofités: un gros de lemen- 
ce de Sureau en poudre avec vingt grains 
de Sel deTartre & quinze grains deMer- 
curedoux_,mis en bol avec fuflifante quan- 
tité de Syrop de Chicorée, font le même 
effet. Une poignée de jeunes feuilles ou 
de bourgeons en falade , purge douce* 
ment • on fait avec les bayes de Sureau 
un Robou fuc épaiffi, qu’on donne avec 
fuccès jufqu aune onze dans le cours de 
ventre & dans la Dillenterie. Les fleurs 
de Sureau toutes fraîches fricailées avec 
des œufs.purgent allez bien. Le petit-lait 
ouellesonrinfiïfé pendant la nuit,foulage 
ceux qui font fujets aux Eréfipeles Seaux 
autres maladies de la peau^il faut en boire 
un verre foir Se matin, & bafliner en mê- 
me tems le vifage avec deux parties d’eau 
de fleurs deSureau,& une partie d’efprit 
de vin. Les fleurs de Sureau font réfoluti- 
ves, anodines, adoucillantes & diaphore- 
tiquesjon les applique en fomentationfur* 
les Erefîpeles &c pour les autres maladies 
de la peau. Le vinaigre furat s’appelle 
ainfî , parce qu’on y a fait infufer des 
fleurs de Sureau, pour lui donner de l’o- 
deur & de la force. Ce vinaigre eft moins 
contraire à l’eftomac 5 & 'plus fain que le 
commun. Les feuilles de Sureau échauf- 
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feés fur le feu, lont fort réfolutives eu 
fomentation; on les iubftitue à celles 
d’Yeble. On fait avec les unes & les au- 
tres un bain vaporeux , ou des fomen- 
tâtions réitérées pour baffiner les jam- 
bes enflées , & celles des Hydropiques : 
fi on y mêle les feuilles, & les fleurs de 
Tanaifie , elles ont plus de vertu. 

L’huile de l’écorce moyenne de Sureau 
faite par infufion , eft fouveraine pour 
la brûlure , la goutte , & toutes les in- 
flammations. 

XIII. 

E b l e , ou petit Sureau, 
i Sambucus bumilis five Ebuhis C,B. 456. 

■ Ebitlus Jîve fambucuskerbacea /. BïTom.h 
pag. 6 . Ebuhis Dod. 381. Charnu Affie 

Diofc. 

|/^\N employé cette plante, comme la 
1 V-/ précédente; fa racine & fa femence 
purgent plus que celles du Sureau: deux 
Igros de femence d’Yebleinfufés dans un 
demi-feptier deVin blanc, fans y joindre 
d’autre purgatif, vuident abondamment 
les ferofités, & conviennent dans leRhu- 
matifme,la Goure & PHydropyfie : les 
racines & les femences de cette plante 
entrent dans lescompoficions Hydrago- 
gués de Charas 3c de du Reaou. 
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X I V. 


Iülne noir, Bourgêne. 
Alms nigra baccifera C. B. 42 g.| I. B. 
Tom, I. p. j 60. Frangula Dod . 7S4. Infl. 
611 . Park^ 


L ’Ecorce moyenne , particulièrement 
de la racine, eft vomitive lorfqu’elle 
eft récente ; quand elle eft féche elle eft 
purgative; on la fépare de l’arbre dans le 
Printems, & 011 la fait lécher à l’ombre: 
on la donne en (ubftance à un gros 3 & en 
infulîonjufqu’à deux dans le vin blanc; 
on y ajoute quelque aromate ou ftoma- 
chique pour corre<ftif 3 comme lacanelle, 
ou l’anis, ou plutôt le fel a’abfinthe 3 ou 
quelque autre fel fixe. Les gens de la 
campagne s'en fervent dans les fièvres 
intermittentes avec fuccès , parce qne 
ce remede les purge par haut & par bas 
alfez vigoureufement. 

L’écorce de cet Arbrifteau broyée avec 
le vinaigre, guérit la Galle & la deflèche 
en peu de tems, fi Ton s’en frotte deux 
fois par jour. Sa décoction dans le vi- 
naigre, eft bonne pour nettoyer les gen- 
cives des Scorbutiques , & pour préfer- 1 
ver les dents de la pouiriture. 
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X V. 

L In Sauvage. 

Linum pratenfe flofculis cxiguisC.B.114.1 
*Alfine z'srna , glabra , fio fcults Mis , vel 
potins Linum , minimum L B, Tom. II L 
45 Linum Sylveftre Catharticum Ger . 

C Ette plante 11’eft pas d’un ufage famî- 
lier en France; mais on s’en fert af- 
fez communément en Angleterre. On en 
fait infufer une petite poignée dans fix 
onces de vin ou de bière, ou bien 011 en 
fait une légère déco£tion,laquelle excite 
quelquefois le vomi(ïèment,& purge or- 
dinairement les férofités parle bas. On 
l’employe dans FHydropifie naiflante,a-_ 
yec fuccès. Cette plante fepeut donner 
lèche Sc en poudre , a la dofed’un gros, 
avec autant de crème de tartre, & demi 
gros a anis ; elle agit alors avec plus de 
douceur, fuivant l’obfervation deM.Boy- 
le, rapportée par M.Ray. M.Tourneforc 
la- croit fébrifuge ; fon amertume lui a 
peut-être donné occafion d’en juger ain- 
lî ; & d’ailleurs fa qualité purgative de 
émetique autorifece fentiment. 

X V î. 

T I t h 1 m a l c, Herbe àjait, Efu- 
le ou Reveille-matin. 
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Quoique toutes les efpéces de Tithî- 
male foient purgatives , on employé 
principalement les fui van tes qui Te 
trouvent tres-communément. 

1 thymalus Cyparijfîas C . B . 

-I 191. Efîda Offic^C œfîilp. 374. 7 Ï- 
thymalus cupreffimis fîve humi pïmis Lob . ic„ 

3 5 6 -' 

2. Tythymalas latifolms catapucla diÜus 

Horu Lngd. B au Lathyris major B. C. 293. 
Lathyris fîve Catapucia rninor /. B . Tom. 
111 . S 80. Efda major Rhini . Epur- 

ge , Catapuce. 

3 . Tiîhymalus dmygdalo'ides y angujlifo- 
husTab/ic . 5-91. Jithymalo maritimo ajfî- 

Lin aria folio C.B. 291. Allypum Cam . 
985. Æypum Adathioli Tithymalis af 
fine 1 . B.TomJJI. 676. 

O N employé ordinairement les raci- 
nes d’Efule^fur- tout leur écorce, on 
la fait macerer dans le vinaigre pendant 
vingt quatre-heures-on la donne enfuite 
depuis un fcrupule jufqu’à une dragme en 
fubftance, & au double en infufion -, on 
s’enfert avec fuccés dans l’Hydropifie,la 
jauniflfe,les obftruéïions des vifeeres : les 
fièvres opiniâtres. &les maladie rebelles. 
On prépare l’extrait des racines d’Efule 
avec du vin blanc oule/pric-de-vin, en y 

ajoutant 
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ajoutant quelques gouttes d’efprlt de fou- 
fre ou d’huile d’anis * la dofe en eft d’un 
lcrupule. On tire aufïi l’extrait des feüil- 
les dans le vinaigre , dans la folution de 
crème de Tartre , ou dans les fues de 
Coing , d’Ofeille , de Limons , ©u autres 
acides > elles agiftent avec moins de vio- 
lence que la racine. Le fuc laiteux de tou- 
te la plante mis en digeflion avec le fel de 
Tartre , & puis épaifïï , fournit une matiè- 
re qui vaut bienlaScammonée de Smirne, 
laquelle eft fouvent altérée par des fucs 
de plantes acres mal préparés. Les femen- 
ces d’Efuie , fur-tout celles de î’Epurge , 
font d’un ufage familier dans la campa- 
gne ; les Payfans en prennent dix ou 
douze. C’eft un violent purgatif, s’il n’eft 
corrigé par la ccdHon avec le lel d’abfin- 
the ou quelqu’autre fel fixe. 

La femence de la troiféme efpece de 
Titimale, eft capab ! e d’irriter les inteftins, 
& d’y caufer quelque ulcéré, fi on ne la 
corrige avec le fel 3c le vinaigre , au rap- 
port de Camerarius ainfi c’eft un remede 
dangéreux. Sa racine eft d’un ufage plus 
innocent , quoiqu’elle foit émétique 8c 
purgative comme celle d’Efuie. 

On djftribuë à Paris depuis quelque 
tems un Remede qu’on prétend fpécifique 
pour les fièvres , & que l’on a nommé par 
excellence la poudre fébrifuge. Celui qui 
Tome /, B 
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la fait diftribuer , en fait un grand fecret , 
de la vend très- cher : ce n’eft néanmoins 
autre chofe que la racine de cette plante 
mife en poudre , 8c donnée dans un boiiil- 
lon trois jours de fuite. La dofe eft d'un 
demi-gros à un gros ? pour chaque prifè 
fuivant la force ou la foibleftè du malade. 
Ce remede purge avec violence par haut 
&c par bas ; ainfi il n’eft pas furprenant 
qu’ii çuérilfe la fievre: il ne convient pas 
aux femmes grofles ? & encore moins aux 
perfonnes dont la complexion eft tendre 
& délicate. 

La racine d’Efule a donné le nom aux 
pilules de EfuU de Fernel, dont la dofe 
eft d’un demi gros. Cette racine entre aufli 
dans la compofition de la Bénédicte laxa- 
tive , dans celle de l’Extrait Catholique 8c 
Colagogue deRolfinfius , & de l’Hydra- 
gogue merveilleux de au Renou. 

XVI I. 

A 

i X G A R I C, 

égarions Jîve fungus L arici s C. B , 375'; 
Agaricum L B . Tom. I. Part 2. pag. 268. 
Rau Hift, 107. Agarims Dod . 4 86. 

L ’Agaric eft une forte de Champignon | 1 
ou d’excroiftànce^qui naît fur le tronc 
du Mdeze, t On femploye en infufion | 


dans l’eau, depuis deux dragmes jufqu’à 
demi - once, èc en fu b (tance depuis un 
gros jufqu’a deux : comme c’elt un pur-, 
gatif très-acre, on le corrige avec le Gin- 
gembre s la Canelle , ou quelque autre 
drogue aromatique , ou bien avec quel- 
que fel fixe. On ordonne plus ordinaire- 
ment les Trochifques, quon prépare avec 
l'Agaric &z le Gingembre : leur dofe eft 
depuis demi-gros jufqu’à un dans les ma- 
ladies rébelles , & dans les obftructions 
des vifeeres : l’Agaric convient allez aux 
perfonnes fu jettes aux Catharres & aux 
Fluxions dans la tête.Il eft propre à dilîou- 
dre les humeurs épaiffies & arrêtées dans 
les glandes & dans les articles ; auili l’em- 
ployé- t-on avec fuccès dans les maladies 
du Foye , de la Ratte, du Mezeutere. dans 
la Jaunillè , les Vents , l’Afthme humide, 
la Goutte feiatique ? le Rhumatifme , la 
Rétention d’urine caufée par des glaires * 
& dans la fuppreffion des réglés.. Quel- 
ques-uns le confeillent dans l’Epiiepfie. 

L’Agaric eft dangereux aux femmes 
grofiès & à ceux qui font fujets aux Hé- 
morragies. On tire de l’Aearic un extrait 
qu’on donne à un fcrupule , & une réhne 
qui fe prend jufqu’a quinze grains. Il en- 
tre dans plufieurs compofitions tuippti- 
ves , entr’autres dans la confection /.H- 
rnee 5 l' Hierœpicra , F Hisradtâçoloeintkidos , 

Bij 
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l’Extrait Panchimagogue de Crollius Sc 
d’Arthman , dans les Pilules Cachecti- 
ques de Charas, &c. 

XVIII. 

Oncombre fauvage. 

Cucumis fylveftris yljîmnus diSlus C. B . 
314. /. B . Tom . IL pœg 24S. Cucumis 
agreflis five A finirai s. Park. Cucnmer eUtcrii 
jylveflris Adu. Lob.ic . 646. 

O N employé ordinairement le fruit, 
dont on tire le fuc , lequel épaiffi 
par l’évaporation , eft l’Elaterium dont 
nos anciens fe fervoient fi familièrement ; 
on fubftituë les feuilles de cette plante à 
fon fruit , pour cette préparation. C’eft 
un violent purgatif, qu’on n’ordonr.e pré- 
fentement que dans ks vie lies maladies , 
lorfqu’il y a des obftruétions invétérées à 
emporter , ou des matières vermineufes à 
détruire ; la dofe en eft de douze à quinze 
grains. Le Miel ou le Concombre fauvage 
bouilli , fe donne à une once ou deux au 
plus en lavement ; il eft excellent pour 
les perfonnes fujettes aux vapeurs, Sc 
celles qui ne font pas réglées. La poudre 
de la racine du Concombre fauvage s’or- 
donne jufqu’à demi-dragme au plus , Sc 
on prefcrit l'extrait de toute la plante à 
la même dofe. 
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L’Elaterium encre dans l’extrait Pan- 
chimagogue de Crollius 5 dans l’Onguent 
Agrippa de Nicolas de Salerne , dans 
l’Onguent Aregondu même Auteur, dans 
celui de Arthanita de Mefue , Sc dans le 
Diabotanum. 


XIX. 

G Ratiole, Herbe à pauvre hom- 
me. 

G 'ratio la centauroides C . B . 279. G ratio - 
la I. B . Tom . III. pag. 434. Dod. 362. Du 
giîalis minima , Gratiola dicla Ad or. Hifl . 
Oxon. Part . //. 47 j.Inft. 16 ?. Grant 

Dei , ca/T/j femen Gelbenech Papaver fpn- 
meum forte An g. Lirnnefmm , five Centau- 
roides Cord. 

L Es feuilles de cette plante purgent 
avec violence par haut & par bas ; on 
en donne demi-poignée au plus fur un 
demi-feptier d’eau en infufion ; c’ell un 
remede familier aux pauvres & c’eft d’où 
cette Plante a tiré fon nom : mais ce pur- 
gatif ne convient qu’à des corps robuftes. 
J’ai vu des perfonnes délicates foufFrir des 
tranchées 5c des fuperpurgations dange- 
reufes, pour en avoir ufé inconfideré- 
ment. On court moins de rifque à s’en fer- 
vir en lavement j une poignée dans cho- 
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piae d’eau ou ce lait. La poudre des feuil- 
les à deivi-dragooe , infufée avec un peu 
de Candie , l’extrait tiré avec le Vin blanc 
à deux icrapiiles , «Se la conferve à deux 
ou trois dragmes j s’ordonnent avec fuc- 
ccs dans les fievres opiniâtres 3 dans les 
longues maladies , pour les vers, les 
xi/Ats obdrucHons & les Rhumatifmes 
gouteux. 

XX. 


Aearet , Oreille d’Homme > Oreiî- 
letce , Rondelle , Girard Rouülin y 
Nard fauvage. 

Afarum C. B . 197. L B. Tom . II L pag. 
54tS'. Dod 3 ;8. Afarum B accaris 9 fîve Bac - 
catus A dit. Lob . ic. 601. N ardus rnfticA 
Hof Ahorjf, 


O N employé ordinairement fa racine 
en infufion dans le Vin blanc, de- 
puis deux dragmes jufqu’à demi -once 
dans un demi-feptier -, on s’en fert de mê- 
me en poudre depuis un demi-gros juf- 
qu a un gros. C’eft un émétique allez puill 
iant , qui a perdu beaucoup de fon crédit 
depuis l’ufage du Tartre émétique. On 
employé allez communément cette racine 
en infufion dans l’eau 3 elle n’eft alors 
qu’apéritive , & poulie abondamment par 
les urines , fans purger. On prétend que 
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Vanhélmont eft le premier qui ait fait cet- 
te obfervation.S ept ou huit feuilles de 
cette plante, infufées comme la racine, 
font le même effet. Wedelius remarque 
que les feuilles font un violent purgatif * 
8 c que la racine eft à préférer. Quelques 
Auteurs eftiment VAfantm comme un ipé- 
cifîque pour les fievres longues 5 c rébel- 
les , lefqueiles font ordinairement eau fées 
par des obftruétions invétérées dans les 
vifeeres. On employé cette racine avec 
fucccs dans FHydropifie ,, la J au ni [Te & la 
Goutte feiatique. La racine en poudre eft 
un excellent remede pour le farcin des 
chevaux -, on leur en donne depuis demi- 
once jufqu’à une once en poudre, mêlée 
avec du ion moiiillé. L’Extrait d’Afamm 
fait avec rEfprit-de-vin , fe donne à demi- 
gros. Cette plante a donné le nom à PE- 
leétuaire Diafamm de Fernel , dont elle eft 
la bafe , & qu’on ordonne à demi-once ; 
elle entre auffi dans le Syrop Hydragogue 
de Charas. 

XXI. 

A i n de Pourceau. 

Cyclamen orbiculato folio , infer m pur pu- 
rafeente C. B . j 08. Cyclaminus orbicularis , 
folio roitindiore vulgatior I. B.Tom. III. pag. 
5-51. P unis porcinus & Arthamia y Rapum 
terra Lob . /c. 604. 
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L A racine de cette plante s'employa 
plutôt extérieurement qu’intérieure- 
ment ; Ton fuc , qui eft extrêmement acre, 
entre dans la compofition de l’Onguent 
de Arthanita auquel il donne le nom : cet 
Onguent purge par bas , lorfqu’on en 
frotte le bas-ventre , & fait vomir lors- 
qu'on en frotte l’eftomac. Les Purgatifs 
les plus violens entrent dans cet On- 
guent ; il eft très-réfolntif . 3 c propre pour 
les tumeurs fchirreufes de la Rate & du 
Mezentere , lorfqu il eft appliqué fur ces 
parties : il tue les vers, & convient aux 
Hydropiques. 

La racine de Cyclamen étant fraîche , 
eft utile pour fondre les tumeurs fcrofu- 
leufes. Quelques-uns pour la rendre plus 
pénétrante faupoudrent cette racine de 
Sel Armoniac, après l'avoir écrafée , 3 c 
l’appliquent enfuite fur les Ecroüelles 3 c 
fur les autres tumeurs fchirreufes ou plâ- 
treufes. 

XXII. 


E 


Lleborï noir. 

i. Helleborm niger flore rojeo C. B . iS 6 . 
He lie b or ns niger légitimas Chtfl Hifl . 274. 
F'eratrmn nigrum 1. Dod. 8ç. Helleborus 
niger flore albo , inter dum etiam valdè nu 
lente I. B . Tom. III. pag. 635. 
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2* Hdleboms niger vidgaris flore viridi C. 
11 . 1S5. Hdleboms niger vulgaris flore vire- 
di 3 vel Herbaceo 3 radie e dutturna I. B* 
Tom . III. pag. 63 6. Veratrwn nignim 2. 
ZW. 38^'. 

3 . Hdleboms niger fœtidits C. B. i$y. 
H elle b or us niger 3 fylveflris 3 adultérin ns , 
virens I. B. Tom. III. Hpp. 
88?. Heratmm nignim 3. ZW. 3 86. Pié de 
Griffon. 


O N employé indifféremment les raci- 
nes des deux ,, premières efpeces % 
pour faire l’Extrait d’Ellebore 3 quon or- 
donne depuis un fcrupule jufqu à un de- 
mi-gros dans les affë&ions foporeufes , 
l’épilepfie, la manie 3 la fievre quarte & les 
autres maladies rebelles. L’ufage de l’El- 
lebore en fubftanceou eninfulion eft très- 
délicat • il porte à la tête 3 caufe quelque- 
fois des convuHîons & des irritations dans 
les parties nerveufes. Les racines d’Elle- 
bore en poudre 3 fe donnent depuis quin- 
ze grains jufqu’à un fcrupule , 6c en dé- 
coflbion depuis une Dragme jufqu’à deux ; 
fon extrait prépare avec l’eau de pluie 6 c 
la crème de Tartre 3 ou avec l’Efprit-de- 
vin , eft moins dangereux dans fon opé- 
ration. 

Parkinfon prétend que la meilleure 
préparation de l’Ellebore eft fon infufion 

Bv 
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dans le fuc de Coing • ou fa cocHon dans 

un Coing creufé exprès & cuit au four > 

comme on fait la Scammonée : ainfi le fuc 

ou le Syrop de Coing , eft un remede fa- 

lutaire pour guérir les maux caufez par 

l’Ellebore. 

La déco&ion de la racine d’Ellebore 
noir 3 faite dans la leffive , nettoye la ver- 
mine des enfans ; on leur en lave la tête , 
après l’avoir mife en poudre & mêlée 
avec du fain-doux en manière d'Onguent* „ 
elle eft utile pour la gale , les dartres &c 
les maladies de la peau. Les plus violen- 
tes fluxions des yeux, cedent quelquefois 
à la diverflon de la férofité qui fe fait au 
bout du lobe de l’Oreille percée, & lardée 
enfuite d’un brin de racine d’Ellebore 
noir ou blanc ; d’autres y empîoyentla 
racine de Pié de Griffon ; c’eft notre troi- 
fléme efpece d’Ellebore , qui n’eft pas. 
moins cauflique que. les autres. 

L’Eliebore noir entre dans l’Extrait 
Catholique de Sennert ^ dans l’Extrait 
Panchimagogue de Crollius & d’Arth- 
man , dans l’Extrait Catholique & Cola- ' 
gogue de Rolfinfius , dans les Pilules 
Tartarées de Quercetan , & dans le Dia- 
balfemer ou Eleétuaire de Séné*. 
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XXIII. 

Ilf L l e b o R e blanc. 

r. Helliboms albus flore atro rubente C. 
B . i85. Veratnm flore atro-rnbente 5 /;?/?. 
273. HelUborns albus L III. pag. 

6 ; 3. Helleborum album flve Veramm Dod . 
3S3. HelUborns albus Alath. Ludg. 1632. 

2. Hsllebonts albus flore fubvUidi C. 
iS' 5 . P r eratrim flore fubvindi Jnfi. 2" 3. 


O N fe fert également des racines de 
ces deux efpeces , & on les prépare 
comme celles deTEllebore noirjmaiscom- 
me elles font plus acres & plus violen- 
tes dans leurs opérations ? on les employé 
plus communément pour purger les che- 
vaux ? que pour purger les hommes ; on 
en trouve cependant dans les Auteurs 
quelques préparations affez utiles. Au 
rapport deTragus , l’Ellebore blanc infufé 
vingt-quatre heures dans le Vin y .ou dans 
rOxymel ^ 3c féchéenfuite, puis donné à 
demi-dragme dans un verre de Vin blanc, 
peut être utile aux Maniaques de à ceux 
qui font lujets aux vapeurs Hypocondria- 
ques. Gefner prétend que Y Ellébore blanc, 
macéré dans le vinaigre 5 & cuir dans le 
miel en confiftence de Syrop , eft utile 
dans-l’Afthme humide , la difficulté de 
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refpirer PEpilepfie , Sc la maladie où la 
pituite domine. 

L'ufage ordinaire de l’Ellebore blanc ; 
eft de le mêler avec les poudres fternuta- 
toires , pour en augmenter la violence & 
les rendre plus capables d’irriter les fibres 
nerveufes du nez. On remployé en poudre 
par le nez , avec fucccs dans l 3 .Apoplexie 5 
la Léthargie ? de Jies autres affections fo- 
poreufes. 

XXIV. 

JL/ Aureole. 

î . L auréola femper virens flore viridi , qui 
bufdam Laureola mas C. B . 462. L B . Tom» 
I. pag. $6 4. Daphnoides flve Laure ola adu. 
Lob. i^6. Lugd. 2 1 1 . TbymeLa laitri folio 
fempsr virens feu Laureola mas In fit. 595. 

2. Laursola folio de ciduo flore pur pure 0 of- 
ficiais Laureola fœmina C. B. 461. Laureola 
folio de ciduo flve Adez.tr e on Germanicum /. 
B. Tom. I. pag. <;66. ChamaLa Germanica 
Dod. $64., Chaœœdaphne flve Pufilla, laurus 
Adit. Lob. te. 367. ThymeUa Laur folio de- 
ciduo flve Laureola fœmina Injht. ^95. PL 
per momanvtm Gefn . Ad.ez.er s on officia. Bois 
Gentil. 

I Es feuilles & les bayes de ces deux 
efpeces purgent avec une force éga- 
le ^ & les Payfans s’en fervent familière-. 
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mentda dofe en eft d’un gros en fubftance* 
Sc en infufionau double. Comme ce pur- 
gatif eft violentai faut le corriger- avec la 
crème de Tartre , ou quelque Sel fixe Sc 
lixiviel. On peut le mettre en macération 
dans le vinaigre 5 ou dans quelque autre 
acide , pendant vingt-quatre heures. On 
l'ordonne dans l’Kydropifie , le Rhuma- 
tifme 3 les vapeurs Hîftériques ^ Sc la fiè- 
vre quarte. L'écorce de ces arbrifleaux 
s’employe de la même manière. 

XXV. 

G A R o u ouTimel e’e. 

ThymeUa foliis Uni C. B. 4 6$. Thymet&œ 
\ Monfpeliaca /. B. Tom. /. pag. 591. Thy- 
meUa grana gnidii Adu. Lob. te. 3691. Cha- 
meUa tenuifolia & nigra Ssrapioni. 

L Es feuilles & les fruits de cette plante 
font fi acres , qu’on ne s’en fert plus 
comme on faifoit autrefois *, fes fruits ou 
bayes font appellées Cocca gnidia ouGra- 
?ia gnidia . Il faut les lailTer macérer lone- 
tems dans le vinaigre , avant de s’en fer- 
vir ; fans cette précaution leur ufage eft 
pernicieux. La racine nous eft apportée 
féche du Languedoc : on Y employé com- 
me un véficatoire , pour attirer les férofî- 
tés dans les migraines & dans les fluxions 
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violentes ; après avoir percé l'oreille, ofi 
y paflè un petit morceau de cette raci- 
ne , de la même maniéré qu’avec la raci- 
ne de l'Ellebore* Ces fortes de Canftiques 
ibnt de mauvais remedes, 8 c augmentent 
fcuient l'inflammation. 

XXVI. 

Cj R A N d L rz H R O N ou Liz £ T. 

Convolvulus major albits C . B. 294 Con— 
volvidiis major L B. Tom t IL 154. Smilax 
lavis major Dod t 391. Volubilis major Trag. 
S05. Tab. ic . S75. Helxine Cilfampelos 
Cord. 

C Ette plante n eft pas d’un ufage fa- 
milier ; j'ai crû cependant devoir en 
faire mention dans cette Claffe ; parce 
que fon lue laiteux fournit une réfine qui 
approche des vertus de laScammonée;on 
pourroit la donner comme elle pour pur- 
ger les féroficés , mais à une dofe plus 
forte, c’eft-à-dire depuis vingt grains 
jufqu'à trente. D’ailleurs ,.fe Lizeron eft 
réfolutif& anodin : on l'applique en Ca-~ 
taplafme , après une légère codion , 5 c 
quelques Auteurs le co-nfeilleut pour 
les Tumeurs menacées d'inflammation.. 
Voyez ci-après dans la Galle des Plantes, 
réfolutives 3 Nf^xvin^ 
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PLANTES ETRANGERES, 
XXVII. 

As SE. 

Cajfia fijhtla Alexandrina C. B. 403L 
Cajfia piirgatrix LB , Tom. I. pag. 41 6. 
Cajfia nigra Dod. 7 S"'. Cajfia folutiva vul- 
garis Pari ^ Quanti ay oh h arli il five Cajfia fif* 
tul a Hem. 87. 

C Et Arbre croît dans le Levant , en 
Egypte , & fur-tout près du Caire 3 
c'eft pour cela qu'on l'ordonne quelque- 
fois fous le nom de Medulla zÆgypîiaca, 
Depuis vingt-ans la Cafte de Levant eft 
rare en France : celle qui nous vient des 
Illes de l’Amérique 8c de la Nouvelle Es- 
pagne y eft plus commune , 8c n'eft gue- 
res moins bonne j fur-tout lorfqu'elle eft 
nouvelle 8c pefante; car la vieille ^ celle 
qui eft legere 5 feche ou moifie 5 ne vaut 
rien. Les bâtons de Cafte , ou fes fruits 3 
s’ordonnent jufqu’à demi - livre : 011 les 
concafle 8c on les fait bouillir légèrement 
dans chopine d'eau ou de petit-lait 5 qu'on 
donne aux malades par verrées : lorfqifon 
y ajoute d'autres Purgatifs , on en dimi- 
nue la dofe. La Cafte mondée eft la pulpe 
ou moelle tirée des bâtons ou goulïès ^ 
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& paflee par le tamis 5 elle s’aigrît alors 
aifément ,caufe des tranchées , 6 z porte à 
la tête ; elle agit plus doucement & plus 
fû rement, lor [quelle eft employée en bâ- 
tons concaflèz, Se bouillie, comme nous 
venons de dire. La dofe ordinaire de la 
Cafle mondée eft d’une once ou *de dix 
gros ; il y a peu de purgatifs plus doux , 
c’eft pour cela quon l’ordonne avec fuc- 
ces dans les fièvres ardentes, les maladies 
des reins Se de la veffie , lors même quil 
y a des difpofit ons inflammatoires dans 
le bas-ventre, & quil eft nécefiaire de 
purger. Ôn l’ordonne quelquefois en bol 
a demi-once ou fix gros pour lâcher le 
ventre. La moelle de la Cafle donne fon 
nom à l’ElecHiaire de la Cafle ; elle entre 
dans le Lénitif fin, le Diaptun , la Con- 
fection Hamec , Se dans l’Eleciuaire de 
Pfyllio. 

XXVIil. 

T A M A R I N S. 

Siliqua Arabica qua Tamarindus C . B . 
4c 3. Tamanndi L B . Tom . /. pag. 422. R au 
H'ift. 174S. Tamarindus Derelfidc appellata 
Alp . <uÆgypt. 37. Tamar . fiv: Daüylus In- 
dorum & Palmula quorumdam . Balam pul- 
li , feu Maderam pulli Hort . Mal . Jutay 
five Tamarindus Pif 157* 
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L "Arbre fur lequel naiftent les Tama- 
rins, croît en Arabie, dans les In- 
des Orientales 3c Occidentales , & dans 
cette partie de l’Afrique , appellée Séné- 
eal Ce fruit eft en ufag-e dans la Médeci- 

t ) O 

11e; on nous l’apporte monde , 3c fepare 
de fagouiîè* c’eftune efpece de moelle un 
peu lolide , mêlée avec les femences ou 
noïaux. On doit choifir k plus récente: 
pour être bonne , elle doit avoir une fa- 
veur vineufe 3c aigrette. Ce purgatif eft 
très-doux, il corrige même par fon aci- 
de l’acreté des autres, aufquels il eft ajou- 
té j on l'ordonne dans les mêmes mala- 
dies , 3c de la même man’ere que la Caf- 
fe. Les Tamarins entrent dans les mêmes 
Elèduaires purgatifs que la Cafte 5 ils 
donnent le nom à l Eleéluaire de Tama- 
rins d'Horftius -, ils entrent aufïidans TE— 
leftuaire Hydragogue de François Syl- 
vius , dunt la dole eft de demi-once. 


s , 


XXIX. 


E n e\ 

1 . Senna Alexandrin a five foliis acuüs 
C. B. 397. Senna /. B. Tom. I . pag , 377, 
Senna Orient dis Tab. ic . j 17. Abalz.emsr 
Per far. Afef Séné de Seyde ou de la Pake. 
z» Senna Italien five foliis obmfis C. B . 
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3 97. Senna Florentma fîve foliis per extreS. 
mmn latis pane cordatis 1 . 2?. Ttwz. /. 

377. Senna ItalicaTab. ic. j 18. Séné d’Ita- 
lie ou de Tripoli. 

5 .Senna Mauritanonm Ruel . 194. Senna 
Jylveftris quibHfdam male Gefh. H on. Colutea 
veficaria C. B. 396. /. 2?. Tb/72. /. 3 8o. £W- 
784. Bagnaudier ou faux Séné. 

L E Séné eft le purgatif le plus en ufa- 
ge ? & un des plus fùrs dans fon opé- 
ration. La première efpece eft la plus re- 
cherchée. La fécondé fuit de près , & la 
troifiéme doit être rejettée, n’ayant pas à 
beaucoup près la même vertu. On or- 
donne fouvent les deux dernieres efpeces 
fous le nom de feuilles d'Orient ; on fe 
fert quelquefois de leurs fruits ou gouf- 
fès , fous le nom de Follicules ; les uns & 
les autres s’employent en mfufion & eu 
décoétion depuis un gros jufqu’à deux 
dans demi-feptier d’eau , fouvent au dou- 
ble & au triple , lorfqu’on en veut faire 
plufieurs priles , en maniéré de tifane la- 
xative. On ajoûte ordinairement au Séné, 
ou quelque Semence aromatique , com- 
me l’Anis ou la Canelle , ou quelque Sel 
fixe,. comme le Sel d’Abfnnhe , le Sel vé- 
gétal,. foit pour adoucir fon acreté , foit 
pour faciliter fon aéfcion. On en corrige 
auffi la faveur défagréable par les fucsaci-. 
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îes de citron y de verjus ou autres. On le 
prend en poudre , depuis un fcrupule , ju£- 
qu’à demi-gros dans des bols ou opiates ^ 
mais rarement , à caufe de Ton volume. 
Enfin on en fait un Extrait qu'on ordonne 
depuis un fcrupule jufqu'à une dragme. 

Le Séné purge aflèz bien toutes fortes 
d’humeurs : on ne doit pas l’ordonner dans 
les Hémorroïdes , les Hémorrhagies , les 
maladies de la poitrine , non-plus que 
dans les difpofitions inflammatoires. Il 
sntre dans la plupart des Ele&uaires pur- 
gatifs , entr’autres dans le Lénitif , le Ca- 
:hoiicon 5 la Confection Hamech „ les Ta- 
blettes de Citro , l'Eleétuaire de Tama- 
rins d’Horftius, l’Extrait Panchîmagogue 
de Croilius ? la Poudre Artritique de Pa- 
racelfe, 8c c. Il a donné le nom à l’Elec- 
tuaire de Séné. Les Follicules s'employent 
dans les Pilules Tartarées de Quercetan» 


Mmna Schrod . Mel aerum , Ros cœleflls , 
Drofomeh v Menjïracofl & Termabtn Amb». 


XXX. 



Trmgibin & Terenbigtl. Serap . Avis*. 


La Manne n’eft pas une ro fée , comme 
font crû les Anciens, mais le fuc nourri- 
cier de certains Arbres , comme les Mo- 
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demes l’ont découvert , & l’ont vérifié 
par des expériences inconteftables. Les 
Arbres qui fourniftent la Manne qui eft fi 
familière , font les deux efpeces de Frêne 
fui vantes. 

1. Fraxinus rotundiore folio C. B. ^16, L 
B . Tom. L pag. 177. Qrnns qmrumdam. 

2. Fraxinus humilior , jïve altéra Théo - 
phrafli , minore & tenuirre folio C. B. 416. 
Fraxinus tenuiori & minorï folio L B . Tom. 
Lpag. 177. Ormis Lug. 83. 

L A Manne vient d’Italie , 8 c fur-tout 
de la Calabre 8 c de Sicile : on en trou- 
ve de trois fortes chez les Droguiftes. La 
première eft la blanche , qui eft la plus 
belle , en bâtons longs comme le doigt 3 
elle n’eft pas toujours la meilleure 3 étant 
fouvent falfifiée S c blanchie avec la chaux; 
ce qu’il eft aifé de reconnoître , car alors 
elle eft plus blanche, plus pefante & plus 
compare que la Manne naturelle. La fé- 
condé eft la Manne grade ou la commu- 
ne , qui eft jaunâtre 8 c gluante , elle eft 
tuée par incifion de l’écorce 8 c du tronc 
de l’Arbre: elle s’appelle en Italie, Man - - 
na for fat a & Sforzjttella feu Marina di cor - 
po : elle eft préférable à la précédente fé- 
lon quelques-uns, quoiqu’elle foit rem- 
plie de terre 8 c dordures qui la fontmé- 
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prifer par les connoilleurs ; mais la plus 
recherchée, eft la troifiéme efpece , qui 
coule naturellement, & qui s’échappe des 
aiflelles des feuilles dans les chaleurs de 
l’Eté : elle s’épaiflit en petits grains d’un 
bl -ne qui devient jaune àmefure qu’ils fe 
durciiîent ; cette efpece s’appelle Manno, 
d: fronda. 

Il y a une quatrième efpece de Manne 
qui coule de P Arbre fuivant , & s’appelle 
Manne de Bryançon ; elle n’a pas la vertu 
des précédentes. 

Larix folio deciduo conféra 1 . B. Tom. 
L pag. Larix Dod. 8^8. C. B. 493. 
Meleze. 

On recueille auffi dans le Printems , fur 
les feuilles du Sicomore , de l’Erable S c de 
quelques autres Arbres , un fuc qui s’é- 
pai fTît en forme de Manne fur leur fuper- 
ficie , mais qui 11’eft pas d’ufage. 

La Manne s’ordonne depuis une once 
jufqu’à deux , & quelquefois trois , lorf- 
qu’on la donne feule. O11 la fait diltoudre 
dans un boiiillon de veau , ou dans une 
infufion purgative*, elle purge allez dou- 
cement, & peut ctre employée dans les 
mêmes maladies que la Calfe : elle pâlie 
pour purger les férofités , de foulager la 
tîte ; on Pemploye en allez grande dofe 
dans PEfquinancie , fi-tôt que le malade 
peut avaler. 
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Les perfonnes délicates & fenfuelles 9 
ont introduit depuis peu l'ufage de la Man- 
ne dans le Cafté j ils la fubftituent aufu- 
cre, &c ils en font fondre une once ou 
deux pour fe purger. Ce renlede convient 
aux Dames qui ont le ventre pareflèux ; 
& à ceux qui ont de la répugnance à pren- 
dre une Medecine , & qui d'ailleurs n haïf- 
fent pas le Cafte. 

La Manne entre dans l’Eleétuaire DiaJ 
carthami & dans l’Hydragogue merveil- 
leux de du Renou. 

XXXI. 

„Â Loi. 

1. Aloë vukarts C. B. i86. Aloë /. B. 

c_> 

Tom, IÏL pag, 696. Dod, 3 59. Officinarum : 
Aloë Difcoridis Col . 40. Aloë vtdgaris Jive 
fempervivum marinmn Ger.ParkjCaraguata j 
Brafiiienfibus Marc g. 38. Tertio, Pif, 193.1 
Aloë ver a vulgaris AP tint. 17. 

2. Aloë fuccotrïn a angufli- folia fpinofà flo- 
re purpureo Breyn. Prod+z. Aloë In dut Orien- 
tais [errata five fuccotrraa ver a floribus Phœ - 
niceis H. Beaum. Aloë fuccotana offic , Aloë 
Americana Ananœ folio Floribus Juave-ru- 
bentibus Plut Phith. 

3. Aloë C abolira a O fie in. Aloë Guineenfis 
Cabdlina > vidgan fimilis 9 fid iota macula -, 
ta Comm , Prel. Bot, 40. 
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L ’Aloë eft un fuc épaiffi , dont on trou- 
ve trois fortes chez les Droguiftes ; 
que la plupart des Auteurs croyent être 
tirées de la même plante par expreffion , 
ou par incifion, lefquelles ne difFerent 
que par le degré de pureté ; ces Auteurs 
marquent la maniéré de tirer ce fuc , qu’il 
leroit trop long d’expliquer ici. 

La première efpece d’Aloë., eft appel-, 
lée Al oc fuccotrin ; foit , comme l’avance 
Pomet dans fon Hiftoire des Drogues , 
parce que c’eft un fuc concret ; foit , com- 
me il eft plus vrai-femblable , parce qu’il 
vient de l’Ifle de Soccotora fur la Mer 
Rouge. Cette efpece d’Aloë eft la plus pu- 
ire & la plus en ulage • elle eft d’un jaune 
tirant fur le rouge foncé , luifànte , fria- 
ble en Hyver , qui s’amollit aifément en 
Eté , & dont l’odeur approche de celle de 
la Myrrhe. 

La fécondé efpece , eft l’Aloë Hépati- 
que , aiufi appellée , parce quelle eft de la 
couleur du Foye, d’un rouge plus obfcur 
que la précédente, & d’une fubftance 
moins pure ; on employé ces deux efpeces 
de la même maniéré , Sc on s’en fert in- 
différemment pour en tirer l’Extrait. 

La troifiéme efpece s’appelle Aloë Ca- 
ballin, parce qu’il n eft en ufage que pour 
les Chevaux ; il eft fi noir & fi rempli d’or . 
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dure, quon doit le rejetter comme le 
marc des autres ; auffi n a-t-il pas grande 
vertu. 

Quelques Auteurs modernes doutent , 
avec railbn , fi ces trois efpeces d'Aloe 
viennent de la même Plante , étant diffe- 
rente par Podeur de la qualité. C’eftpour 
cela que j'ai rapporté les differens noms 
des efpeces d'Aloe , dont ils foupçonnent 
que ces fucs épaiffis font tirés. Quoiqu’il 
en foit , on nous les apporte de Perfe , des 
Indes & des Ifles de l'Amérique. On 
n'employe que les deux premières fortes , 
qu'on prépare avant de s’en fervir , par 
une lotion réitérée avec les fucs de Rofes 
ou de Violettes : on tire enfuite l’Extrait 
de cette malle, apres l’avoir fait ailfoudre 
dans l’Efprit-de-vin , filtrer &c évaporer. 
Cet Extrait ainfi préparé s’ordonne à la 
dofe de douze ou quinze grains au plus , J 
en Opiate ou en Pilules , à caufe de fon 1 
inftiportable amertume. L'Aloé convient • 
aux Mélancoliques , aux perfonnes fu je- 
tés aux vers , aux aigreurs d'eftomac , 8c 
à ceux qui font afflgés des maladies chro- 
niques & opiniâtres , caufées par des ob- 
ftruéHons dans les vifceres , pourvu qu'ils 
ne foîent point fujets à aucun Eux hémor- 
rhoïdal, au crachement ou perte de fangJ 
L'Aloc eft contraire aux Femmes encein- 
tes, car il excite un trop grand mouvement 

dans 
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dans le lang. L’alcé eft la bafe de la 
plus grande pairie des pii, des purgatives. 
Les pilules angéliques ou de Francfort en 
font prefque entièrement compofées , 
auffi-bien que celles qu’on appelle les 
grains de vie , de qu’on avale avant le 
repas. L’aloc entre auffi dans l’ Hieradia- 
colocymhidos 5 dans l’extrait catholique de 
Francfort de de Sennert 5 dans les pilules 
cachectiques de Charas, dans celles diam- 
bra de la pharmacopée de Londres 5 dans 
les peftilentielles ou fetides 3 de dans les 
pilules tartarées c!e feroder. L’aloë donne 
le nom au Diœloiè ou Hier a, pïçra de Ga- 
lien 5 & il entre dans l’élixir de propriété 
de Paracelfe, dans le baume du Comman- 
deur 3 de dans plufieurs autres compofi- 
tioiis vulnéraires de déterhves 3 étant très- 
propre à relifter à la pourriture. 

XXXII. 

JR*. Hübarbe. 

Rbabarbarum Officia arum C. B. 1 1 G. I. B. 
Torn. II. pag. 98. Rbabarbarum gemiimtm 
Officia. Par k^. Rbabarbarum laaugmofum y 
(îve lapatham chinenfe longifolltim Muni. 1 9 G. 
Raii Hifior . 1077. Rha five Rhcum quorum- 
dam. 
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L A racine de cette plante nous eft ap- 
portée de la Chine , où elle croît 
abondamment : il fautchoifir la plus nou- 
velle ? jaune au-dehors 5 au-dedans Semée 
de veines rouges à peu- près comme la 
Noix Mufcade. Elle doit être d'une odeur 
aromatique & allez agréable : lorfqu'elle 
eft infufée dans l'eau 5 elle lui communi- 
que aflez proprement une couleur fafra- 
née. Quand elle eft ainfichoifie, la meih- 
leure préparation eft de la prendre en 
fubftance ou en poudre dans quelques 
cuillerées de bouillon 3 ou la mâcher Sim- 
plement , Ton amertume étant Supporta- 
ble. La dofe eft depuis quinze ou vingt 
grains jufqu a demi-gros , mais en infufion 
dans l'eau , on l’ordonne ordinairement à 
un gros. Les propriétés de la rhubarbe 
font en Ci grand nombre 3 que Tilingius , 
Auteur célébré 3 en a compofé un Traité 
tout entier. Ses vertus les mieux autori- 
sées par l'expérience , Sont de purger avec 
douceur les humeurs bilieuSes 5 de rétablir 
le reifort des fibres inreftinales 5 lorsqu'el- 
les ont été trop relâchées par des flux de 
■ventre & des lienteries , de fortifier l’efto- 
mac , de faciliter la digeftion 3 de détruire 
les matières vermineufes 9 &c de tuer les 
* vers aufquels les enfans Sont Sujets ; c'eft 
pour cela qu’on leur donne avec Succès 
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pendant quelques jours pour boilîon ordi- 
naire une légère infuhon d’un gros de rhu- 
barbe dans une pinte d'eau avec un peu de 
reglillè. L'infufion de deux gros de rhu- 
barbe coupée par morceaux -, tk mile dans 
un linge „ dans une livre d’eau de chico- 
rée fauvage , & prife enfuite à la dofe de 
quatre onces après avoir prefle le noiiec , 
eft un allez bon remede pour les fièvres 
longues &c opiniâtres ; il faut en conti- 
nuer l'ufage pendant huit ou quinze jours, 
Sc lailfer feulement infufer la rhubarbe 
pendant la nuiû 

JL’uiage de cette racine ne convient pas 
dans l’ardeur d'urine ^ ni dans les maladies 
où il y a difpofition inflammatoire dans 
le bas-ventre. Il y a des Auteurs qui pré- 
tendent que la rhubarbe rôtie eft plus 
aftringente que purgative , & qu'elle con- 
vient de cette maniéré dans les cours de 
ventre. D'autres foûtiennent au contraire 
que cette méthode n'eft pas bonne, parce 
que le feu enlevant les parties volatiles de 
•cette racine , la rend plus âcre Sc plus ca- 
pable de eau fer des tranchées. L'expérien- 
ce nous apprend 5 que la rhubarbe réuilît 
dans les cours de ventre , quand elle eft 
bien choilie , fans qu'il foit nécelfaire de 
la faire rôtir. Cet ancien ufage n’eft mê- 
me prefque plus familier , & la manière 
la plus ordinaire de l'employer , eft d’en 
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catholicon double de rhubarbe , à une on- 
ce 3 délayée dans un verre d'eau de plan- 
tain. Elle réuffït mieux, quand on la dé- 
laye dans l’infulion d'un gros de myrabo- 
ians citrains. 

On prépare des pilules de rhubarbe , 
dont la dofe eft depuis demi-gros jufqu’à 
un gros. Son extrait fait avec l’eau de 
pluye ,, fe donne a demi-gros , aufïi-bien 
que les trochifques de rhubarbe de du 
Renou. Cette racine entre dans le catho- 
üçpn fimple 8c dans le double , dans la 
Confection Hamech , dans l’éledtuaire de 
Pfyllio ^ dans l’extrait bénit de Scroder 5 
dans l’extrait panchimagogue de Crollius 
Sc d’Arthman , dans l’extrait catholique 
de Sennert, dans les pilules panchimago- 
gues de Quercetan 5 le firop magiftral , 
écc. 

XXXIII. 

R H a p o n t i c , ou Rhubarbe des 
Moines. 

Rhabarbarnm forte Diofcoridis & antiquo — 
mm Infi. 89. Rhaponticim *dlp. Exot . 187. 
Rail Hift . 17c. Rhaverum antiquorum Ger. 
Rhabarbarnm rotftndifolium venim Munt . 
192. Hippolupathum î maximum ronmdifolium 
exoticum , Jîvs Rhaponticum Tracicum , fed 
vérins Rhabarbamm yernm Vark* 
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N éleve aifément dans îios jardins 


cette plante , quoiqu’étrangere 5 3 c 
elle y eft comme naturalifée. On fubllitiïe 
fa racine à celle de la rhubarbe de la Chi- 
ne , en Tordonant à double dofe , &c de- 
puis une dragme jufqu à deux 8 c trois en 
fubftance - y mais plus commodément en 
infufion à demi-once. Elle eft très-utile 
dans les cours de ventre , où elle m’a fou- 
vent mieux réuffi que la rhubarbe. J’or- 
donne la tifane faite avec une once de 
Rhapontic coupé par petits morceaux , 
fur trois chopines d’eau , réduites a cinq 
demi-feptiers „ y ajoutant un peu de ré- 
gliflè. Les Payfans des Alpes 8 c des Mon- 
tagnes d’Auvergne , fe fervent avec foc- 
cès dans leurs cours de ventre de la raci- 
ne de la plante fuivante, quils employeur 
comme la précédente. 

Repathuyn majns 3 five Rharbamm Mo - 
nachorum L B. Tom. If.pag. 98 f. Lapathum 
bpnenfe latifolium C. B. 115. Hippolapathitm 
fativwm Gsr \ Rail Hifl. 17 1. Hippolapa - 
ihum y Jîvs Rhabarbamm Monachonm Dod. 
64S. 

Je n’ai pas reconnu que la racine de cet- 
te efpéce , fut aufli efticace que celle du 
rhapontic. Cependant quelques Auteurs 
lafobftituent au rhapontic dans la théria- 
que d’Andromaque , dans la poudre Dut- 
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frajfu de Nicolas , dans celle des croîs San- 
taux du même , dans les trochifques de 
Laque 5 dans le Diacurcima de Mefuë, & 
dans le Y Anna Alexandrin a. 

Cette racine a les mêmes vertus , que 
celle de la patience fauvage 5 elle eft apé- 
ritive oc ftomacale. 

XXXIV. 

ISjL Yrabolans. 

Ï L y a cinq fortes de myrabolans* fça- 
voir 5 les citrins , les chebntes, les bel- 
lirics les embliques ôc les indiens. Ce 
font des fruits fecs qu’on nous apporte des 
Indes , où ils naiflènt , fur-tout auprès de 
Goa, au Royaume de Bengala & de Ma- 
labar. O11 employé le plus ordinairement 
les citrins : on les concaife & on les fait 
infufer ou bouillir légèrement depuis deux- 
gros jufqifà demi-once dans fix onces de 
liqueur ; en fubftance Sc en poudre, 011 
les donne jufquà un gros. On les em- 
ployé ordinairement dans le cours de 
ventre la d-yflsnrerie 3 lorfqu’il eft né- 
ceflàirede raffermir l’cftomac. lis entrent 
dans la confection hamech , dans les pi- 
lules tartarées de Quercetan , dans celles 
d’Efule de Fernel , dans le firop magiftraL 
Sc dans celui de Fumeterre.. 
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ï . Myrabolani teretes citrini bilem pur gan- 
te s C. B. 445. Myrabolani citrinœ I. B. l oin. 
î. paÇ. 10 g Alyrobalanifera forbi folüs Jonfl . 
Az.afar Arab. 

2. Myrobalani maximi angulof pitititam 
purgantes C * B. 44 Myrobalani ChebuU 
citrini s f miles rigric antes T. B. Tom. I. pag . 
20 f. Quebolia & Quebdgi Arab. Myroba- 
tarifera Perflcœ folio Jonfl. 

3* Myrobalani rotundœ Belliricœ C. B, 
44 Myrobalani Bellirica rotundiores I. B. 
Tom. I. pag. 20 G. Myrobalanus laurifcho 
fubcinericeo Jonfl . Bcllegu > Belleregt J Bellileg, 
Arab . 

4. Myrobalani Emblice C. B. 44 My - 
fobalam Emblica in Jegmentis nucleum h ah en - 
/<?/ 3 angulofk I. B. Tiw ?. I. pag. 106 . Myra« 
bolani fera foliis mimtimmcifis Jonfl. Embel- 
gi, Ambegi Ara. 

j. Myrobalani nigrœ oSlangulares C. B. 
44^. Myrobalani Inda nigra fine nucleis I. B. 
Tom. I. pag. 204. Myrobalani fera fahcis 
folio. Jnnft « Afuar. Ar*ib. 

XXXV. 

U C A M O N E E. 

Scammoriui Syriaca C. B. 2 94. Scammonla 
Syriaca flore majore convolvuli I. B. Tom. II. 
pag. 163. Convolvulus Syriacns & Scan : - 
monta byriaca Mor. Hifl. Oxon. Part. 

C iiij 


56 PLANTES 

2. pœg. i i.Scœmmomitm Syriacnm Antioche - 
Lob. ic . 620- 

L A fcamonée eft un fuc réfineux , qui 
le tire par incilion de la racine de la 
plante ci-deftus ; il eft rare de la trouver à 
préfent bien pure & fans mélange des 
fucs périploca , de titimale , ou d’autres 
plantes laiteufes 8c corrofives *, c’eft pour 
cela qu’on la prépare, foit à la vapeur du 
foufre, foit avec les fucs de limon, de 
coing ou de régliflè. Lorfqu'elle eft pré- 
parée elle s’appelle diagrede , dont la do- 
fe eft depuis fix grains jufqu’à douze ou 
quinze. La fcamonée qui eft pure d’un 
gris cendré, luifante 8c réfineufe, laquelle 
fe met en poudre blanchâtre en la pre/L 
fant dans les doigts , n’a befoîn d’aucune 
préparation , & vaut bien le diagrede 3 
c’eft la véritable fcamonée cTAlep , qu’on 
trouve avec peine chez les Droguiftes : 
Celle qu’ils débitent ordinairement, eft 
la fcamonée de Smirne , laquelle eft noi- 
râtre & altérée par d’autres matières, 8c 
qui par conféquent a beloin de prépara- 
tion. 

On ordonne la fcamonée en bol , en 
opiate , ou en pilules , 8c rarement en li- 
queur , parce qu’elle ne fe diftout pas , à 
moins que ce ne foit par l’addition d’un 
acide * comme le jus de citron , le verjus* 
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Bec. On la corrige avec les Tels fixes com- 
me la plupart des autres purgatifs trop 
âcres , ou bien avec parties égales de mer- 
cure doux : ce fondant empêche que cette 
réfme ne s’attache à la furface interne de 
Peftomae de des intefiins , où elle pour- 
roit cauler des tranchées douloureufes , 
fans cette précaution. On tire l’extrait , 
ou la réfine de le magiftere de la feamo- 
née avec l’efprit de-vin , dont la dole eft 
de'fix à dix grains. Le firop de feamonée, 
dont quelques Charlatans font un grand 
fecret , fous le nom de firop purgatif 
ou firop pour la bile , fe fait avec l’eau- 
de-vie , le fucre Se la (camonée en pou- 
dre ; on y met le feu y on remue la ma- 
tière jufqu’à ce que la flâme s’éteigne , on 
garde enfuite cette liqueur dans une bou- 
teille y Se on en prend une ou deux cuil- 
lerées délayées dans un verre d’eau c’elt 
un allez bon purgatif. 

La feamonée fert d’aiguillon à la plus: 
grande partie des éleétuaires purgatifs, en- 
tr’autres au diaprun compofé , au diaphe- 
uit , a la benediéte laxative , à l’éleéiuaire 
de pfyllio, à l’éleétu lire diacarrhami , à ce- 
lui de citro , de à celui du fuc de rofes , ou: 
de violettes. Elle entre dans la confection 
Hamech, & dans l’extrait catholique de- 
Sennert.Prefqne toutes: les pilules célébrés 
tirent leur vertu- de la feamonée , comme 

C v 
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les pilules cochées majeures & mineures, 
les p Iules mercurielles , les pilules des 
deux de la pharmacopée de Londres, les 
pilules panchimagogues de Zuvelfer, les 
pilules hydropiques de Bontius , la pou- 
dre acritique de Pàracelle , &c. 

X X X Y L. 

ScAmmonta A'îonfpel'iaca folüs rotandio- 
nbiis C. B. z 94. Scanmonia Afonfpeli sca 
flore parva I. Q.Tom. l\.pAg. 136. Pcriplo- 
ca Â<! onfpcliaca fohis rotmdioribus Infl. 93, 

O N fait avec le fac de cette plante' 
une fauile feamonée , dont on al- 
tere la véritable. 

XXXVI L. 

J À L A P. 

Jalapa flore purpureo Injl\ 119. Solk~ 
mm Me xtocanum flore magna pur pur eo feu 
Kermejtno C. B. 16S. J e fminum M exlcanum- 
five fias Mexicanus multis I. B. Tom. IL. 
pag. S 1 4. Viola Peruviana Tab. ic. 315. 
Tlaquilin Mirabilis Permna Hem . 279.. 
Belle de nuit., 

Q Uelques-uns , fur Te rapport de 
Çlulius ? croient que la. racine de* 
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cette plante eft le Jalap, dont nous nous 
fervons : En efîec cet Auteur allure fur 
les obfervations deCortufus, que deux 
gros de la racine purgent bien , --quoi- 
qu'elle foie cultivée en Europe ; niais le 
fentiment le plus universellement ap- 
prouvé, eft que le Jalap , qu’on nous ap- 
porte de l'Amérique , eft la racine de la 
plante fuivante. 

Jalap a Officia arum fruEht ntgofo Inffi 1 3 
Bryonia Mechoacasia nirricans C. B. Prod* 
135. ConvolvuUis Amer teams ,J alapium dic- 
tas, Raii Hifl. 714. Jalapïnm Chelopa , Gela- 
po , alu s Alechoacana mgra vcl mas Jalap.. 

L’ufage du Jalap eft très-commun , fur- 
tout parmi le menu peuple , qui fe purge* 
avec un demi-gros en poudre , ou un gros 
en infufion dans le vin blanc. Ce remede 
leur eft aufiî commode & auffi utile qu'il 
eftji peu de frais : il évacue par merveil- 
le les lérolicés , & on l'ordonne princi- 
palement dans l'hydropifie & aux perfon- 
nes d’un tempérament pituiteux. Quel- 
ques-uns font infufer cette racine réduite 
en poudre avec pareille quantité d’iris ^ 
dans de bonne eau-de-vie pendant trois 
ou quatre jours, &: mcnie plus , l’expo- 
faut au foleil ou au bain de fable v ils ci $ 
donnent enfuite une ou deux onces,, qui 

c v i 
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purgent fort bien les eaux , & foulagenr 
confidérablement les hydropiques. Plu- 
heurs font un grand fecret de cette com- 
pofition 5 qn’ils regardent comme un fpe- 
eifiquedans l’enflure; ils l’appellent eau- 
de-vie Allemande. 

On tire J.a réfine de Jalap avec de l’eau* 
de-vie ou de i’efprit-de-vin j la dofe eft 
de huit à dix grains en poudre &: en bol* 
Le jalap entre dans l’éleétuaire hydra- 
gogue de Sylvius Deleboë , dans l’extraie 
catholique &c colagogue de Rolfinfius y 
dans les pilules artritiques de Scheflen, 
dans les pilules cathartiques 9 & dans le* 
firop hydragogue de Charas. 

XXXVIII. 

M Ecoacak, Coulevrée d’Amerî- 
que, ou Rhubarbe blanche. 
Mechoacana alba Ojjicin. Bryonia Me- 
choacana alba C. B. 297* Mechoacan . I. B* 
Tom. IL pag. Afechoaca Veruviana 

Lob. ic . 625. ConvclvttUis Arntricarms Aîe- 
ehoacan Diffus Rail Hift. 713- Ictitum Br a - 
Jîhenfibus s Jïve Radtx Mechoacan Marcgr. 
41 Pif 25;. Tacuacue 3 [en Radix Aticbiia- 
ehanica Hern. 1 64. 

L A racine de cette plante a perdu beau- 
coup de fou crédit en France depuis 
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cju-e le jalap y eft commun 5 & on a de la 
peine à en trouver de nouvelle y qui foit 
bien réfineufe 5 pefante , & peu cariée* 
Quand elle a ces qualités c’eff un. très- 
bon purgatif pour retirer les férofités 5 
Sc pour les perfonnes fujettes au rhuma- 
tîfme, à. la goûte fciatique & à l’enflure.. 
On la prépare Sc on remployé de mê- 
me, Sc à pareille dofe que le jalap. Le 
Mechoacan 5 qu’on trouve préfentement 
chez les Droguiftes , eft vieux ,, mauvais 5 
& pour l'ordinaire leger , friable , blan- 
châtre & carié •. par conféquent on a. 
raifon de lui préférer le jalap. Le me- 
choacan vient de l’Amérique,, fur-tour 
de cette partie Méridionale qu’on appelle 
mechoacan ? dans laquelle cette plante, 
croît fi abondamment , qu’elle en a rete- 
nu le nom.. 

Cette racine entre dans l’hydragogue 
merveilleux de duRhenou, dans le firop 
hydragogue de Charas 5 & dans l’extrait: 
catholique de WicharcL 

XXXIX. 

Ermodacth, 

HermodaBylus Officin. ParJ^, Colchicum 
radice Jïccatâ albd C. B. 67. Hcrmodaüy- 
lus légitimas Dod. 461. HermodaByh non 
'VzmnMÏ Ojjicin , Lob . /c.. 646. Colchicum 
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minus maUgmtm , Jive Hcrmodaüylus Officia 
I. B. Tom. IL pœg. 658. 

L Es fêntimens font fort' partagés fur 
la nature de cette drogue; fçavoir^ 
fi c’eft une racine ou un' fruit f fi la plante 
sft une efpéce d’iris 3 , de dent de chien , 
ou de colchique- Sans trop m’étendre icf 
fur cette queftion , j’embraffe l’o jinion 
ta plus vrai (emblable , en croyant que 
l’hermodaéte eft la racine bulbeufe de la 
plante ci-de(!us , qui nous vient de la 
Syrie parlavoye de Marfeille. 

Cette racine purge allez doucement 
les humeurs fereufes de gluantes qui s’ar- 
rêtent dans les jointures ; c’eft pour cela 
qu’011 l’ordonne avec fuccès dans la goû- 
te, la feiatique,- le rhumatifme & autres 
fortes de maladies. O11 l’ordonne en- 
fu b (tance ou en infufion , comme le 
Jalap ; &c à la même dofe 9 rarement 
feule, le plus fouvent mêlée avec !es t 
hydragogues précédens de le turbith. 

Les hermodaétes entrent dans la pou- 
dre artritique de Paracelfe , dans la pou- 
dre panchimagogue de Quercetan , dans 
le (îrop hydragogue de Charas , dans- 
îe (îrop apéritif cachectique du même y 
dans la benediéte laxative , dans Bélec- 
tuaire diacharthami , de dans des pilules 
fétides. % ils- donnent auül. le- nom. aux.-' 
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pilules des hermoda&es de Mefue. 

XL 

T U RB'ITH. 

Turpsthum refens folïis Hlthea 3 vd IndL 
eus , C. B. 149. Tnrbïth Garcia 9 Dod. 380. 
Convolvulus Indiens alatm mAximus > fohir 
Ibifco nonmhil Jîmihbus angulojïs , R alï Hijh. 
1881. Titrbith. Hem* 179. 

L A racine de cette plante nous eft ap- 
porrée des grandes Indes 8 c de Tlile 
de Ceylan , de Goa & de Surate. La plus 
réfineufe eft la meilleure -, elle purge aftèz 
bien les férofités , comme les drogues 
dont 011 vient de parler. On l’ordonne 
en fubftance à demi-gros ou un gros au 
plus ? & en infufion au double : on l’em- 
ployé dans les mêmes maladies. Mon- 
fieur Deidier , Dofteur en Médecine 8 c 
Profefteur en l’L niverfité de Montpellier^ 
ordonne cette racine dans la dyflenterie 5 
à la meme dofe 5 8 c de la même maniéré 
que l’ipécacuana -, ce remede mérite d’être 
mis en ufage fur l’autorité d’un fi bon Mé- 
decin. 

Le turbith entre dans le diaphenic 3 .. 
dans la benedide laxative y dans le dia~ 
carthami , dans l’éleduairede citro, dans 
l ? exrr.ait catholique de Semiert. 3 dans 
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Te^craic panchimagogue d’Arthman, dans 
les pilules tartarées, dans le firop d’elle— 
bore de Quercetan , dans la poudre ami- 
tique de Paracelfe , &c dans le firop iiy- 
dragogue de Charas. 

X LT. 

' H a p s i e , eu faux turbirh. 

N Ous avons dans nos montagnes des> 
p rances, donc les racines font fufr- 
flituées au turbirh par les Colporteurs , 
mais qu’on ne doit pas employer fans de 
grandes précautions à caufe de leur âcre- 
té ; les deux efpéces fuivantes font com- 
munes dans les Alpes-, les Pyrrenées & 
les montagnes d’Auvergne.- 

r. Thapjta Officmarum . Lafèrpitium fo~ 
fais lationlus Lob ans Mor . Vrnb. iy. Li - 
banotis Laùfolia altéra ,five vulgatior C. B* 
i 5 7 . Sefeli ^Ætbyopîcum Herba Doct. 

3 :i 3- • 

2. Aphtm Pyrendicnm Thapjiœfacie , Injt. 
jo Sœfel't Pyrendicnm Tbapfia , facie D. 
Lagon Sch . Bot. Par. Bat .. ny. 

On le fert communément de la pre- 
mière efpéce dans les moûts d’or, & de 
la fécondé en Efpagne* 
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X LII. 

IpeC Acu AN A. 

Ipccacitana Brafîlienfibus Afarog. 1 7. 
P//Î ni. Herba paris Brajïlienjîs polycoccos 
Rail Hift . 669, Periclymenum parvum Bra- 
fîüamm sflexipharmacum Plu k. Almag, Be~ 
xiijmllo Lufitams 3 Cagofanga 5 Belocnlo < 

L A racine de cette plante doit être re- 
gardée comme un des plus alïurez 
fpécinques pour la dysenterie. On en 
aiftingue de trois fartes • celle qui vient 
du Pérou y par la voye de Cadis • celle* 
qu’on apporte du Brefîl à Lifbonne , 8 c la 
blanche. 

La plus eftimaKle & la plus fure dans' 
fon action y eft !a premiers , appellée des 
Efpagnols , Bexugtùllo ; elle a deux ou 
trois lignes de grolfeur elle eft tortue & 
comme ridée par anneaux ; fa couleur eft 
un peu plus grnàtre que celle de la ca- 
nelle ; le nerf qui occupe le milieu 3 eft 
blanchâtre J fe met difficilement en pou- 
dre, 8 c peut être rejetté. Son écorce en 
poudre a quelque odeur réfineufè. La 
dofe ordinaire eft d’un demi-gros , ou 
moins , fuivant la- délieatefte 8 c la foi- 
blelTe des malades : on la fait prendre 
dans quelques cuillerées de bouillon , 
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dont on boit le refte par-ddïus ; elle excite 
le vomiflèment qu’on facilite paL-lebouil* 
Ion qu’on donne de tems en tems par 
cuillerées. Quoique cette racine foit vio- 
lente dans fon opération , elle ne guérit 
jamais plus furement , que lorfque la 
dyfTentcrie efc plus invétérée , &c quil y 
a même ulcéré dans les inteftins. 

La fécondé efpéce d’ipec'acuana , eft 
inférieur à la précédente; elleeft plus me- 
nue , ridée plus profondément 3 d’un rou- 
ge brun & comme tanné ,& d’une faveur 
plus amere : la dofe en eft un peu moin- 
dre 5 que celle du Pérou , parce qu’elle 
excite le vomiffement avec plus de vio- 
lence. 

La troifiéme efpéce^ou la blanche ,, n’eft 
point ridée ; elle a une ou deux lignes 
de groflèur , fans amertume , & d’un 
blanc jaunâtre. Pifon avoue quelle agît 
avec 'plus de douceur, & que c’eft un 
contre-poifon ; elle ne fait point vomir, 
ôc purge feulement par bas * depuis un 
gros jufqu’à deux , fans guérir la dysen- 
terie. 

L’ipécacuana ne réuffit jamais mieux, 
que lorsqu’il fait vomir ; c’eft fur cette 
obfervation , qu’on a tenté plufieurs fois 
de donner le tartre émétique dans la dyU 
fenterie , ce qui a fouvent réuflî. Si la 
première ou la fécondé prife d’ipeca-r 
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euana ne guérie pas , il ne faut pas s’o- 
rpiniâtrer à la réitérer. 

X L 1 1 I. 

C 

O L O Q^U INTE, 

1. Colocynthis fruHn rotundo major C. B„ 
*313. Colocynthis ï. B. Tom . ll.pag. 132» 
Dod. 66 y. Cumrbita Sfgrefiis Brunf. 

2. Colocynthis fruit u rotundo minor C, 
B. 313. Colocynthis fungoja & lavis Cord. 
ffift. 1 1§. C ne ht bit a Jylveftris fruÜH rotundo 
minor Cœf. 198. 

L Es fruits de ces deujc efpéces de colo- 
quinte 5 font employés indifférem- 
ment 3 ils croilïent dans plufieurs endroits 
du Levant 3 d'où 011 les apporte à Mar- 
feille. Ces fruits font femblables à des 
pommes dépouillées de leur écorce \ elles 
font légères , blaaches , bien féchées , 
remplies de .femenee , qui s’en féparent 
aifément, &c qu’on rejette comme inuti- 
les : le reftedu fruit où la pulpe eft d’une 
[amertume intolérable , 6 c purge avec 
beaucoup de violence 3 auffi l’employe- 
t-on rarement feule, 6 c fans préparation* 
Onia met en poudre,. en l’arrofant d’huile 
d’amandes douces , de peur que la pou- 
dre , en s’envolant , n’incommode ceux 
qui la préparent 3 la mêle en fuite avec le- 
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mucilage de gomme adragant , pour êî\ 
former des trochifques , lefquels féchés 
le donnent depuis quatre grains jufqu’à 
huit au plus ; on- les appelle throchilques 
alhandal. On tire auiïï l’extrait de la co- 
loquinte avec refprit-de-viil , qui fe don- 
he depuis trois jüfqu’à fix grains.- Ce pur- 
gatif convient dans les maladies rebeller J 
comme l’afthme humide , la fciatique , le 
rhumatifme , l’hydropifie , les vertiges & 
les obftfuétions des vifceres. Les correc- 
tifs dé la coloquinte en infuîion, font !e 
vinaigre, l’eau-de vie dans laquelle on a 
difïout la crème de tartre ou l’efpriude- 
vin tartarifé. 

La coloquinte a donné le nom à Y Hie~ 
radiacolocynthidos : elle entre dans la con- 
fection hamech , dans les pilules cachec- 
tiques de Charas 5 dans les pilules iliaques 
de rhafis, dans les pilules d’euforbe &: de 
fagapenum de Quercetan , dans celle des 
deux de la pharmacopée de Londres , 
dans l’extrait catholique deSennert, dans 
le panchimagogue de Crollius & d’Arth- 
ma il , dans l’extrait colagogue , & dans 
l'extrait catholique de Rolfmûus. 
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QIcnons d’Inde , ricin 3 palme de 
L Chrift, grains de cilli. 

i. Ricinus vulgaris C. B. 432. Ricinus 
*ab. ic. 7 76. I. B. Tom. III, pag, 643. RL 
inus Dod. 567. Ricinus 3 five Catapncia 
mjor vulgaris . P^zr^. Ricinus ? Raima 
Chrifti vel Kiki Ger , N ambu Guacu five 
licinus Amrric ma Pifin . 18c. Ricin. 

1. Ricinus Americanus major femine nigro 

2 . B. 432. Ricinoides Americana Gojfipii fo- 
: o Inft . , 636. Ricinus Americanus major . 
aircas diüus & faba purgatrix India Occi - 
I. B. Tom, ///. pag. 643. Aiunduy 
iuacu Brafihenfibiis Mar g. 96. pif \-jcj, 
lignons de Barbarie. 

3 . Ricinus Indiens arborefeens germa tiglia 
liclus Officin . Lignum Adoluccenfe Lngd . 
684. Pavana Incoüs Acofta C/w/T E.vetf. 
.77. P/mr Indica nucleo pur gante C. B f 
l_9 z. P/^/ Malncant Lngd . 1874- 

4c0/?<e Cfe/T £*0/. Z92. Pignons dinde. 

L Es pignons-dindes font des fruits ou 
des efpéces d’amandes , quon nous 
ipporte des Indes Occidentales cSe de 
'Amérique : on en trouve de trois fortes 3 
a première 3 c la plus commune eft le 
icin ou Raima ChrifH , qu’on diftinguç 
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ai fé ment , parce que Ton fruit eft marbré 
de uoir ôc de blanc ; on le fème dans nos 
jardins 5 où on l’éleve ordinairement ; il 
purge avec moins de violence que les au- 
tres. 

Les Payfans & les Sauvages en pren- 
nent huit ou dix grains , qui purgent par 
haut 3c par bas • c'elt un dangereux re- 
mede 5 qui ne convient qu'à des corps 
rcbuftes , à moins qu'il ne foit adouci & 
corrigé par le fel de tartre. On pile huit 
ou dix de ces grains , on les délaye enfuite 
avec iix onces d’eau tiède , dans laquelle 
on a difiout un lcrupule de fel de tartre ; 
on y ajoute deux ou crois goûtes d'huile 
de canelle ou u'anis ; ce remede ainfi pré- ' 
paré peut être employé avec fuccès dans | 
l'hydropihe. 

La fécondé forte de pignons-d’inde* 
s’appelle pignons de barbarie -, ils font plus 
gros Sc femblables à des amandes de noi- 
iecres , mais noirâtres : trois ou quatre 
fuffifent pour purger-, il faut les prépa- 
rer comme les précédens. On en peut 
donner jufqu’à une once en lavement 
dans l’eau de graine de lin , ou l'eau de 
fon 5 pour la colique & pour Fhydropifie. 
On pourroic dans un befoin faire une 
émulfion purgative , comme nous l’avons 
d’écrite cb-delfus , & prendre garde , en 
la préparant, de les confondre avec lesi 
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pignons blancs , qui font les amandes de 
la pomme de pin ; on tomberoic dans l’in- 
convénient qui arriva à une perfonne qui 
fe mêloit de médecine, lequel peu inftruie 
dans la matière' médicinale , ordonna 
dans une violente colique d’eftomac , une 
once de pignons d’inde dans un bouillon 
de poulet , en forme d’émulfion : il en 
auroic coûté la vie à la malade , fi les pi- 
gnons-d’inde avciejit été communs , mais 
heureufemeut on n’en trouva point dans 
deux ou trois endroits , où on fut en cher- 
cher. 

La tro:fiême efpéce de pignons-d’inde ’ 
■ou les grains de tilli , font moins gros* 
que les pignons de barbarie , mais un peu 
plus que les fruits de ricin , dont on les 
di (lingue , parce qu’ils ne font point mar- 
bres. Ils font beaucoup plus violens que 
les précédais , & doivent être regardés 
comme un poilon , trois ou quatre grains 
étam capables de purger avec la deruiere 
violence. 

Les anciens tiroient des pignons-d’in- 
de, une huile par exprelîîon , appellée 
huile de ICerva, ou Olcum Picimm , la- 
quelle purgeoit les lerofités en frottant 
feulement de cette huile l’eftomac & le 
bas-ventre. 
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X L V. 

Omm e-G u t t e. 

S uccits Laxativns ex flavo rufifeens C. B. 
497. S ne chs xi qui Gbitta gemak dicitnr 
Chif. Ex et. Si. Gnmmi gmt a y G ntt a gam- 
ba > Huit a gomandra y G umm't Pervanum , 
Gbitta gemak , Gnmmi de Per h , Gnmmi de 
G mu A Cambodia. 

C ’Eft une forte de gomme réfîneufe , 
qu’on apporte des Indes , qui fort 
par incilîon d’une plante épineufè 3 8c 
charnue comme la jombarbe. Cette plan- 
te eft remplie , comme le timale , d’un 
lue laiteux , lequel épaifîî devient d’un 
jaune foncé , qu’on employé également 
pour la Médecine & pour la Peinture.-C’eft 
un tres-vi oient émétique 3c purgatif; il 
évacue les férofités 5 &: approche par Ion 
âcreté de Y euforbe : on ne l’ordonne gué- 
res fans préparation 5 foit en extrait ? foit 
en magiftere; l’extrait fe fait en diiTolvant 
la gomme-gutte dans le vinaigre, l’efprit 
de foufre 5 ou celui de vitriol , 3c enfuite 
l’évaporent en confidence d’extrait ordi- 
naire ; le magiftere (e fait en diiTolvant j 
cette gomme dans l’efprit-de-vin 5 ver- ! 
faut enfuite de l’eau commune fur cet- 
te folution, une poudre jaune dorée fe 

précipite 
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précipice au fond , laquelle féchée s ori 
aonne comme l'Extrait depuis cinq grains 
jufqu’à dix ou douze. 

La Gomme-Gutte entre dans l’Extrait 
Catholique de Senne rt , & de Rolfinfius , 
dans les Pilules Hydragogues deBontîus [ 
dans 1 Eleéïuaire Anti - Hydragogue de 
Çharas ;on prépare auffi des Pilules de 
Gomme - Gutte de la Pharmacopée de 
Londres. 

- 

PLANTES PURGATIVES 

QJJI sont rapporte 5 es 

DANS D’AUTRES CLASSES. 

H Erbe aux puces 5 P fy Uinm. Sa fe- 
mence eft peu purgative par elle 
neme ; elle donne fon nom àl’Eleéluaire 
le Pfyllio, dans lequel elle entre, plutôt 
)our adoucir l’âcreté des autres purgatifs 
)ar ion mucilage , que pour en augmen- 
er la vertu. La dofe de cet Eleduaire eft 
‘le demi-once au plus. Voyez ci-après à 
ClalTè des Plantes rafraîchiflantes. 
Violier V* wla . La décoétion d’une poi- 
;»ée de fcs feuilles ou de fes fleurs dans 
in demi-feptier d'eau eft laxative ; le firop 
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qu'on fait avec fes fleurs , fur-tout lorf- 
qifii efl nouveau ? une once fur fix onces 
de petit-lait ? purge legerement. La fe~, 
mence à ia dofe d'une once pilée & dé- 
layée avec chopine d’émulfion ordinaire , 
rend l’émulfîon purgative : on la mêle 
aulîî fouvent dans les émulfions purgati- 
ves. Voyez ci-après f aux Plantes Emol- 
lientes, - - 

Mercurielle ? Mercimalls. Lefuc de fes 
feuilles , comme celui de la poirée , du 
Senecon , de la Bouroche & de la Bu^lofe 

3 ’’ „ v O 

depuis quatre onces juiqu'a fix aansun pe- 
tit boüillon au veau -lâchent le ventre , 
& conviennent à ceux qui l’ont pareflèux, 
& qui ne veulent pa$ s J àlfujettir à pren- 
dre des lavemens. Voyez ci-après la Cia C- 
fe des Plantes Emollientes. 

Fumeterre , Fumana* Une poignée de 
feuilles infufées dans demi-feptier de pe- 
tit-lait pendant la nuit , ëc prife le matia 
à jeun 5 entretient le ventre libre & fait 
couler la bile. Voyez ci-après aux Plantes 
Hépatiques. 

Polipode , Polipodium. La racine efl: en 
u fa ge dans la plupart des infufions put:-, 
gatives^depuis une once jufquaune once 
& demie en fubftançe. Voyez aux plantes 
Hépatiques, 

Epi thym ou Cufcute, Epitkymtm. Deux 
ou uois pincées de cette plante fe jettent 
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Hans les infulïons purgatives. Voyez 
la même Claflè des Plantes Hépati- 
ques. 

Geneft 5 G cm fl a. Les fommicés de? 
jeunes tiges &: les boutons des feuilles , 
les fleurs Sc les femences bouillies légè- 
rement 5 une ou deux pincées dans & uu 
^^l-ftptier d eau , purgent aflez bien , 
même par haut & par bas ; les femerJ 
ces ne purgent pas tant que les autre? 
parties. Voyez la Clafle de Plantes Apé-- 
ritives. 

Pié de veau , jfrwn. La racine féche eii 
poudre a une ou deux dragmes en opiate y 
vurge aflez bien. Lorfqu elle eft fraîchi 
"lie eft trop âcre 5 à moins qu’on ne la 
rorrige. Voyez ci-après la Clafle des Hé- 
patiques. 

Serpentaire 3 Dracuncnhis. Sa racine 
’employe comme la précédente. Voyez 
a même Clafle. 

Digitale , Digitalisa La décoéHon d’u- 
le ou deux poignées de les feuilles pur- 
;e violemment par haut & par bas; 
r oyez la Clafle des Plantes Cephali- 
[ues. 

. Eupatoire d’Avicene ^ Euÿatorhim. Les 
peines eh infufion dans le vin blanc ? une 
oignée ou une once dans un demi-feptier, 

; Dnt quelquefois vomir & vuider les férô-^ 
tés. Voyez les Plantes Hépatiques. 

Dij 
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Sceau de Salomon , Polygonation : qua 5 
torzeou quinze de Tes bayes provoquent 
le vomiffèment. On dit qu’un gros de fa 
racine fait de même. Voyez la Claife 
des Vulnéraires au Chapitre des Aftrin- 
gentes. 

Raifort , Raphanus. Deux onces de fa 
femence en décoétion dans huit onces de 
liqueur , ou une once de jus tiré de la raci- 
ne , purgent par le vomiflfement. Voyez 
les Plantes Apéritives. 

Triquemadame , Sedum minus. Le fuc 
de cette herbe, fur -tout celle qui elt 
d’une faveur âcre , pilée depuis deux on- 
ces jufqu’à quatre , eft un purgatif & 
pn émétique affez violent. Voyez ci- 
après la Gaffe des Plantes Rafraîchif- 
fantes. 

Lierre , Plcdem . Ses bayes purgent par 
haut fk par bas alfez violemment : les" 
Payfans s’en fervent pour fe guérir de la 
fièvre 5 ils en prennent dix ou douze. . 
Voyez ci-après laCîaffc des Vulnéraires 
au Chapitre des Déterfives. - 

Nicotiane ? Nicot'ianà. Les feuilles fé- 
ches bouillies legerement à demi-once 
dans chopine d’eau , le donnent en lave- 
ment dans l’apoplexie & dans les affec- 
tions foporeufes : dans les autres cas , 
c’eft un remede trop violent , & qui peuç 
être pernicieux : une cuillerée de cette 
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déco&ion prife par haut , eft un puiftant 
Emétique.- Voyez la Clafle des Plantes 
Errhines. 

Herbe aux poux, Staphis agria Sa fc- 
mence dequis douze ou quinze grains }uf- 
qu à un fcrupuleen poudre , eft un violent 
Emétique. Voyez la même Clafte des Er- 
rhines. 

Morelle ou douce amere , Dulcamara* 
Le fuc de fes feuilles de de (es bayes pur- 
ge aftèz fortement à deux ou trois onces. 
Voyez la Claftè des Plantes Anodines. 

Bétoine, Betomca. La décoction d’une 
poignée de fes racines purge avec vo- 
nullement. Voyez les Plantes Cepliali- 
ques. 

Euphorbe , Euphorblum . Six ou huit 
grains de cette gomme - réfine en pou- 
dre font un très - violent purgatif de un 
émétique, qu’on ne donne que dans l’ex- 
trémité. Voyez la Clafle des Plantes Er~ 
rhines. 

Opoponax. On n’ordonne ce fuc gom- 
meux réfineux que dans l’apoplexie à 
un fcrupule. Voyez ci-après les Plantes 
Hiftériques. 

Sagapemm. Cette drogue s’employa de 
même; on ordonne rarement ces gommes 
feules , elles entrent dans la compofition 
de quelques violens purgatifs. Voyez les 
Plantes Hiftériques. 
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Sebeftes 5 Myxa . La déco&ion de ces 
fruits eft laxative on en donne une ou 
deux onces dans chopine d’eau, fur-tout 
dans les maux de poitrine* Voyez les 
Plantes Béchiques* 
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PECTORALES. 

N O u s appelions Remedes Béchî- 
ques ceux qui appaifent la toux 5 3c 
qui procurent l'évacuation des matières 
pituiteufes 5 groffieres , 3c épaifles ? les- 
quelles compriment les veficules pulmo- 
naires , 3c font attaclr es à la furface in- 
terne de la Trachée-artere & de Tes ra- 
meaux.. Cette évacuation fe fait par les 
crachats , ce qui s’appelle Expe&oration ; 
3c les remedes qui la procurent font ap- 
pelles Expeéïcrans. Les crachats devien- 
nent plus ou moins ahondans , félon que 
les matières (on plus ou moins fluides & 
d'vifées : & la toux s’appaife d’autant plus 
aifément , que l'àcreté de fes matières efl: 
plus adoucie. C’efl: pour cela qu’entre les 
Plantes Béchiques les unes font adoucit* 

D iiij 
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fautes , comme la réglifïe ^ les jujubes , les 
figues , les dartes , 8cc. Les autres ont la 
vertu de dtviferla pituite épaiffie , & de la 
rendre fluide , comme les Capillaires , 
l’ Aunée , le Lierre terreftre , la Pulmo? 
«aire , 8cc. Les premières conviennent 
dans les toux violentes &convulfives qui 
viennent par irritation 5 & les autres dans 
Paflhme % & dans la difficulté de refpirer. 
Toutes ces plantes n agiffènt point en cou* 
lant dans la poitrine par la trachée-arte- 
re ; la ftruéture de PEpiglotte s’oppofe à 
leur paflàge, 8c il n eft permis qu’à Pair de 
s’infinuer dans la cavité du poulmon par 
ce chemin 5 mais elles y parviennent par 
la voye de la circulation du fan g , 8c con- 
jointement avec le Chyle par le canal 
’thorachique , la veine fouclaviere & Par» 
tere du poulmon» 

I* 

Apillaire , ou Cheveux de Venus] 

O N compte ordinairement entre les 
Capillaires quatre ou cinq forte/de 
plantes, dont' r quelques-unesfont rafes à 
Paris , 8c les Herboriftes ignorans leur 
lubftituent les feuilles de Scolopendre 8c 
celles du Polypode , 8c même la racine 
de cette derniere plante qui eft trcs-comr 
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muac. Les véritables Capillaires font le 
Capillaire noir, celui de Montpellier le 
Politric, la Ruta-muraria &c le Ceterac. 
Ces fortes de Plantes s’employent en ti- 
fane ou en fyrop, en infulionou en dé- 
coction. On faix boüillir légeremenx une 
petite poignée de chacune de ces plantes 
dans deux pintes d’eau , à laquelle on 
ajoûte un morceau de réglifle , êc on fait 
prendre cette tifane un peu dégourdie &: 
par verrées, 

i. ^ Adiantum foîiis longwrïbiis pnlveru-* 
Umis pedicido mgro C . B . 353. AdiatU. m- 
grum L B. Tom . III. pag. 743. Driopteris 
nigra Dod. 4 66. FiliciiU c]it£ adîamhwn m- 
gmm Officin. pinmdis obntfioribns Infl . 5x2» 
Capillaire commun. 

Cette plante e.ft d’un ufage trop fa- 
milier , pour ne pas entrer dans quel- 
que détail fur fes qualités. Un Médecin 
de Montpellier ^ nommé Formius , en a 
fait imprimer en 1644. un Traité parti- 
culier , dans lequel il lui attribue de fî 
grandes vertus , qu’il fembie la regarder 
comme une panacée & un remde uni- 
ver fel. O11 peut réduire fes qualités prin- 
cipales à celle de purifier le fang en ré- 
tablira ne fa fluidité naturelle , en corri- 
geant les humeurs féreufes ou bilieufes 

D v 
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qui prédominent dans fa maflë , & en le? 
évacuant par la voye des urines ou de 
l'infenfible tranfpiration j ainfi le Capil- 
laire eft apéritif, diaphonique hépati- 
que 8c hyftérique; 8c c’eft fur ce fonde- 
ment que Formius en ordonne la tifane 
dans toutes fortes de fièvres fimples ou 
malignes , intermittentes ou continues • 
dans la plupart des maladies caufées par 
Tembarras &c l'obftruéfion des glandes 
du Foye, du Mezenterre 8c des autres par- 
ties du bas-ventre ; 8c par conféquent 
dans la jaunifle , dans la fuppreffion des 
mois & des urines , 8c dans les maladies 
des reins 8c de la matrice. Mais l'ufage de 
cette plante le plus commun , eft dans les 
maladies de poitrine, fur-tout dans celles 
qui font produites par une limpheépaifiïe 
dans les veficules du poulmon , qu'il eft 
néceflaire d'évacuer par l'expectoration 5 
apres l'avoir rendue plus tenue 8c plus 
coulante. Le Capillaire commun convient 
à ceux qui ont une toux opiniâtre , foit 
qu'elle vienne d’une fluxion catarreufe * 
ou d’une afleétion pulmonique* 

On fubftituë au Capillaire commun 
celui de Canada , qui n'eft pas rare à Pa- 
ris , 8c qui eft plus agréable au goût : on 
fait infufer Fun 8c l'autre comme le 
Thé ; une bonne pincée fur un demi- 
feprier d'eau bouillante , à laquelle en- 
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fuite on ajoute un peu du fucre. 

/ 

2. Adiantum fruticofurn BrafUianum C. 
B, 3 ï 5 . Adiantum Americanum Corn . 7. 
Capillaire de Canada. 

Plufieurs préfèrent l’efpece fuivantc* 
pour faire le fyrop de Capillaire. 

3. Adiantum foliis coriandri C. B . 355. 
Adiantum fîve Capillus veneris /. B. Tom* 
J IL pag. 7 j 1 . Raïi Hifl . 1 47. Capillaire de 
Montpelier. 

On eftime avec rai (on le fyrop qui fe 
fait avec cette efpece y qui eft fort com« 
muneen Languedoc & en Provence. 

Dans les lieux où on ne trouveras com- 
modément les Capillaires précédais > on 
peut fubfiituer les feuilles de Feugere , 
entfautres celles de Lefpece fuivante d 
qu 011 employé de la même maniéré. 

4. Filiculafontana major y fîve Adiantum 
album folio fihcis C. B. 3 5.8. Adiantum aL 
bum filicis folio I. B . Tom . II 1 . pag . 711. 
Drioptcris Candida Dod . 4 65. Capillaire 
blanc. 

II. 

ÎP O I I T R I C . 

Trichomanes fîve Politrictm OJfc. C. 5 . 
356. /. -S. Tbtfz. IIL pag. 754. Iricbo - 
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rnarneï Dod. 47 1 . Adiantum ruhrttm Lon . 
Capillm Veneris ojfîcin. 

C Ette efpece de Capillaire a les mê- 
mes vertus que le commun* fa dé- 
coétion dans l’hydromel (impie , bûc à 
une pinte par jour , emporte les obftruc- 
rions de la rate 5 fuivant l’opinion de 
quelques Auteurs. 

Il L 

Uta Muraria, 


Adiantum album Tab * ic. 796. Ruta-mura* 
ria C. B . 3^6. /. B. Tom . II L pag. 7 ç 3. 
XW. 47 . Salviavitœ Adv . ixr. Sri. P/?- 

ronlchïa Math. Saxifraga feu Empetmm 
■Fuck Filicula petrea ■ r ut a. f acte. Mor . Oa% 


L ’Infufion ou le fyrop de cette plante 
eft un excellent remede pour les Pul- 
mouiques , j’en ai vu de très-bons effets 3 
j’ai même fait vuider un vomica ou abfcès 
dans la poi rine > à une malade qui avoir 
été mal guérie d’une pleuréfie ? en lui fai- 
fant ufer pour boiffon ordinaire ^ d’une tf- 
fane faite avec une poignée de cette plante 
fur une pinte d’eau boiiillie pendant un 
demi-quart-d’heure , y ajoutant deux on- 
ces de fucre après l’avoir paifée*. 
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Mathiole eftime la poudre de cette 
plante pour les defcentes des enfans ; i! 
faut leur en faire prendre vingt grains par 
jour pendant l’efpace d'un mois. 

Hoffman &: le Doéteur Michel aftii- 
rent que cette plante eft bonne dans le 
fcorbut. 

IV. 

C! E t e r à c; 

Ceterac ojficin . C. B* 574. Afflemum ftvB 
Ceterac I\ B . Tom. Il J . pag % 749. Dod. 46S- 
Scoloÿendrla ver a Tragt jjj. Scolopendrium 
quorirndam, 

O N employé cette plante comme les 
précédentes : outre lefyrop ,.les ti- 
fanes & les infufions qu’on en prépare,, 
on met auflî quelquefois une poignée de 
ce Capillaire dans les boüillons , fur-tout 
dans celui qu’on fait avec un vieux cocq ^ 
le mou ou le poulmon de veau , &c quel- 
ques autres herbes Béchiques. La pouflîe- 
re dorée qui fe trouve fous les feuilles , 
eft bonne dans la gonorrhée au rapport 
de Mathiole ; il en faut donner un gros 
avec demi-gros de faccin délayé dans un 
verre d’eau de Plantain. 

Quoique j’aye avancé cï-devanrque les 
Capillaires étoient des Apéritifs , qu’on 
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pou voie employer avec fucccs dans les or- 
ftruétions des vifeeres , il eft cependant à 
remarquer, que comme ils font d’une qua- 
lité fort tempérée, ils ne réufïïifent que 
lorfque ces obftruélions font peu avan- 
cées,, car elles font indomptables lors- 
qu'elles ont un certain progrès. 

La Langue de Cerf ou Scolopendre 5 
que les Herboriftes donnent tous les jours 
à la place des véritables Capillaires , auffî- 
bien que les feiiilles du Polipode , font des 
Plantes Béchiques & Expectorantes ; el- 
les font ci- après à la Claflè des Plantes 
Hépatiques, 

V, 

lP XJl MON AIRE» 

i. Pulmonaria maculofa Ger . Rail Hïft. 
488. Pulmonaria Itdormn ad Buglojfum ac- 
cèdent I . B . Tom . III. pag. ^93. Symphy - 
îum maculofum Jîve Pulmonaria laufolia C„ 
B. 259. Pulmonaria vulgaris maculofo folio 
Cluf. Hift . clxix. 

1. Pulmonaria foliis Echii Lob. ic . 5 8 5. 
Pulmonaria Anguftifolia rubente car aie o flo-+ 
re C . B. 260. Pulmon. Plirfii angujlifolia 
Tab. ic. 5 y S. Pulmon. V. Pannonica Cluf 
Hift. CLXX. 

3. Pulmonaria arborea ojftc. Pulmonaria 
51 4* Dod. 474. Mafias Pnlmopa* 
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riHsC . 5 . 361. />£. /V. 2,48. Lichen arbo ~ 
yJW F nlm o?7 aria arbore a I. B.Tom . Ilh 
pag. 7^. Pulmonaire de Chêne. 

L A première de ces efpeces eft com- 
mune dans les Alpes , les Pyrénées 
& les hautes Montagnes ; la fécondé fe 
trouve en abondance dans tous les bois ; 
on employé indifféremment les feuilles 
de Tune & de l'autre 3 fou pour les tifanes 
3c les bouillons ^ dans lefquels on l'or- 
donne par poignées 3 une pour chaque 
bouillon ou pour chaque chopine de ti- 
fane; foit pour en faire le fyrop 3 qui eft 
très- utile dans les maladies du Poulmon : 
on peut fe fervir de la racine conjointe- 
ment avec les feuilles. La troifiéme ef- 
pece vient communément fur les chênes 
Sc fur les autres grands arbres des forêts 3 
fur-tout en Lorraine & en Franche-Com- 
té où on l’appelle Thé de Yauge 3 parce 
qu’on s’en fert à la maniéré du Thé 5 une 
petite poignée en infufion fur chopine 
d’eau boiiillante avec du fucre -, elle eft 
plus amere que les autres 3 8c moins fûre 
dans fes effets. 

La Pulmonaire de chêne eft aftringente 
comme les autres efpeces de moufte; ainfî 
on peut l’employer avec fuccès dans les 
cours de ventre 3 les pertes de fang 3 6c 
les hémorragies» Elle eft vulnéraire appli- 
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quée extérieurement , & prife intérieure- 
ment. Les premières efpeces de Pulmo- 
naire ont la même vertu 3 elles font mê- 
me recommandées par quelques Auteurs 
pour les fuperpurgations & pour arrêter 
le vomiflement. 

M. Ray rapporte que les Anglois Ce 
fervent de la pulmonaire de chêne en 
fubftance & en poudre , ou bien en fyrop, 
pour l’afthme , la toux & la phthifie : & 
qu’André Golieu, Marchand de la même 
Nation, avoit éprouvé que cette efpece 
de moufle avoit réufîî pour une jauniflè 
qui avoit éludé plufieurs autres remedes. 
Il faifoit bouillir une poignée de cette 
plante dans une livre de Bière légère 
dans un pot bien couvert , & laréduifoir 
à la moitié 3 il en prenoit enfuite un verre 
le matin &c autant le loir. 

y l 

Eglisse. 

Glycirrhifa filiquofa vel Germanica C. B, 
352. Glycirrhifa radice repenti vulgaris Ger- 
manica I. B. Tom . III. pag* 3 28. Glic . vuU 
garis Dcd. 341. Liqmritia Bmnf. Dulcis 
radix . Trag.- 525. 

L ’Ufage de cette racine eft fl commun , 
qu'on ne fait point de tifanes où iaRé- 
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glilTè n’entre , Toit pour corriger par la 
douceur la faveur délagréable des autres 
ingrédiens , foie pour lui communiquer la 
vertu particulière qu'elle a d'adoucir l’a- 
creté des humeurs qui excitent la toux.On 
en met ordinairement demi-once dans 
chaque pinte d'eau ; on ne doit la faire 
bouillir qu'un bouillon , de peur qu'elle 
ne rende la liqueur trop épaifTè 8c trop 
gluante. 

Lorfque cette racine efl: bien fraîche > 
il fuffit de l'infufer à froid dans les tifanes, 
ou même dans l'eau fimple : elle convient 
dans les maladies des reins & de la veille 3 
dans la pleuréfie & dans* le crachement de 
fang. 

Le* fucs de régliife noir ou blanc , font 
employés familièrement dans les rhumes 
& dans la toux opiniâtre ; ce font des ex- 
traits faits par l’évaporation d'une forte 
dccoélion de réglifïè à laquelle on ajoute 
des gommes adragant 8c arabique^ du fu- 
cre, de l'amidon , & quelquefois de l’iris 
8c de l’ambre- gris. 

La rcglille entre dans un grand nombre 
de com polirions de Pharmacie -, entr'au- 
tres dans la Thériaque 3 dans les Pilules de 
Rhubarbe de Mefue 5 dans les Poudres de 
trois Santaux , dans celle Diatragacant 
froide , 8c celle Diarrhodon , dans les 
^Trochifques de Gordon 5 &c. 


P LAN TES 


V 1 1. 


P A s-d’ a s ne , Tuffilage. 

Tujjilago vulgaris C. B. 197. T. B. Tom. 
III. M- ^65. Bechinm five Far far a Dod, 
^96. Vngula Cabalhna Trag, 418. ZJngula 
jifinina & LaÜuca uflulana Germanorum 
Cor à. Chamdeuce F Un, Filins ante fatrem 
quorundam . 

Es feuilles & les fleurs de cette Plante 


font en ufage , furtout les fleurs , les- 
quelles entrent dans la plûpart des tifanes 
pectorales ; on eh ordonne deux ou trois 
pincées pour chaque pinte de liqueur. 
On en fait une conlerve 8 c un firop Am- 
ple, dont la dofe eft d’une once comme 
les autres: le firop de Tuffilage compofé 
fe fait avec les racines , les feuilles de les 
fleurs de cette Plante, aufqueîles on 
ajoute les capillaires 8 c la régliffe : Peau 
diftillée des fleurs de Tuffilage fe donne 
jufqu’àfix onces, & la conferve à demi- 
once. 

Les feuilles de cette Plante ne font pas 
moins utiles que les fleurs. M.Ray rap- 
porte qu’Hillicr, Médecin du Marquis de 
Brandebourg , a guéri plufieurs enfans 
étiques en les nourriflant de feuilles de 
Pas - d’âne > qu’il faifoit cuire avec le 
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beurre & la farine comme d’autres lé- 
gumes. On fait fumer ces feuilles aux 
Afthmatiques. Boyle confeille d’y mêler 
la fleur de foufre 8 c le fuccin en poudre j 
il dit que ce remede a guéri plufleurs Phti- 
fiques. 

Il y a des perfonnes qui eftiment la ra- 
cine de Tuffilage autant que les feuilles 8 c 
les fleurs, 8 c qui l’employent en décoc- 
tion 8 c en tifane , lors même quelle eft 
feche. Fernel a employé le Tuffilage dans 
Je firop de Symphito. 

VIII. 

(Z/ O qjj elicoCj Pavot rouge. 

Papaver erraûcum majus Rhœas Diofc. 
Theopb. Plin. C.B. 17 1. Pap. erraticum ru- 
brum campeftre . I. B. Tom. III. 

Phœas five caduco flore ptmiceo Adv . Lob . 
ic. 275. 

O N employé les fleurs de cette plante^ 
foie en firop ou en infufîon , à la ma- 
niéré du Thé, une pincée fur un demi- 
fepeier d’eau , 8 c en tifane une petite poi- 
gnée dans deux pintes de liqueur : on ne 
les jette dans le coquemar que fur la fin 5 
lorfqu’on eft prêt de le retirer du feu 8 c 
dy jetter la réglifle ou les autre fleurs. 
O11 tire auffi de fes fleurs l’eau diftilléc., 


PLANTES 

êc on en fait une conferve. Dans les pieu- 
réfies , efquinancies , fluxions de poitrine , 

&: toux opiniâtres 5 cette plante s’ordonne 
avec fuccès : elle m’a réuffi fouvent pour 
Ja colique venteufe , faifant preifdre une 
infufion un peu chargée d’une petite poi- 
gnée de fes fleurs avec peu de fucre, 
chaudement comme le Thé. En donnant 
une pareille infufion le trois ouïe quatriè- 
me jour delà p^euréfie, lorfque la fueur 
fe préfente , elle en devient plus abon- 
dante , & je l’ai éprouvé plufieurs fois 
comme un fudorihque plus efficace que 
le fang de Bouc , la fiente de Mulet & IeS 
autres qu’on vante tant. Quand on a fai- 
gné deux ou trois fois brufquement dans 
cette maladie , la fueur furvient ordinaire- 
ment 5 8c pour peu que cette crife natu- 
relle fiait aidée , la maladie fe termine 
Bien-tôt avec fuccès. 

On n’employe pas ordinairement les 
fruits ou les têtes de Pavot rouge , cepen- 
dant ils ne font pas fans vertu ; leur dé- 
codtion eft trcs-adoucifiante 5 & même un 
peu fomnifere : on en peut donner dans 
les pleuréfies , fluxions de poitrine, cra- * 
chement de fang , 8c autres maladies du 
poulmon. La tifane faîte avec une dou- 
zaine de ces têtes , cueillies avant que la 
fleur foit tout-à-faic palfiée , une poignée 
d’orge, & deux onces de réglifle pour trois 
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pintes d'eau , eft très-utile dans ces mala- 
dies ; j’en ai l’expérience. L’extrait des 
itères de Pavot rouge , depuis demi-gros 
jjufqu’à un gros, eft anodin , & procure 
un fommeil aifez doux : on peut le don- 
ner avec fucccs dans la toux opiniâtre. 
Tout le monde fçait que lefiropde Co- 
quelicoc k fait avec l’infuflon des fleurs 
réitérée deux ou trois , 6c- même quatre 
fois fur de nouvelles fleurs. Dans les rhu- 
mes opiniâtres , la teinture de Coquelicoc 
chargée de deux ou trois infufions , eft 
très-utile , particulièrement fl on dilTout 
fur chaque pinte de liqueur une once de 
fucre candi : on prend communément 
dans ces maladies l’infufion des fleurs de 
Coquelicoc à la maniéré du Thé , une 
bonne pincée pour un demi-feptiçr d’eau 9 
avec un peu de fucre e 

XI. 

V 

A I e’ de Chat. 

Gnaphalnm montamm flore rotundïore 
C. B. 263. Pdojella major & mïnor yuibiif- 
dam , aliis Gnaphalù gems I. B. Tom. III. 
Part. 1. pag. 161. Ehchryflim montanum 
flore rotundtore Infl . 4^3. Auricida muri$ 
Lot?. Lagopiron Hipp. Gejh . Lagopus 2. 
Trag. 332. zy£lnropus fjifpidula , P es ca- 
tiOffic. 
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L Es feules fleurs de cette Plante font 
employées par pincées dans les tifa- 
fres& apozêmes béchiques : le firop qu'on 
en prépare eft ou fimple , ou compofé ; 
dans ce dernier on ajoute les Dattes , les 
Jujubes, les Sebeftes 8c les Béchiques 
adouciffans ; on l'ordonne dans les mêmes 
occafions que le Sirop de Coquelicoc , de 
Tuflilage , 8cc. 

Cette Plante n'eft pas feulement Béchi- 
que 8c adpuciflante , elle eft auffi vulnérai- 
re & aftringente - on en trouve des fleurs 
dans le Faltran qu'on nous envoyé de Suif- 
fe : on peut donner avec fuccès fon infu- 
fion ou fa déco&ion dans le crachement 
de fang , dans la diflènterie , 8c dans le flux 
immodéré des menftrues. On prépare en 
Pharmacie laconferve des fleurs de Pié de 
chat , qu on ordonne depuis un gros juf. 
qu à demi-once dans les maladies de la 
poitrine. 

X. 


i 


Erbe a cotton. 


Gnaphakum vulgare mœjus G. B. i 6yl 
Gnaphdïum Germamcum I. B. Tom. lll.pag. 
ij 8. Filago feu impi a Dod. 66. 


Uelqnes Médecins fubftituent cette 
Plante aux fleurs du Pié de Chat ; 
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fur tout pour arrêter le crachement de 
!ang dans la pleurefie ; ils en ordonnent 
livec fuccès la tifane à la dofe d’une poi- 
gnée, feuilles & fleurs, pour une pinte 
eau. Les Auteurs conviennent qu’elle 
vulnéraire & aftringente , & qu’on 
en fert utilement dans les pertes de fang 
te dans les diflenteries : quelques-uns la 
ecommandent pour l’efquinancie. Lobel 
ajoute qu'en Atiglererre le Peuple l’etru 
)loye pour lescontufîons, en l’appliquant 
:n forme de cataplafme fur la partie 
neurtrie, après avoir fait cuir cette Plan- 
e dans 1 huile où elle auroit infufé quel» 
jues heures auparavant. 


■ 611. 

i. Br ajfica Capitata abba C. B. m. I. 
B. T’ont. II. 8 i< 5 . Brajfica Capitata albida 
Do%. Ci'-). Chou pommé blanc. 

T Outes les efpeces de Chou font pro- 
pres pour les' maladies de Poitrine 
mais on employé ordinairement la pre- 
niere pour la tifane & les bouillons 
ju’oji prefcric aux Pulmoniques. La tifa- 


XI. 



H o tt Rouge. 

■ i. Brajfica Capitata rubra C. B. m. 
i. B. Torn. II. 83 i. Brajfica rubra Capitata 
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ne fe fait avec la décodion de deux o& 
trois poignées de Chou rouge coupé par 
morceaux dans deux pintes d’eau, rédui- 
tes à trois chopines , à laquelle on ajoute 
enfuite demi- quarteron de miel blanc 
qu’on fait écumer. Dans les bouillons faits 
avec le mou de veau on ajoute le Chou 
rouge avec la Pulmonaire, les Capillaires, 
&c. Le Chou rouge a donné le nom au : 
Looch de Caulibus Gordonù & Àdefue. 

Les Choux blancs font d’un ufage plus- 
commun dans la Cuifine que dans la Phar- 
macie ; cependant ils ont leur utilité dans 
la Médecine : le cataplafme fait avec leurs 
feuilles & les Poireaux amortis dans la 
poele avec de fort vinaigre 5 eft un reme- 
de familier aux Payfans dans la pleure- 
fie en l’appli quant fur le côté malade. Ca- 
mérarius aflure que les feuilles de Chou 
bouillies dans du vin font admirables 
pour les ulcérés de la peau , & même pour 
la lepre. Platerus dit que la faumure où 
l’on confèrve les Choux en Allemagne 
guérit les inflammations naiflantes de la 
gorge : le Chou entre dans le mondifica- 
rif d’AcheV 


A V E T. 

i, Naÿtis Sàtiva rœdiçe albâ C. B, 9 y. 
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ZCaptis r. B. Tom, IL 8 z. Rapum fativum 
Mterum & Napus vetemm Trag. 730. Bu* 
nias fvc Napus jLdv. Lob. ic. 200. 

1. Rapirn vulgare Dod. 673. Rapafatha 
rotunda , radiée candida C. B . 89. Rapum 
fat hum rotundum L B . Tom* IL S'S V 
Rave. * y 

T A Racine de Navet en décodion efl 
j un ufage très - familier dans les 
bouillons propres pour la poitrine 3 la dé- 
codion de Navets avec fuffifante quantité 
de lucre, fournit un firop tres-eftimé pour 
appaifer la toux invétérée Sc pour l’afthme. 

La meilleure maniéré de faire le firop 
de Navets , eü de les couper par rouelles 
après les avoir ratifiez, d’en remplir un 
pot de terre , le couvrir enfuite , & îe 
boucher exadement avec delà pâte, puis 
le mettre au four apres en avoir tiré le 
pain • 1 y laifièr pendant douze ou quinze 
heures , puis féparer îe jus qui fe trouve- 
ra au fond du pot , & fur quatre onces de 
ce jus, jetter une once de lucre candi : la 
dofe eft d une cuillerée , ou feule ou mê- 
lée avec un verre de cifane ou d’eau fim- 
pie ; ce firop m’a réuffi dans des rhumes 
fort opiniâtres. 

La femence du Nayet eft apéririve -, on 
en prend deux gros concaftèz & infufez 
dans un verre de vin blanc; celle du Navet 
Terne / p 
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fauvage entre dans la Thériaque , fous le 
nom de Semen Luriiados . 

La Rave que j’ai cru devoir ranger ici 
eft une efpece de gros Navet ; leurs ver- 
tus font alfez femblables^ fa racine four- 
nit un aliment audi utile 6 c aufli agréable 
que le navet ordinaire ; la Rave même a 
une faveur plus douce : les Payfans d’Au- 
vergne & du Limofin la mangent cuite 
fous la cendre : on la met dans la foupe, 
à laquelle elle communique un goût mer- 
veilleux. La décoétion des racines de ces 
demi plantes , ou de l’une des deux , eft 
bonne pour les engelures , quand on s’en 
Jave fouvent les mains & chaudement* 

XIII. 

J3 Ovroche ou Bourache. 

Borrago Dod. 6 27. Borrago floribus cdru* t 
tels L B. Tom . III . 574. Buglojfum latifo « 
lium 3 Borrago flore c&ruleo C. B . 356. 

XIV. 

JS ÏÏGLOSEOll Bouglofe, 

BHgloJfttm anguftifolmm majus flore c&riù 
leo C. B. 6 . Buglojfum vidgare majus L B, 
Tom . III. j 7 8, Cirflam Itdimm Fnchfl Ly~ 
çovfls j 4 ng 9 
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L A Bouroche & la Buglofe s'em- 
ployant communément enfemble, on 
fe fubftitueat lune à l’autre , ayant la me- 
tne vertu : leurs fleurs font du nombre des 
quatre fleurs cordiales, & s’ordonnent pat 
pincées en infufion ; ou leur conlerve de- 
puis deux gros jufqu’à demi-once. Leurs 
feuilles s’employent très-communément 
dans les tilannes pe&orales 8c dans les 
bouillons rafraîchiflàns, auflî-bien que les 
racines, fur-tout celles delà Buglofe ; 
ces racines s’employent en Hyver lorfque 
les feuilles font paflees. Le fuc de Bouro- 
[che & de Buglofe tiré par expreflîon 8c 
(clarifié , fe donne avec fuccès par prifes 
de quatre à cinq onces dans la pleuréfie.' 
Pour le bien faire , il ne faut point le faire 
oouillir , car alors la partie mucilagineufe 
des feuilles fe met en grumeaux , & il ne 
refte qu’une eau claire qui n’a point de 
/ertu.On ajoute fouvent à ces plantes les 
euilles de chicorée fauvage & le cerfeuil - 
quelquefois aufli le firop violât , à une 
)uce pour chaque prife ; fur-tout lorfque 
on a intention de lâcher le ventre , 8c 
le dilpofer le malade à la purgation : on 
donne trois 8c quatre de ces prifes pat 
our , entre les bouillons. Ce remede eff: 
rès-propre à rétablir le mouvement hbra 
lu fang , Iorfqu il croupie dans les par» 

Eij 
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lies , ou fa circulation efl: ralentie. Le lu c 

de fes Plantes entre dans le firop de lon- 

guevie", dans le Byfantin fimple & com- 

pe-fé hc dans le firop de Scolopendre de 

Fernel. 

La plupart des Herboriftes fubftituent 
& la racine de Bugloferelle de la Vipérine, 
qui eft plus commune 8 c de moindre vertu. 

La Bouroche & la Buglofe entrent dans 
FEleeiuaire de Pfyllio de Mefue, dans fon 
firop de Fumeterre 5 dans fon firop du Roi 
Sabor jdans les firops d'Eupatoire & d’E«* 
pythim du même Auteur , & dans TOpia^ 
te de Salomon. 

X V, 

v I p £ r i n e j ou herbe aux Viperes; 

Echrnm vidgare C. B . 254. L B. T om ♦ 
///. pœg. 586. Lycopfïs Cor à. An chu fa ma- 
jor quorumdam/Echion Cœf 436. Buglojfitm 
Sylveflre Lob. ic. 575). 

C 1 Efalpin confirme ce que Diofcorîde 
/ & les Anciens rapportent des ver^ 
tus de cette Plante , pour la morfure de 
îaVipere& des autres bêtes venimeufes 5 
cet Auteur donne la maniéré de s’eu 
fervir : il faut prendre une poignée des 
feuii!e-s , £c environ demi-once de la ra^ 
ÇU les piler & les infufer dans trois ver* 
ff* è$ vin 1 on en fm boire le jus au 
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lade, & on applique le marc fur la bief»- 
fure. Le nom de cecce plante vient plutôt 
de la figure de fa graine qui relfemble à la 
rête d’une Vipere , que non pas de fa pré- 
tendue qualité de guérir fa morfure» 

XVL 

A 1 / n e’ e J Enule-Campane. 

H 'elenium vulgare C. fi. 176. Hderiiiim [î- 
*ve EnuU-campana L B. Tom . fir.pœv. toS. 
A fier omnium rnaximm Hele?num diÜits Inft* 
483. Panax Chir onium Theoph r Ang. Ets-* 
nion Trag. 1 70. 

O N inemployé ordinairement que fa 
v ; ne de cette plante > ou fraîche 5 
ou féc : 'n en poudre. Lorfqu’elle eft 

fraîch -n la donne en décoétion dans 
les tifai. 3 , ou apozêmes Bcchiques : elle 
fait cracher les afthmatiques r êc foulage 
fort ies pulmoniques, On l’ordonne de- 
puis demi-once jufqu’à une once dans les- 
bouillons : on en fait une conferve , dont 
la dofe eft d’une once. Elle eft tres-utile 
dans les maladies de l’eftomac, fur tout 
pour les indigeftions les crudités 5 les 
v ents & les rapports aigres. Cette racine 
n’eft pas feulement Béchique 5 elle efr auffi. 
Stomachique , Hyftériq je , & Apéritive ; 
elle divife les matières épaiflies , & em- 
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perte les obftruétions. Ceft pour cela 
? u ell . e P ouflè régies & les vuidanges 
supprimées : on fait macerer pendant 

, ux , ou . tro , ls , i° urs Ia ra cine d’Aunée 
dans le vin blanc , & on en donne un 
verre le matin à jeun pendant quelques 
jours aux filles affligées des pâles couleurs. 
-Le uc de là racine infufée dans le vin ou 
la deco&îon dans cette liqueur , détruit 
les vers des intefiins. On prépare un vin 
en faifant infufer la racine d’Aunée dans 
le moult ; ce vin eft ftomacal &c poulTe les 
urines. Cette racine féche eft Aromatique 
eut I Iris ; on la donne à deux gros 
au plus On fait un onguent avec l’Aunée 
tres-utile pour la galle , & pour les ma- 
ladies de la peau. On y mêle quelquefois 
e mercure a la dofe d’un gros de précipi- 
te blanc, fur une once d onguent. L*Au 
aiee eft extérieurement réfolutive : Par- 
Kmftm en recommande la déeoftion pour 
les douleurs de la feiatique , & même 
pour les mouvemens convulfîfs. Cette 
plante entre dans le firop d’Armoifè , dans 
7 fi f°P Hydragogue de duras , le firop 
Anti-Afthmatique du même, le Look- 
Sain , ôc dans le Loock-Peétoral Elle en 
tre auffi dans l’Opiate de Salomon dé 
Joubert dans le Catholicon fimple de 
ernel dans l’Onguent Martiatum , dans 
1 Emplâtre de Vigo de du Renou , & 
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dans le Diabotanum de M. Blondel. 


XVII. 

L Ierrê terreftre, Terrette 5 herbe 
de S. Jean , Rondotte. 

Hedera terreftris vulgaris C. B. 3 © 6 . 
Chamacifths ftve Hedera, terreftris I. B. 
T'ont. III. Âf. 8 <;s- Calamintha hmnihor 
folio retimdiore Inft . 194 . Aîalacocijfos 
Lugd . 13 11 . Chamœclema Cord. Elatine 
Brunft Humilis Hedera corona terra Lob . 
ic. 61 5 . 

T Oute la plante eft en ufage en déco- 
ction 5 ou en infufîon 5 une petite 
poignée fur une pinte d’eau : elle eft pe- 
ctorale & incifive ; outre cela elle eft fort 
apéritive 5 elle eft auiïi vulnéraire déter- 
five. On prépare l'Extrait , la conferve & 
le firop des fleurs & des feuilles ; Ion fiu 
rop eft excellent pour l’afthme , j'en ai vu 
de très-bons effets ; la dofe de ces prépa- 
rations eft la même , que celle des autres 
de même efpcce , c eft-a-dire d'une once 
pour le firop & la conferve , & demi-on- 
ce pour l'Extrait. 

Simon Pauli faifoit boire la poudre de 
cette plante avec autant de fucre détrem- 
pée dans fon eau diftillée; & W illis la 
recommande pour 1’afthme, la toux opi- 

E iiij 
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ÿâtre & la phtyfie,- il l’ordonne depuis 

• Un gr ° S - J ean Banhin 

allure que le Lierre terreftre appliqué en 

eataplaime appaife les tranchées des fem- 
mes en couche : félon cet Auteur fa pou- 
are melee avec l’avoine , fait rendre beau- 
coup de vers aux chevaux : elle n’eft pas 
moins unie à ceux qui ont la pouiTe 5 on 
en met une bonne poignée dans un pico- 

“ d ,! v r"i ^“«-uns prétendent 
‘lue le fuc de Lierre terreftre tiré par le 
nez , guérit la migraine la plus violente. 
Cette plante eft utile dans les ulcérés in- 
ternes fur-tout ceux delà poitrine & des 
rems : Lobel 1 ordonne pour prévenir la 
Goutte & déboucher les vifeeres 

L’huile d’olive où on a fait inftdbr tren- 
te ou quarante jours le Lierre terreftre 

renS C '‘î n j dl r e J &appaife lacolic l ae venl 
teufe a la do fe de trois ou quatre cuille- 

rees. On pile une partie de notre plante , 
& on 1 enferme dans une bouteille quon 
• expofe au Soleil ; elle s’y pourrit & fe ré- 
duit en huile ou fuc épais , qui eft excel- 
lent pour les piqueures des tendons. M. 
Maréchal premier Chirurgien du Roi, l’ a 
employée avec fuccès. 




XVIII, 
Tor telle. 
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i. Eryfimum vulgare C. B . ido. Eryfi- 
fnum Tragi flofcuüs luteis , jitxta mur os pro- 
veniens J. B. Tom . 7 /. 86}. Eryfimum 

Irio i. te. 44S, Hierobotans fœmina 

Brnnf. Verbe na fœmina & finapi 7. 7 ~rag. 
102. Cleome Oftavii Ang. Ente a hirfuta , 
fihquœ eauli apprefia Eryfmum chSla 5 ifa*/ 
Eifi. Sic. 

z. Eryfirrmm Latifolhm ma jus glabrum C. 
B. 101. Irio A palus alter Uvi folio eruca 
Col. part. 1. 16). Sbrapi Sylveflre Monfpefi 
Julanum , lato folio 5 fiofcido luteo 3 minime ', 
Siliyua longjjfima 1 . B. Tom Il.pag. 85 S. 
Eryfimum Monjpejfulamm finapeos folïts Rail 
Htjl. 8.iz~ 

O N employé ordinairement la' pre- 
mière efpece , fk a Ton défaut la 
fécondé,, pour faire le firop du Chantre , 
fi eftihaé, pour rétablir la vôye & guérir 
l’enrouement ; ce firop peut fe faire fim- 
plement avec une forte décô6cion,ou avec 
le fuc de la plante & dü fucre , donc la 
dofe eft depuis demi-once jufqu’a une, 
dans un verre de tilane peétorale. Le fi- 
rop d’ Eryfimum de Lobel eft forreom- 
pofè , car outre plufieurs plantes Béchi- 
ques , quelques Céphaliques y font em- 
ployées -, fçavoir , les fleurs de Romarin , 
de Stæcas & de Bétoiue. On fait avec les 
feuilles. & les fleurs du Velar une tifane, 

Ev 
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en mettant une poignée de la plante fur 
chaque pinte d r eau réduite à trois demi- 
ieptiers ; on y ajoute la réglifle : ces prépa- 
rations font excellentes pour la toux invé- 
térée y & Tembarras du poumon caufé par 
des matières épaiffies. Diofcoride recom- 
mande la graine d 'Eryfmum à ceux qui 
crachent des matières purulentes» Lobe! 
confirme les obfervations de cet Auteur* 

XIX. 

Q U r TJ e de Pourceau, Fe- 
noiiil de Porc. 

PeucedammGermanicum C. B. 149. Peu- 
cedarnm minus Germamciim T. B. Torn. III* 
fart. 1. 2,6. Peucedanum Pdtniculum forci- 
Tiltm Lob. ic . 78 1. Peucedanum Dod. 317» 
Trag. 88 k 

L A racine de cette plante eft ordinai- 
rement d’ufage ; on la donne inté- 
rieurement en poudre & en décoétion , 
£c on s’en fert extérieurement pour net- 
toyer les pl'ayes & les ulcérés. Les Au- 
teurs conviennent que cette plante eft in- 
cifîve &c apéritive, béchique & hiftéri- 
<jue 5 qu’elle eft propre ‘dans I’Afthme & 
dans la difficulté de refpirer , en aidant 
l'expectoration ; elle pouffe auffi les uri- 
nes * les mois éc les vuidanges, Son fuc 
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cpaîfîï & réduit eu poudre eft très-utile 
dans la toux opiniâtre fui vaut Tragus ^ 
qui l’eftime auffi pour la difficulté d'ini- 
lier ,en mêlant cette poudre avec le miel ; 
fâ dofe eft d'une dragme avec une once 
de miel blanc. On eftime cette racine pour 
les maladies hypocondriaques ; elle eft 
employée dans la poudre Diaprajfü de 
Nicolas , dans t’Eleétuaire Lithontripti- 
que , & la Triphaa magna du même Au- 
teur. 

XX. 

R Ose’e du Soleil, 

Ros S olis folio fubrotmdo C. B. 357. Ro~ 
rida Jïve Ros S olis major Lob . ic . Su. Solji- 
rora five Sponfa S olis Thaï . RorelU minor i, 
Tab. ic. Si 6. 

T Oute cette plante eft en ufage pour 
Pafthme, la toux invétérée , & l’ul- 
cere du poulmon : on l'ordonne en infu- 
fion jufqua deux gros y & à un gros en 
poudre 3 on en fait un firop fort eftimé 
pour les mêmes ufages ? qu’on ordonne à 
une once. 

XXI. 

M ANDIER. 

Amygdalus fativa y friiÜu majori C. B. 
441. Amygd. dnlçis I, B. Tom. h pag. 
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174. Amygdalns Tab . ic . 296. Amygdale 
A'ùiîth . Z,0^. iV/^v grœca Cord t 

L E fruit, de cet arbre elt fort en ufage- 
,.dans la Médecine & dans les ali- ’ 
mens ; onde confit étant encore verd avec 
fon écorce \ on couvre l’amande de fucre , 

& on en fait des dragées : on la mange 
dans* les. meilleures tables 3 & on remployé 
ordinairement dans les émulfions rafraî— 
chinantes au nombre de douze ou quinze 
fur chaque pince d'e m avec les autres fe- 
mences froides. L’amande eft peétorale &* 
adouciflante ; l’huile qu’on en tire par ex- 
pr.efïion fans le fecours du feu ^.rnêlée avec 
partie égale defirop de Capillaire ou au- 
tre ? &. fucée à petite, dofe &c à plufieurs 
repriies avec un petit bâton de régliffe.' 
émoulfé en forme debroflè,eft un remede 
très-propre pour adoucir l’âcreté de la* 
toux opiniâtre fur-tout pour, les enfans.. 

L’huile d’ Amandes douces eft. très-ano- 
dine :on en donne avec fuccès pour ap- 
paîfer les tranchées dans la. Colique & 
dans la Dyifenterie y on en mêle dans les 
Juleps adouciffans , à la dofe d’une once 
avec autant de firop de Nénuphar ou de 
Pavot blanc; on en donne auiïi dans les 
tayemens émolliens à deux ou trois onces, . 
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xxi r,. 

3P î GU'IEK, 

Tiens commmis C. B. 4^7. F/rm F. B\ 
Tom . /. 1-8. Rail Fichs 

t a Jfa velcaricA O fie.. 

L Es figues s'employent dans les tifanesr 
peétorales avec les fruits fuivans: on f 
en met cinq ou fix fur chaque peinte d’eau ! 
qu’on fait bouillir legerement. On s’en 
fiert auflî dans les- fluxions fur la gorge 8c 
fur la luette 3 en gargarifme 8c bouillies 
dans du lait. Elles font propres à adoucir 
la roux 8c les- rhumes opiniâtres : lorf- 
qu’elles font; appliquées extérieurement , 
elles font réfolutives-ék: émollientes.Tout 
ïe monde fçait que les Figues fraîches 
font très-agréables au goût 3 on les man- 
ge. auiïiféches;, & on en fait un firop pro- 
pre pour les maladies du poultnon. 

Foreflus 8c A. Minfiét confirment par 
leurs obfervarions , que la décoélion des 
figues &c des rai .ms (ecs foulage dans la 
petite verole 8c la rougeole ceux qui ont x 
mal à la gorge. Les figues rôties Sc mifes 
en poudre avec un peu de miel , font un 
onguent excellent pour les engelures 3 
étant appliquées fur les hémorroïdes elles 
en appaifent la douleur & l'inflammation*. 


y 6 r ^hantes 

Le me laiteux des feuilles de Figuier elT 
srcrs-cauftique & dangereux. 


R 
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On emp loy e c e s fruits dans les Apozé- 
s & dans les tifanes qu’on ordonne 
pour les rhumes , dans les fluxions de poi. 
nne, & pour la toux opiniâtre. Trois 
peces de Raifin font en ufage dans la 
Médecine, fçavoir. 

i.riiis 4 « C. B. i 9 S. PaJfuU majo- 
res Jeu V va Maffihotiea quorumdam s TJ va 
mtjèatela Car. Stepb. Prad. Rujl. 342. Muf- 
cats de Provence. 

1. Vva pajfa major , (hl^rce-Gracis C, 

f \ 1 P'Â‘W d f mAXirn& fin Uamafcena : 
zabeda ditl* Schr. Vva zdbeda Tab. ic. S 9 i. 
Kailins de Damas. 

3 . Vva Pajfa minores , vel PaJfuU Co~ 
rynthiaca C. B. i 99 . PaJfuU Trag. 1054 . 
Raifins de Corinthe. ' ■ 

O N le fert plus ordinairement des deux 
premières efpeces : on monde les rai. 
uns lecs de leurs pépins , qui ont quel- 
que faveur auftere & Aipdque , &on en 

ZT £ PCtKe P °, ignée fur Chac l ue Pinte 
de ufane.- on employé es Raifins comme 

s figues dans la Médecine & dans les 
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aïimens • ils entrent eommeelles dans les 
füops compofés , préparés pour les mala- 
dies de la poitrine ; comme dans le firop 
Anti-afthinatique de M. Daquin , dans 
celui d’Eryfimum de Lobel , dans celui 
d’Althæa , &c. Les Raifins de Corinthe 
entrent dans les tifanes pectorales 3 demi- 
once pour une pinte d’eau j on compofe 
avec cette efpece de raifins un firop laxa- 
tif, qui en retient le nom , 6 c qu’on ap- 
pelle Syruÿus paffularum laxativus ; le Sé- 
né & la Manne en font la vertu purgati- 
ve 3 on l’ordonne jufquàdeux onces* 

XXIV. 

JP Ommiu de Renette; 

Malm fativa fruVtu fubrotando è viriai 
pale [cent e acido dulci Inft. 634. A 4 al a Pra~ 
fomilia C. B. 433. 

O N préféré le fruit de cette efpece 
de pomme pour faire la gélée & le 
firop qu’on donne aux malades pour adou- 
cir les âcretes de la gorge ôc l'enrouement. 
Les pommes font peétorales , elles appai- 
fent la foif & la toux ; elles font cracher : 
011 en met une ou deux coupées par rouel- 
les dans les tifanes Béchiques & rafraî- - 
chifTantes.il y a plufieurs préparations dif- 
férentes du firop de pomme 9 fur-tout de 
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celui qui eft compofé. Celui qui eft le plus- 
en ufage , eft le firop de pomme du Rof 
Sabor, dans lequel outre lesfucs de pom- 
me , de bouroche & de buglofe , les feuil- 
les de Séné, le tartre foluble, le faffraiï 
& le lucre font employez. On doit ju- 
ger par là qu'il eft plutôt purgatif que bé- 
chique; aufli Pordonne-t-on ordinaire- 
ment aune once dans les infufions ou po- 
tions purgatives.Le firop de pomme com- 
pofé magiftral & celui qui eft compofé 
avec PEllebore , font encore pius char- 
gez de drogues ; on en peut voir la dif- 
penfation dans la Pharmacopée univer- 
felle de Lemery pag. 172. 1 *85. Je ne 
parlerai point ici du Cidre, liqueur aufii 
agréable au goût quutile pour la fanté. 
Voyez le Traité des-Alimens de Lemery 
P a §** J° 4 ** 

XXV. 

JiTiubier, Jujubes. 

]ujuhœ ?najores oblonga C. B . 446. Zizi- 
pba fativa I, B . Tem. L pag, 40. Zizipbns 
Dod . 807. Rutila Jonfl. Jnjuba Offre, 

L E fruit de cet arbre qui croît en Pro- 
vence vers Toulon , eft fort eftimé 
pourles maladies de lâ^peitrine • on en 
met une douzaine dans une peinte de tifa- 
ae 5 on l’ordonne communément avec 
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les Sebeftes , les Dattes 5 5 c les autres 
fruits peéforaux ; mais il' faut prendre gar- 
de à la dofe ; car au lieu d'une tifane le- 
gere qui fe diftribue facilement dans le 
iang pour le délayer , on fait fouvent une 
décoétion trop épaifle 5 c trop chargée , 
laquelle dégoûte un malade , fatigue fon 
effomac Sc le gonfle 8 c par conséquent 
augmente fouvent Foppreffion 5 c la diffi- 
culté de refpirer , loin de l’adoucir : quand 
la tifane fe trouve trop épaifle , il faut y 
ajouter de l’eau. Les Jujubes entrent dans 
la plupart des firops compofés qu’on pré- 
pare pour le poulmon ; entr’autres dans 
celui qui en retient le nom 5 qui eft de la 
compofition de Mefue , dans le firop 
d’Hyfope, dans le Looch fanum & dans, 
le Lénitif fin* 

PLANTES ETRANGERES, 
XXVI. 

SïBESTES. 

Sebeftena domeftica C. B . 44^. Àdixa 
fve Sebeflen L B.Tom. LP art. i-pag. 197. 
SebejïenTrag. ic2 1 . Myxa Dod ; S06. Pru- 
ms Sebejicna Lugd . 359. Myxara. Myxa~ 
ria . Prunus Malabarica fruiïii racemofo 9 
calice excep to Raii fjift . V^idimaram 

floru Mal „ 
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Es Sebeftes font les fruits d'un arbre 


qui croît en Afîe ; on nous les appor- 
te de Syrie & d’Egypte : la décoétion d’u- 
ne once ou deux dans chopine d’eau avec 
la manne & lacafle^cft un purgatif doux 
qui convient dans les maladies du pouU 
mon j car ces fortes de fruits font laxatifs 
comme les pruneaux.Ils fontadouciflans, 
émolliens ? propres à modérer 1 acreté des 
humeurs ; aufli les ordonne-t-on avec 
iiiccès dans les catharres , les fluxions de 
poitrine > la toux , le rhume & dans l’ar- 
deur d’urine. On les mêle en nombre égal 
avec les Jujubes dans les tifanes pectora- 
les. Ils entrent dans le Lénitif 5 & dans 
l’EleCtuaire qui porte leur nom» 


D Attes. 

DaElili Ojficin. Palrntdœ 3 Caryoîdt 3 Caro- 
tides ^ Phanicobalani fruUm palmœ. 

Les Dattes font les fruits d’une efpece 
de Palmier qui croît en Afrique & en 
Egypte , dont vo r ci les noms. 

P aima major C . B . *06. P aima Rail Hifl . 
1252. P aima DaÜilyfera major vulgaris 
Jonft. Palma Jive Dachcl 'slip. kÆg. 28. 
Fkamcobal&ms quorumdam 
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O N employé ordinairement les Dat- 
tes dans les tifanes peéterales au 
nombre de dix ou douze pour deux pin- 
tes d'eau, après les avoir mondées de leurs 
noyaux. Elles font propres dans les cours 
de ventre , comme adoucilTantes 8c légè- 
rement aftringentes 8c déterfïves. Elles 
fourniflènt un aliment aflez doux , lorf- 
qu’elles font fraîches & nouvelles : des 
Peuples entiers s’en nourriflent dans PO- 
rient , & les Solitaires de la Paleftine n’a- 
voient gueres d’autre aliment, fuivant 
leurs Hiftoriens. La pulpe ou la chair des 
Dattes cuite dans l’Hydromel , & palfée 
par le tamis , eft la bafe de l’Eleétuaire 
Diaphenit 3 dont la vertu purgative dé- 
pend de la Scammonée 8c du Turbith : fa 
dofe eft jufqu’à une once en lavement 9 
plus communément qu’en potion. 

XXVIII. 

IP 

I X ÏSTACHE S. 

Piftacia peregrina 3 fruÜti racemofo 
Terebinthus indica Thâopb. C. B . 401 . Pif- 
tacia I. B.Tom . /. pag. 17 Nux PiflacU 
Parle- R al1 Ffijl- 1682.. F if ici hem. Drog . 

L E Piftacier eft un arbre qui croît en 
Perfe , 8c en d’autres lieux de Y Afie j 
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°n Léleve aifément chuis la Provence 8à 
dans les Pays chauds. Son fruit appelle- 
Piftaches , eft en ufage dans la Médecine 
comme dans les aîimens ; on en ordonne 
jufqu’à une douzaine dans une pinte d’é- 
mulfion pedorale , avec les amandes 8c 
les Pignons blancs ; on les couvre de Lu- 
cre, & on en fait des dragées : elles font: 
fort nourrifïàntes , & très-agréables ou 
goût. 

XXIX. 

O T O N . 

Goffipium fritte fcens femme albo C. B. 430 Z 
Xylon Jive Cofrpium Herbaceum 1. B. Torn* 
h pag. 343 . Bonbnx O frein. Cottits feu cotia 
& Bonbax SerapionL 

L E Coton croît en Egypte 3 en Syrie 
&dans les Ides de Cypre 8c de Can- 
die ; il croît aufïi abondamment dans les 
Mes de l’Amérique. Sa graine eft en ufa- 
ge pour les maladies du poulmon ; fa cîofe 
eft depuis deux gros juiqu’à demi -once 
dans chopine d’émulfion 5 peur adoucir la 
toux 8c faciliter le crachement elle eft 
aufîî aftringente,&: propre dans la dysen- 
terie 8c les cours de ventre. On la donne 
avec fuccès dans le crachement de fang. 
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Benzcirn Qjfic. Belz^olmm C . B . 505.' 
Belzo'é * BeUoim 5 w/ B elz.nl mm viilgo 
Lngd . 17S1. Benjndeum Ruei. 721. Bene- 
vimm Linfc . Benivï Gare, Clnf Exot . 1 ^ 
Benjoinum enjus arbor folio ckrï L B . Ti??#. 
Il L Part . 2. p^. 320. Arvor Vlrginiana 
citrU vel limonU Benjoinum fmdens Hort. 
Amft. 

L E Benjoin eft une gomme-réiîne très- 
odorante , laquelle entre dans la com- 
pofition des parfums les plus précieux: 
On nous l'apporte des Indes Orientales de 
Sumatra & de Siam. O11 en trouve chez 
les Droguîftes de deux fortes ; celui qui 
efl: en mafle grenue efl: le commun 3 le 
plus rare efl en larmes , d'une odeur plus 
douce & plus aromatique. Les prépara- 
tions du Benjoin font les fleurs,la teinture 
avec l'efprit-de-vin & le magiftere ; la 
dofe des fleurs quon ordonne avec fuccès 
dans TafthmeSc dans la difficulté derefl 
pirer, efl depuis lix jufqu’i dix grains difi. 
fous dans deux gros d'eau de Canelle or- 
gee 9 8 c quatre onces d'eau de Coquelicot 
x?u d.e Tufïîlage : on y ajoute une once de 
fnop de Gjrynauye ? de Capillaire P ou 
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autre pour faire une potion Béchique & 
Expedorante : il faut obferver de ne pas 
ordonner une trop forte dofe de fleurs de 
Benjoin 5 car le felâcre volatile qui domi- 
ne en elles eft capable en augmentant le 
mouvement des humeurs, d’augmenter la 
toux au lieu de l’appaifer. 

Le Benjoin eft auffi fudorifique , Sc pro- 
pre dans les rhumatifmes & dans la fciati- 
que. La teinture de Benjoin fe donne de- 
puis demi-gros jufqu’à un • & fon magiC- 
tere à un (crupule au plus. Il entre dans 
la poudre Céphalique odorante de Cha- 
ras , dans lesTrochifques Zlipu Mofcha - 
u ; on s’en fert auffi pour faire la Poudre 
à embaumer les corps -, il entre encore 
dans l’emplâtre ftomachique & céphali- 
que , & dans la Pommade ordinaire de§ 
boutiques. 

XX X I. 

Sucre. 

jirrndo Sacchartfera C. B . Hern. no^ 
jirundo Sac car in a I. B . Tom. IL pag. 531. 
Rail Hifi . 1178, Zrnndo & calamus Sac - 
char inus Tab. te. 257. Mdlcalamus Cord. 
ÇannamelUa C&f 182. Sacchar , Saccha - 
rum 9 Zucharum 3 Tabaxir 9 Mel arundL 
naceum , Mel Canna Lm . Drog. Tacoma - 
rie Ptf 10 8 # 
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L A Canne à Sucre ou Canname! , eft 
une efpece de rolèau qui croît natu- 
rellement dans les Indes, au Brefil, & 
dans les Ifles Antilles. Le fuc exprimé de 
.ces Cannes eft leur fel elîentiel mêlé avec 
une petite portion de foufre qui s’appelle 
Sucre : on le prépare dans le Pays , & on 
le purifie avec l’eau de chaux & les blancs 
d’œufs ; après l’avoir cuit en une confie 
tence raifpnnable., on l’appelle Mofcova- 
de grife; cette Mo feovade purifiée de nou- 
veau , fe nomme Callonade , & lèrt aux 
Apothicaires & aux Confifeurs pour leurs 
Conferves , Syrops Confitures , &c. Le 
fucre en pain eft une purification de la 
Mofcovade grife avec les blancs d’œufs 8c 
la chaux , & verfée enfuite dans des mou- 
les ; ce fucre extrêmement purifié par des 
clarifications réitérées , s’appelle Sucre 
Royal : plus il eft rafiné , plus il eft dé- 
pouillé de fe s foufres groffiers, 8c par con- 
; fequent plus il fe candit & fe criftallife ai- 
! fément ; c’eft pour cela que les confitures 
faites avec la Caifonade fe candiflènç 
moins qu’avec le fucre. 

Les préparations de fucre en ulàge 
dans la Medecine font , i. Le Sucre rou- 
ge ou la Chypre , qui eft une efpece de 
Mofcovade faite des' Syrops desfucrese* 
; pain ; on l’ordonne à une once dans les 
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iavemens , furtou: aux enfans qu’on foup- 
çonne avoir des vers, i°. Le fucre Candi 
qui eft un (acre criftallifc, qu’on employé 
communément pour adoucir la toux 8 c 
ies âcretés de la gorge &c de la poitrine , 
dans ie Rhume. 30. Le fucre d’Orge qui 
eft un fucre diftout dans l’eau d’Orge , ou 
dans feau fimple ? lequel étant très- cuit , 
Q forme en bâtons longs de la groftèur 
du doigt. 4 0 . Le fucre tors , appelle Pé- 
nides , Epcnides , ou Alphænix , eft un 
fucre cuit comme le précédent réduit 
en pâte , ou feu! 5 ou avec l’amidon qu’011 
forme .en fuite en bâtons tortillés. Le 
fucre Rofat eftaînii nommé 5 parce qu’on 
employé l'Eau-Rofe pour le dilfoudre 9 
lorfqu’il eft bien cuit. On le met en gre- 
nailles ou en tablettes ; on le préféré au 
Sucre commun pour mettre dans le petit- 
lai r. 

Le fucre entre dans plusieurs Compor- 
tions 5 Tablettes 5 Syrops ? 8 cc. Comme 
auffi dans plusieurs Alimens, dont il eft 
un aftaifonnement de même que le Sel 3 
on doit en ufer avec une égale modéra- 
tion. 
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PLANTES BECHIQUES 

QUI SONT 


RAPORTE’ES DANS D’AUTRES 
Classes. 

P O l y p o d e. Sa racine 8c fes feuilles 
le fubftituent aux Capillaires. Voyez 
laClaflè des Plantes Hépatiques. 

Guimauve, slltbœa. Saracinc 3 fes fleurs 
8c fes fommitez , font d’un ufage très-fa- 
milier dans les tifanes pectorales. Voyez 
la Clafle des Plantes émollientes. 

Bouillon blanc 3 Verbafcum. Ses fleurs 
s’employent par pincées dans les infu-- 
fions quon ordonne pour adoucir la toux 
& les âcretez de la poitrine. Voyez ci- 
après la Clalfe de Plantes Emollientes. 

Grande Confoude, Symÿhytum. Sa raci- 
ne en conferve avec le miel blanc 3 ou en 
tîfane , eft très-utile dans le crachement 
de fang & dans les ulcérés du poumon. 
Voyez la Claflè des herbes Vulnéraires , 
$u chapitre des Aflringentes. 

Fougères. Ses feuilles en tifane fe fub- 
ftituent aux Capillaires. Voyez ci-après 
les Plantes Hépatiques. 

Iris de Florence- Sa racine féche entre 
dans plufieurs comportions deftinées pour 
1 ^ Terne L F 
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fafthme & pour les autres maladies de la 
poitrine. Voyez ci-devant taClalIe des 
Plantes Purgatives. 

Cerfeuil d’Éfpagne, Myrrhïs . Ses feuil- 
les féches fumees , comme celles du Ta- 
bac^ paflent pour être propres à l’afthme* 
Voyez la Clalfe des Plantes Hépatiques. 

Marrube b\anc>PraJfîum. Ses feuilles Sc 
fes fleurs en firop ou en tifane ^ font très- 
propres à exciter le crachat, & foulagent 
les Afthmatiques.Voyez ci-après les Lian- 
tes Hyftériques. 

Paquette èc Marguerite , Bellts major & 
tninor.Les fleurs & les feuilles de ces Plan- 
tes conviennent en tifane & en infulîon 
dans les ulcérés du poumon, aurti-bien que 
plufieurs autres Vulnéraires Aftringentes. < 
Voyez laClafle qui traite desVulneraires^ 
au chapitre des Aftringentes. * ^ 

Pie de veau, Arum. Sa racine fraîche 
snife en conferve avec le miel blanc , Se 
prifeà demi-once, excite le crachat & 
foulage dans l’Afthme. Voyez les Plantes 
Hépatiques. 

Ortie , Vrt'ica. Les grappes de fleurs en 
conferve , appaifent le crachement de 
fang ^ aurti-bien que le fuc épuré de fes 
feuilles bu à deux ou trois onces. Voyeg 
ci-après les Plantes V ulnerair,es,au chapi- 
tre des ■ Aftringentes. 

Véronique, Les feuilles les fleurs dp 
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cette plante, que quelques-uns ont appel- 
lée le Thé de l’Europe, fe prennent en in- 
fu/îon comme le Thé , dégagent le pou- 
mon des Afthmatiques,& les font cracher. 
Voyez la clafle des Plantes Vulneraires 3 au 
chapitre des Aftringentes. 

Scabieufe. L’eau dîftillée de cette plan- 
te à trois ou quatre onces,&rinfufion de 
fes feuilles 5c de fe s fleurs , procurent une 
expedtoracion facile dans la pleurefie. La 
plupart des Plantes Diaphoretiques font 
le même effet. Voyez la Claflè des Plan- 
tes Diaphoretiques. 

Une pincée de fes fleurs 
înfufées dans un demi-feptier de lait , efl: 
un bon remede pour le rhume 5c pour les 
Pulmoniques. Voyez ci-après les Plantes 
Hiftériques. 

v Oliban. Une dragme en poudre enfer- 
mée dans une pomme, ( qu’on aura creu- 
fée pour cet effet, 5c cuite enfuite auprès 
du feu J fait fuer dans la pleurefie,&: fou- 
lage confidérablement les malades-Voyez 
ci-après la Clalfe des Plantes Diaphoreti- 
ques. 

Ariftoloche. Sa racine en poudre à une 
flragme , fait le même effet que celle de 
1 Tris dans l’Afthme. Voyez les Plantes 
Hyfteriques. 

Calament. L’infufion de fes feuilles «5c 
de fes fleursp eft pas moins utile dans la 

F ij 
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taux opiniâtre 5 & pour faire cracher r qu$ 
celle de POrigan, du Pouliot, de FHyfTo- 
pe , des Fleurs de Stæcas & de quelques 
autres aromatiques. On en fait un firop 
excellent pour Fafthme, pour la difficulté 
de refpirer 5 gc pour les autres maladies 
du poumon s qui font caufées par une 
pituite ou lymphe épaiffie dans les broi'u 
ches de cette partie. Voyez ci-après la 
ClafTe des Plantes Céphaliques, 
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TROISIEME CLASSE. 

D ES P L ANTE S 

err hin es 

O u 

STERNUTATOIRÉS E T SALIVANTES. 

L Es remedes qui par leur âcreté font 
capables depiquoter la menbrane 
du nez d’exciter par cette irrita- 
tion réternuement , s’appellent Errhines 
& Sternutatoires. Ces plantes font ordi- 
nairement mifesenufage dans les maux de 
tête, dans la léthargie , l’apoplexie (Scies 
autres difpofitions foporeufes ; on les or- 
donne communément en poudre , qu’on 
prend par le nez , ou qu’on fouffle dans 
cette partie par le moyen d’un tuyau de 
plumejorfque les malades font privez de 
mouvement &: de fentiment.On employé 
aufïï ces remedes par la bouche en ma- 
chicatoireron les nomme alors Salivans - y 
en Latin A pophlegmatifîni , parce qu’ils 
ont la vertu d’exprimer quantité de fa- 
Üve & de fçrofité , en irritant les glan- 

F iij 
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des du palais & de la bouche , lefqueîles 
font d’ailleurs comprimées dans la mafti- 
cation par les mouvemens de la mâchoi- 
re, des mufcles buccinateurs & de la lan- 
gue. Lorfque la membrane pituitaire & 
les finus frontaux quelle tapffle , fontab- 
Breuvez dune pituite trop abondante ou 
trop épaifle , les Errhines font ordonnez , 
comme étant très-propres par leurs fels 
acres 3c volatiles à exciter un picotement 
qui oblige cette membrane à fe reflerrer 5 
à fe dégager de l’humeur dont elle eft 
furchargée. 


L 

N Icotiane, Tabac , Herbe à la 
Reine 3 Petun. 

Quoique cette plante foit étrangère 3 
elle croît fi aifément en France qu’elle y 
eft comme naturalifée,ainfi je la com- 
prendrai dans le nombre des plantes de 
notre climat : il y en a trois efpeces qui 
font toutes d’ufage. 

'i.Nicotîana major Utlfolia C. B. 
'Nicotiana major Jïve Tabac am majus I. B. 
Tom. III. pag. 629 . Hyofciamus Perwvia — 
vm Dod. 4 £ 2* Sana SanBa Indorum Adv. 
Jjob* 5S4. Perebecems Oviedo Lug. 1901. 
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lier b a SanElœ Cntcis fæmma Cafl. Tornabo - 
naCafi 344. Petum latifolium Cluf Exor . 
305?. Pocyelt. Alextcanorum Hem . 312,. 

2. Nicotiana major angujl. folia C. B. 
1 70. Nicotiana five Tabacum folio anguf- 
iiore I. B. Tom. III. pag, 630. Hyofciami 
Peruviani altéra icon . ZW. 452. Tabacum 
five HerbaSanüa minor. Lob.ic. 584. Her~ 
ba SanSlœ Crucis mas Ca(l Petum Angufti* 
folium Clufi Exot. 3 10. 

3. Nicotiana minor . C. B. 1 70. Priapeia 
ejuibufdam Nicotiana minor I. B. I om. III. 
pag. <$30. Dubius Hiofciamus Inteus folanifo 
lias Lob . /V. 269. 

O N employé indifïerementles feuil- 
les des deux premières efpeces pour 
faire le Tabac en corde 3 c en poudre 3 
dont Fufage eft fi commun. Le Tabac 
croît naturellement dans les Iflesde TA- 
rnerique 3 c au Brefil ; je n’expliquerai 
point la préparation du Tabac en corde 3 c 
en poudre dont il y a plufieurs fortes ,, 
qui font employées pour le plaifir autant 
que pour la neceflité , 3 c dont l’excès ou 
l’abus ne font pas moins dangereux 5 qu’un 
tifage réglé en eft utile; il me fuffit de 
parler ici de la maniéré dont on s’en fert 
pour les ufages de laMedecine. 

Les feuilles du Tabac féchées &mifes 
en poudre , ou celui qui eft en corde étant 
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râpé & pris par le nez , excitent Pétet* 
nuement , 8c procurent une abondance 
évacuation de ferofitez , fur - tout à ceux 
qui n'en ont pas contraété l'habitude. On 
mâche aufïi les feuilles de cette plante 
féchées & mifes en corde , lefquelles par 
le fel âcre & piquant qui domine en elles, 
expriment des glandes du palais 8c de Ja 
bouche une quantité de falive allez confi- 
derable pour décharger le cerveau d'une 
limphe dont la trop grande quantité ou la 
mauvaife qualité caufent de dangereufes 
maladies • ainfileTabac pris par le nez, 
mâché ou fumé , eft très-utile pour préve- 
nir l'Apoplexie , la Paralyfîe , les Cathar- 
res , les Fluxions, la Migraine 8c le Rhu- 
anatifme. 

L'ufage du Tabac en fumée eft allez con- 
nu ; outre les vertus dont nous venons de 
parler , il a celle encore d'être aftoupiH 
La nt 8c anodin, puifqu’il calme les dou- 
leurs les plus aigues du mal de dents , 8c 
qu’il procure le fommeil par une efpece 
d’yvrefle. Mais fi le Tabac pris avec mo- 
dération 8c avec fagefle eft un remede ca- 
pable de guérir de grandes maladies ; il 
faut avouer auffi que l'excès en eft d’une 
conféquence infinie , 8c fuivi fouvent 
d’une mort précipitée , que ceux qui en 
abufent n'ont garde de lui attribuer. Car 
il eft confiant qu’il affoiblit la mémoire * 
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quilcaufe des tremblemens par les irri- 
tations qu’il excite dans les nerfs de ceux 
qui en prenant fans mefure J & qu'il con- 
lomme en eux cette limphe douce qui iert 
de nourrtiure aux parties; c’eft pour cela 
quil les maigrit Scies conduit à undefie- 
chement mortel ^ particulièrement ceux 
qui font naturellement maigres ? Sc dont 
le tempérament eft vif & bilieux. Le fé- 
jour habituel dans un lieu rempli de Ta- 
bac en corde maigrit confiderablement ; 
& je fçais une perfonne, laquelle apres y 
avoir habité quelque temps^fut obligée de 
le quitter par cette raifon. 

Le Tabac en poudre fur-tout d’Efpa- 
gne , eft fi dangereux à ceux qui n’y font 
pas accoutumez qu’un de mes amis en 
ayant inconfidérément pris par le nez une 
trop forte dofe 5 tomba dans le moment 
en défaillance avec une fueur froide de 
des accidens qui firent craindre pour fa 
vie. Si le Tabac aide les Soldats à fup- 
porter la faim 5 il ne faut pas pour cela le 
regarder comme une plante capable de 
nourrir , mais plutôt comme une efpece 
de poifon qui femblable à l’Opium é- 
moufie les levains de l’eftomac , & affoi- 
blit les fibres nerveufes dont le mouve- 
ment ne contribue pas peu à la digeftion ; 
de cehpar cette fahve gluante qui coule 
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be dans l'eftomac Je ceux qui ont perpe^ 

tueilement la pipe à la bouche. 

Le Tabac eft un puiffant vomitif & un- 
purgatif des plus violens. Diamerbrock a 
vu des perfonnes bien guéries de la Dyf- 
fenterie après avoir vomi par rinfufion 
du Tabac : l'épreuve de ce remede me 
paroîc délicate, a moins qu’on n’aic à trai- 
ter des corps vigoureux & remplis de mau- 
vaife nourriture La déco&ion légère 
d’une once de Tabac en corde coupé par 
morceaux, dans une chopine d’eau, prife 
en lavement dans les affrétions foporeu- 
fes , fait fouvent plus d’effet que les pur- 
gatifs les plus âcres ; mais il faut en ufer 
avec diferetion ; car j’aivmdes malades 
lefquels 3 ayant pris un femblable lavement, 
apres être revenus de ces efpeces d’afTou- 
piflèmens léthargiques., 8c avoir recouvré 
le fèntiment & la connoiflance , étoienr- 
tombez dans des convulfions accompa- 
gnées de vomiflemens, de fueurs froides.,, 
d’un pouls foible & frémi fiant , & autres 
accidens funeftes, quoiqu’ils eufïènt ren- 
du ce remede auffi-tôt après l’avoir reçu » 
& s’ils n’avoient été promptement fecou- 
rus par l’eau tiede,le lait & l’huile d’aman- 
des douces pris par haut & par basjls au- 
roient péri malheureufement. La fumée 
du Tabac corrige le mauvais air, &Dia- 
merbrockle recommande pour la pelle» 
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Qüercetan a donné la compofition d'un 
fi rop deÇTabac ou de Petun ? qui eft ex- 
cellent dans FAfthme& la toux opiniâtre; 
il procure une expectoration facile & 
abondante fans faire vomir, tout l’art con- 
fifte à dépouiller leTabac de fa vertu émé- 
tique , par une digeftion du fuc de fes 
feuilles dans l’Hydromel ôc POximel pen- 
dant deux ou trois jours. Cet Auteur nous 
à laifïe deux fortes de firops de Tabac ; 
Pun (impie., quon donne depuis demi- 
cuillerée jufqu’à une quelques jours de 
fuite ; l’autre compofée , dont la dofe eft 
depuis une once jufqu’à deux ; dans ce 
dernier on ajoûte les Plantes PeCtorales 
& Béchiques ; fçavoir les Capillaires > le 
Tuflilage y &c, Le Séné même & PAga- 
ric y font employez. 

Neander nous a donné la compofition 
d’un firop de.Nicotiane qui eft très-bon 
pour i’Afthme ôc pour faire cracher ; il 
emporte aufîî les obftruétions du Mezen- 
tere 5 & foulage les Hydropiques. Selon 
Rechi , la fumée du Tabac reçue dans le 
vagin appaife dans le moment les accès 
des vapeurs hiftériques. 

Les feuilles fraîches du Tabac ont des 
vertus differentes de celles qui font fé- 
ches ? car elles font Vulnéraires déterfives 
étant appliquées fur les ulcères & fur les 
vielles playes , elles les nettoyent & les 

F vj 
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conduifent à une heureufe cicatrice ; oix 
îes écrale ou on îes fait macérer dans le 1 
vin ; ou înfufer ou bouillir dans l'huile 
elles font aulîi très-réfolutives 5 & on en 
fait un emplâtre qu'on applique fur les^ 
tumeurs avec fucccs. Les feuilles deNi- 
cotiane entrent dans l'eau d’Arquebufade 
ou Vulnéraire, dans le Baume tranquille ,, 
dans l'Onguent de Nicotiane de Jouberr*. 
& dans l’Onguent fplenique de Baudet' 
ron~ 

I L 

M Outarm , .Sénevé. 

Sinapi Rapi folio C. B. 99 . Sinapi fîliqUâ- 
latliifcula jglabra femme rufo five vtügare. 
I. B. Tom. ILpag. 8 f f. Sindpi fativum prias 
Dod. -06. Sinapi fativum Ger . Rail Hifl > 
80-3.. 

L A Graine du Senevé eft d 5 ufage ; c’eft 
un puillant Sternatatoire & un Ma- 
chicatoire des plus efficaces. On enferme 
une dragme de cette graine dans un linge 
apres l’avoir concaffée legerement , & 011 
la fait mâcher aux malades menacez d'A-* 
poplexie ou de Paralyfie ; ce remede les 
fait cracher abondamment , 8c foulage 
auffi ceux qui ont la tête pefante 3c char- 
gée de pituite. Ainfi la graine de Mou- 
tarde eft utile dans les affections foporeu- 
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{es & léthargiques ; elle eft bonne auflï 
aux per formes fujettes aux vapeurs hyf- 
tériques 5c hypocondriaques , dans les 
pâles couleurs, &: dans le Scorbut ; & dans 
les indigeftions on remployé avec fuc- 
cès. Ainfî cette plante eft Àperitive , Sto- 
macale , Anti-fcorbutique & Hyfteri- 
que. 

La Moutarde qu’on prépare pour re- 
lever le goût des viandes , approchée du 
liez des perfonnes de l’un 5c de l’autre 
fexe fujettes aux vapeurs, les foulage dans 
leurs accès $ elle réveille auffi les Léthar- 
giques. Le çataplafme fui vaut eft: un bon 
réfolutif propre dans la Goutte fciati- 
que, les rhumatifmes& les tumeurs fchir- 
reufès. Faite frire des Poireaux avec de 
fort vinaigre après les avoir hachez me- 
nu, & lorfqu ils feront cuits, faupoudrez- 
ies avec de la graine de Moutarde pi- 
lée ; fi vous y en ajoutez beaucoup , ce 
çataplafme deviendra un veficatoire alfez 
cauftique. Quelques-uns en font un avec 
la fiente de pigeon , la Moutarde 5c la 
Therebentine pour l’appliquer dans les 
endroits où la Goutte fe fait fentir ; mais 
je crois qu’il faut attendre que l'inflam- 
mation foit paffée. Un pareil çataplafme 
feroit trcs.capable de faire revenir des 
dartres , dont la fuppuration fupprimce 
auroit donné- occafion à quelque dépôt 
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far la poitrine ou fur quelqu’autre par^ 

tie. 

La graine de Moutarde entre dans la 
compolition Aarea Alexandrina Nic ¥ 
Alex. ôc dans l'Emplâtre veficatoire,- 

ni. 

H Erbe aux poux , Staphis-aigre. 

Staphis-agria C. B. 324. L B. Tom. IIL 
■541. Afatth. 1231. Dol $ 66 *Trag. 902* 
Delphirmm Flatani folio 3 Staphis-agria dic- 
tion inft, 41 S. Herba Pedicnlaris Cord. AL 
ber as Arabnm. Aconitum urens Ricini fere 
foliis , flore cœruleo magno , Staphis - agria 
diftitm PIhz. P huit aria cpmrwndam* 

S A femence concaflee & mife en pou- 
dre 3 eft employée en mâchieatoire , 
de la même maniéré & à la même dofe 
que celle de la Moutarde ; elle eft très-dé- 
terfive Sc vulnéraire : on la met auffi dans 
les cheveux pour détruire la vermine* 

I V. 

TT 

ri E r b e à éternuer. 

Dracmcuhts pratenfis ferraio folio C. B,' 
9§. Ptarmica vtdgaris folio longo ferraio 5 
j flore albo 1 . B. Tom. III, pag. 247. Draco 
Syhejîris fye Piamiçe Dod, 710 , Fyrcfc 


thrum . Brunfl Meniha Sarracénie a Myconi 
Lugd . 671. Tanacetim album feu acutum 
Trag. 159. 


? Fs feuilles & les fleurs Recette Plan- 
-I te léchées 8 c mifes en poudre dans le 
liez , font éternuer : elles font le même 
eflet fraîches 8 c broyées entre les doigts v 
on peut aufîî les mâcher pour faire cra-» 
cher dans la douleur des dents.. 
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Pulfatilla folio craffiore & majore flore C, 
B. I77. Pulfatilla pu^purea c aride ave. L B, 
7 “om. III. pag. 409. Pulfatilla Dod. 433* 
Herba VentiTrag. 413. Herba Surdon Dod> 
G al. Anemone Sylvsflris Puf ch. 

Es feuilles & les fleurs de cette Plan- 


te s’employent comme celles de la- 
precedente : elle eft encore plus âcre 5 car 
au rapport de M. Tournefort, la feule va- 
peur des feuilles broyées entre les doigts, 
8 c mifes dans le nez, fenible le brûler, 8 c 
porter fon aétion jufques dans le cerveau r 
c’eft pour cette raifon qu’il la croit pro- 
pre aux difpofitions foporeufes. Les feuil- 
les pilées s’appliquent avec fuccès fur les 
vieux ulcérés , fur-tout fur les bleflùres 
des Chevaux, 


V, 
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JV JL À R R O N NIER-d’InDE, 
Caflanea folio multifido C. B. 419. I. 3 c 
7 ~om. I I. 128. Caflanea Equin a Dod i 
814. Uippocaflanum vidgare lnft r 6 H. 

L E fruit de cet Arbre râpé & pris par 
le nez y comme le Tabac ,• fait éter- 
nuer a(Tez violemment. J’ai vu quelques 
perfonnes foulagées de la Migraine après ; 
ce remede; la dofe en eft de deux ou trois 
pincées. 

VIL 

ï 

A V K T 1 R- R O S ï. 

Nerion floribns ntbefcentibus C. B 0 464^ 
Isferion flve Rhododendron flore rnbro I. B* 
Tom. II. 141. Oleander 3 Laurus RofeaLok. 
ic, 56^+Rhododaphne C&fl nS.- 

L Es feuilles de cet Arbufteféchées Sc 
miles en poudre font un violent Ster- 
nutatoire ; il eft long-temps à operer y 
mais quand il fait une fois fon effet 5 cela 
dure long-tems , <Sc avec tant de violence 
qu’on éternue jufqu a faigner du nez : 
ceux qui font même habituez à prendre 
du Tabac ? & qui n éternuent pas aifé- 
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ment,, ne. font pas à l'épreuve de cette 
Errhine. Tous les Auteurs conviennent 
après Diofcoride que cette Plante eft un 
poifon également dangereux aux hommes 
I de aux animaux j cependant Camerarius 
& Cefalpin difent qu’elle eft très *- utile 
contre le venin des ferpens ; 011 en fait 
infufer les feuilles & les fleurs dans le via 
apres y avoir ajouté de la Rhue: il fe peut 
faire que ce corre&if adoucifle l’âcreté 
naturelle & la qualité pernicieufe de cet 
Arbriflèau. 

PLANTES ETRANGERES, 
Y 1 1 L 

G Ingembre. 

Zingiber G. B. 35. Zingiber Benêt Litgd. 
19S0. I. B. Tom. II. 7x3. Rail Hift. 13 14. 
Iris Latifolia tuberofa 9 Zingiber ch cl a flore 
albo Mor. Oxon. Zingibel feu Lingibel 
Cerm . APangaratia fîve Zingiber Pif 217. 
Chilli IndU Orient alis fîve ZinzÀber fœmi- 
na Hem . 169. 

L E Gingembre croît dans les Indes O- 
rientaîes , à la Chine de dans l’Ifle de 
Ceylan ,d’où on l’apporte aux Indes Oc- 
cidentales , où on le cultive dans un ter- 
rein gras 6c bien arrofé. La racine de 
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Gingembre lâche le ventre lorfqu elle eft 
fraîche ; on la confit dans le Pays avec le 
fucre: apres l’avoir dépouillée de fon 
écorce , on la laide tremper une ou deux 
heures dans le vinaigre , puis on la féche 
au Soleil, & on la confit enfuite. Lorf- 
qu’elle eft ainfi. préparée , fa dofe eft de- 
puis demi-once jufqu’à une once dans le 
Scorbut , dans la Colique, dans les Indi- 
geftions , & dans les Vents." On la trouve 
ordinairement féche en ce Pays , & on 
Temploye en poudre dans les mâchica- 
toires , au poids de huit ou dix grains : 
on la mêle Fouvent avec les autres épices, 
dont on fe fert dans les ragoûts de cui- 
fine ; mais plufieurs la bannilïènt de leurs 
tables à caufe de fon âcreté. 

La racine de Gingembre entre dans la 
Theriaque, dans le Mithridat, le Diafcor- 
dium , l’Eleétuaire deSatyrio , le Diaphe- 
nit , la Benedifte Laxative , PEieétuaire 
Caryocoftin, la Confection Hamech, TE- 
leéluaire Diacarthami , celui de Citro , 
les Trochifques d’Agaric , les Pilules Fé- 
tides , les Polycreftes , &c» 

IX. 

A S T I C. 

Mafliche Officin. Refîna Lcntifîim Alœfî 
fiche difiœ Km ffifî, 158. 
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Le Maftic eft une Gomme-réfine qui 
coule d'un Arbre qu’on appelle Lentif- 
que. 

Le mi fat s vulgaris C. B. 399 . T. B. Tom, 
I. pag. 183. RaiiHifl. 1579. Lentlfcus ver a 
ex Infula Chio 3 cortice & fol'tis fafcis Comm . 

C Et Arbre eft commun dans les Xndes^ 
en Egvpre 3 8c dans fille de Chio. 
Quelques-uns rapportent que les Lentif- 
ques qui font auprès de Toulon don- 
nent aulïï du Maftic : celui qui eft en pe- 
tits grains ou larmes d’un blanc citronné, 
eft préférable à celyi qui eft mêlé de ter- 
re & d’impuretez 3 qui s’appelle Maftic en 
forte. Cette réfine eft allez communé- 
ment employée dans les mâehicatoires à 
un gros en poudre , ou bien on la mâche 
toute feule comme on fait de la cire, pour 
exprimer une falive plus abondante par le 
mouvement des mâchoires. Outre cette 
vertu le Maftic eft regardé comme un Af 
tringent allez efficace: on l’ordonne pour 
arrêter le vomiflement , le cours de ven- 
tre 3 le crachement de fang , même pour 
prévenir l’avortement. Dans la mauvaife 
haleine & le relâchement des fibres de 
l’eftomac le Maftic a fon utilité - y la dofe 
eft de quinze ou vingt grains en poudre 
8c en opiate. 

Le Maftic entre dans la poudre Diar- 
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rhodon , l’Electuaire de Suc de Rofes, les 
Trochifques de Karabé 5 d’Hedycroi,le$ 
Pilules d’Ammoniaque de Quercetan, les 
Pilules Sine cjuibm 9 les Pilules de Rhu- 
barbe & les Pilules Catholiques de Pote- 
xius : il entre auffi dans plufieurs emplâ- 
tres 9 cerats ? & onguens* 

X. 

Yrethre, ou Racine Salivaire* 
Pyrethrum Flore Belltdis C. B. 14S. Pÿ m 
rethrnm vulgare Officin. Park. Rail Hifr. 
353. Dod. 347. By rethrnm veteribns I. B. 
T m. III. Part. 1 . 

1. Pyrethrum umbelliferum C. B. 481. I. 
B. Tom. III. Part. 1. 10. Pyrethrum um~ 
bellifemm Matth. Lugd. 1170. Pie d’Ale- 
xandre 3 Pyrethre fanvage* 

T Es racines de ces deux efpeces font 
également en ufage , ayant la même 
âcreté. La plus commune eft la première ; 
on en fait mâcher un petit morceau pour 
faire cracher dans les maux de dents 5 & 
la paralyfie de la langue. Elle n’eft pas 
moins utile dans les afFeéHons foporeu-*" 
lès , Sc dans les maux de tcte -, la dofe 
en fubftance eft d’une demi-dragme: dans 
les lavemens on en donne une once en 
décoétion. 
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La Pyrethre entre dans la Phiîonium 
Romanum & dans la poudre SternutatojP 
re de Charas* 

XL 

OlYRE. 

i. Piper rotundnm riigntm C. B. 411*; 
Piper nigrum I. B. Tom. IL 1 S 1 - Rail Hifl . 

1 3 4 1 . Melanopiper Officiel . Lada „ aliis Jldo- 
langa 5 fîve Piper mas Pif. Priant. Arom % 
180. Poivre noir. 

1. Piper rotundum album C. B. 412. PL 
per album I. B. Tom. II. 1S4. Raù Hifl . 
ï 342. Piper fœmina ibid. Sabanh pute Indo - 
ram. Lettcopiper Officia 9 Poivre blanc. 

3. Piper longum Orientale C. B. 41 il 
Piper longum I. B. Tom. II. 185. Raii Hifl . 
1343. Macropiper Ojflcin . Mexacuchit . 
mericanorum Pimpilim fîve Piper longum. Pif 
Trîant. Arom. 1 81. Plat-lancuaye Hera . 
ïz 6. Poivre longo 

L E Poivre croît aux Tildes Orientales > 
à Malaca, Java,, Sumatra & Malabar: 
on employé communément les deux pre- 
mières efpeces dans les alimens& les ra- 
goûts , & la derniere dans la Médecine,, 
La maniéré de s J en fervir eft en poudre 
ou concaiPé Amplement ^ à la dofe de cinq 
ou fix grains avec les autres ingrediens 
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âcres pour faire cracher* Outre cette ver- 
tu, il réveille l’appetit, appaife la colique, 
fortifie Peftomac , &: chaiTe les vents ; 
pour cela on avale trois ou quatre grains 
de poivre blanc tout entier après le repas, 
ou la pefanteur de huit ou dix grains eu 
poudre dans un verre d’eau tiède. On em- 
ployé le poivre en poudre au bout d’une 
Efpatule pour reflerrer la Luette relâ- 
chée , pourvu que l’inflammation foitap- t 
paifée Quelques Auteurs, entr’aut res PU 
îqn, aflïirent que le Poivre blanc n eft au- 
tre chofe que les gios grains du Poivre 
noir dépouillez de leur écorce, apres les 
avoir trempez dans l’eau falée qui les gon- 
fle; on les fait fécher enfuite* ce fentiment 
eft appuyé fur l’expenence. Le Poivre fait 
la bafe des Epices qu’on mêle li familiè- 
rement dans les fauflès de lacuifine; on y 
ajoute le Gingembre , la Mufcade, le Gi- 
rofle, l’Anis verd & la Coriandre. 

Le Poivre noir entre dans la Theriaque 
& dans TEleétuaire des Bayes de Lau- 
rier; le blanc entre dans le Mithridat , le 
Diaphenit , & dans V Hiera-diacolocymhU 
dos . 

Le Poivre noir n’eft pas employé dans 
les Mâchicatoires , parce qu’il eft moins 
agréable que le blanc , mais il entre dans 
la Thériaque d’Andromaque , dans le MU 
diridat ? k Diafcordmm è l’Eleduaire de 
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Satyrium 5 celui des Bayes de Laurier 5 &c * 
dans laBenedidte Laxatique. 

X I I. 

i 

< 

P O i v r. e de Guinée ou d’Inde. Corail 
de Jardin. Poivre du Brefil. Piment. 

; f Piper Indicum vnlgatijfmim C. B. 102. 

! Piper Indicum Jîve Calecuttcum y fve Piper 
‘ fîlicjtiaftrum I. B. Rati H'tfl . 676. Cap faim 
fdicjuis longts propendentibus Inft. 152 . Cap** 
ficum Aümrii ,fve Canimim ZinzSber^ &c. 
Lob . ic. 216. Solarium j Cap ficum d:Elum 
* vulgatijfmum Herman . Quiya Brafhenfbus 
Pif 22 ç. Chilli Fiper füquofum Mexico 
mm Hem. 135 . 

C Ette Efpece de Poivre croît naturel* 
lement dans les Indes &: au Brefil - 
on réleveaifémenc de graine dans T Amé- 
rique 3 en Efpagne 5 en Portugal , au Lan-* 
guedoc, en Provence 5 & même dans nos 
Jardins. Le fruit ou les capfules de cette 
Plante 11e font guéres en ulage dans la 
Médecine ; la femence eft d 3 une âcreté in„ 
îolerable -, la feule gouflfe ou capfule qui 
Penvelope eft fuportable ; on la confit au 
fucre, 8c on en mange une demi-once au 
J plus pour difïiper les vents 3 aider a la di- 
geftion , & fortifier Teftomac. Les Vinai- 
griers s’eu fervent pour donner plus de 
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force au vinaigre , fuivant le rapport de 
quelques-uns. Les Efpagnols , auffi bien 
que les Indiens t s’accoutument dès leur 
jeuneflè à manger ce fruit crud, qui nous 
mettroit la gorge en feu fi nous voulions 
en goûter. L’ufage de ce fruit peut caufer 
la Dysenterie. 

Poivre de la Jamaïque ou de Thevet. 
Voyez laClafledes Plantes Alexiceres* 

XIII. 

jfB ÏÏPHORBL 

huphorbium C. B. 3 87. Dod 37S. 
phorbia Cord. Euphorbium verum antiquo- 
rum Comm. Tithy mains aizoides 3 triangu - 
loris y nodofus & fpinofus latte tnrgens acri , 
Tluck* Schadida Calli Mort* Malab. Rail 
Jri i fl* 873* 

T ’Euphorbe eft une Gomme quon 
nous apporte d’Afrique^de la Libye 8 c 
du Mont Atlas 3 où la Plante d’où elle cou- 
le croît communément. Cette drogue eft 
d’une âcreté fi exceffive 9 qu’il faut pren- 
dre des précautions pour la mettre en pou- 
dre 5 fans lefquelles on auroit long-tems 
ia gorge 5 le nez 8 c les yeux enflammez: 011 
ne f employé en Médecine que dans des 
maladies extrêmes a comme dans la Léthar- 
gie ^ l'Apoplexie * &c # On ia donne à la 
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dole de cinq eu nx grains dans les poudres 
fternuratoires , cju’on fouffle dans le nez 
des malades. Quelques-uns s’en fervent 
pour purger les férofitez dans l’Hydropi- 
iie,après l’avoir corrigée comme on fait la. 
Scamonee:pour cela ils la mettent en pou- 
dre dans un citron ou un coing envelopé 
de pâte; qu’on fait cuire enfuite dans le 
four: ; d’autres font difloudre l’Euphorbe 
dans le vinaigre, le fuc de limon , de gre- 
nade ou quelqu’autre acide ; on en (Ton- 
ne ainfî corrigé cinq à fîx grains en pi_ 
lu.es. Comme ce purgatif eft très vio- 
lent , on 1 ordonne plus communément 
pour la galle & le farcin des chevaux , 
que pour les hommes. O 11 en prépare les 
Pilules d’Euphorbe de Quercetan , dont la 
dole eft d un fcrupule jufqu’à demi— gros, 
pour les fièvres intermittentes les plus ma- 
lignes & les plus rebelles. Cette Gomme 
entre suffi dans les Trochifques Alhan- 
dal , 1 Agaric , 1 Euphorbe avec quelques 
autres Gommes purgatives qui y font 
employées;on lej^confeille dans i’Hydro- 
pihe & la Cachexie. L’Euphorbe entre 
pareillement dans la compofition des Pi- 
lules de Nitre de Trallian , celles d’Her- 
modattes de Mefué , les Fecides , & le 
Philonium Romain. 
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PLANTES ERRHINES 


ET SALIVANTES 
QUI SONT RAPPORTEES 
DANS D’AUTRES CLASSES. 

E Ntre les Plantes purgatives , il y en a 
plufieurs qui par leur âcreté font ca- 
pables de faire éternuer & cracher Rentre 
autres, le fruit de concombre fauvage mis 
dans le nez, fait couler beaucoup de féro- 
fitez du cerveau , & foulage les maux de 
tête -, le peuple eft dans l’ufage de ce re- 
mede , qui par fa violence attire quelque- 
fois la fluxion fur le vifage , & caufe un 
mal plus grand que celui qrfon veut gué- 
rir principalement lorfquon met ce fruit 
dans l'oreille. Voyez ci-devant dans la 
Clafle des Purgatives. 

L'Ellebore blanc. La racine en poudre 
entre dans les violas fternutatoires. 
Voyez la même Clalfe. 

L'Iris. La racine feche en poudre 5 efl 
un Errhine plus doux, lequel eft employé * 
dans les poudres Céphaliques. Voyez ci- 
devant la mêmeClalIe. 

‘ La plus grande partie cfes Plantes Aro- 
matiques & c Céphaliques 9 font ilernuta- t 
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€°ires î entr autres les Plantes fuivantes. 

La Betoine, Ses feuilles féchées & mi- 
Les en poudre font éternuer 5 &; font cou- 
ler par le nez une /erofité abondante ; 
elle foulage par-là ceux qui font fujets à 
la migraine &: aux fluxions catarreufes. 
On en prend lematinjt jeun deux os trois 
pincées. 

Le Muguet. Ses fleurs miles en poudre 
après les avoir fait fécher à l'ombre, font 
un Sternutatoire plus puiflànt que la Bé- 
toine. 

La Marjolaine & l’Origan. Leurs fom- 
rnitezauflî bien que celles duPouiiot, du 
Serpollet & du Thym , entrent dans la 
compofirion de la poudre Céphalique fï 
fameufe pour décharger le Cerveau des 
perfonnes fujettes aux catarres & aux 
etourdiflemens. Cette poudre eft d’un ufa- 
ge très-familier &c très- utile à ceux qui ne 
peuvent fupporter le Tabac , & fe prend 
par le nez le matin à jeun à deux ou trois 
pincées. 

La Sauge eft unè plante falivante très- 
falutaire a ceux qui font fujets aux Au- 
rions fur les dents ; car en mâchant des 
Feuilles deS^uge^on eft obligé de cracher 
beaucoup , ce qui foulage ces maladies. 

La Saponaire. Je Pavois mife dans la 
première Edition entre les Plantes ErrhL 
aes j je l’ai placée dans cette fécondé dans 
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la Claflhdes Plantes Vulnéraires Déterfi- 
ves pour les raÜons que j'expliquerai ci- 
apres. Cette Plante féche a la propriété de 
faire éternuer 5 lorfque vous en mettez 
quelques feuilles broyées dans le nez. 

Le Tarafpic. Sa femence eft âcre.,& ap- 
proche des vertus de celle de la Moutar- 
de ; ainfi on pourroit dans un befoin s’ei£ 
fervir pour les màchicatpires. 
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QUATRIEME CLASSE. 


DES PLANTES 

HYSTERI QUE S. 

O N appelle Remedes Hyfteriques ou 
Emmenagogues^ ceux qui font pro- 
pres à rétablir les évacuations naturelles 
au Sexe. On les employé ordinairement 
pour procurer les mois aux Filles „ & 
guérir la plupart des maladies que cette 
fiippreffion leur caufe , comme font les 
pâles couleurs 5 la jaunillè , les coliques 3 
les migraines 5 &c. On donne auffi ce nom 
aux remedes capables- de guérir les ma- 
ladies de la matrice , aufquelles les fem- 
mes fout fujettes , foit par la mauvaife 
qualité ou la petite quantité de leurs men- 

I ftrues, foit après l'accouchement, lorfque 
les évacuations qui doivent furvenir s'ar- 
rêtent 5 ou ne coulent pas allez abondam- 
ment. Ces remedes font auffi donnez avec 
fuccès dans les Vapeurs qui font accompa- 
gnées de convulfions ? de difficulté de res- 
pirer , de ris & de pleurs fucceffives , & 
d'autres accidens qui arrivent le plus fou- 
vent aux femmes , à Foccafion de la fup- 
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freffion de leurs ordinaires. La plupart 
de ces remedes ont une odeur forte,pene- 
trante & défagréable comme la Rue 5 la 
•SabinejlaValeriane & les Gommes étran- 
gères : d’où on peut conjecturer qu’elles 
abondent en principes fulphureux 5 âcres 
8c volatiles 3 par lefqucls elles excitent 
dans le fang une fermentation capable 
d’augmenter fon mouvement 8c fa fluidi- 
té 5 «S^dele rendre plus propre à furmon-* 
ter les obftacles qui s’oppofent à fon éva^ 
«uation périodique. 


I. 

Ristolochï, 

1. A riflolochia rotunda flore ex pur par œ 
Tiigro C. B. 307 Ariflolochia rotunda I. B. 
Tom. III. pag. 5^9. Arifl. 1. Cluf. Hifl. 
xxx. Arifl. romnda veraTrag. 768.Ari£. 
toloche ronde. 

2. Ariflolochia longa ver a C. B. Arifl. 

tolochia longa I. B. Tom. III. pag. 560. J 
Arifl ^ altéra radice pollicis crajflmdme Cæfl 
566. Arifl. longa Alath. Clematitis Penœ & À 

1 Lob. Lugd. 9-77. À riftoloche longue. 

3. Ariflolochia Clematitis relia C. B J 
307. Arifl. Clematitis vulgaris I. B. Tom. 
III. pag. 560. Ariflolochia Sarracenica 
Dod. 32 6. Ariflolochia longa Math* Fuchfl 
Arifloloche clématite» 
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O N employé ordinairement les ra- 
cines des deuxpremieres efpeces,& 
on fubftitue la troinéme à FAriftoloche 
| longue. Ces racines s’ôrdonnent en pou- 
dre depuis demi-dragme jufqu’à deux, ou 
en infufion jufqu’à demi-once. Elles font 
très-propres à faire venir les réglés , & à 
purger la matrice après raccouchement , 
comme dit Hippocrate dans fon Traire 
des maladies des femmes. Elles empor- 
tent les obftruétions des vifceres, poullent 
les urines , facilitent le crachement dans 
I Lafthme , & s’employent avec fuccès dans 
les décodions vulnéraires & déterfives. 
J’en ai vu de très - bons effets en lave- 
ment dans des hémorroïdes internes , 
lefquelles ayant fuppürc , étoient prêtes à 
produire des fiftules. La décoétion d’une 
demi-once d’Ariftoloche ronde avec les 
fommitez d’Abfintne , environ une poi- 
gnée pour chaque remede, pris tous les 
matins pendant huit jours , a guéri des 
perfonnes qui rendoient le pus par le fon- 
dement. 

L’Ariitoloche entre dans les lotions <5 c 
les teintures vulnéraires. La ronde eft 
employée dans la poudre Diaprœjfü de 
Nicolas Alexandrin 5 dans la Dialacca 
magna de Mefue , dans les Trochifques de 
Cappres , dans l’huile de Scorpion com- 
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pofée de Mefuë , & dans celui de Ma- 
îhiole , dans l’Onguent de Nicotiane de 
Joubert,dans l’Onguent des Apôtres d’A- 
vicenne, & dans l’Emplâtre Vulnéraire de 
Paracelfe. L’Ariftoloche longue entre 
dans tAured Alexandrins , dans Y Hier a- 
Lagodii , dans les Trochifques de Lacea de 
Mefue , dans l’Err plâtre divin , &c. On 
les employé toutes deux dans la poudre de 
l’Ele&uaire de Juftin , dans l’Emplâtre 
pour les defeentes de Nicolas Prapofims 3 
& dans l’Emplâtre ftiptique de Crollius. 
Quelques-uns prétendent que la racine de 
l’Ariftoloche clématite eft la tennis des 
Anciens , qui entre dans la Theriaque 
d’Andromaque, 8 c dans celle appellée 5 
Diatejferon de Mefuë. Ses feuilles s’em- 
ployent dans l’Eau Vulnéraire ,, autre- 
ment appellée Eau d’Arquebu fade. Tou- 
tes les trois efpeces d’Ariftoloche entrent j 
dans l’Emplâtre Diabotannm de Moniiem: 
BlondeL 

I I. 

R M O I S E. 

Artemijïa vdgarh major C. B. 13 7. Arté^ 
mifia I. B. Tom . III. pag. 184. Artemijïa 
Parthcnii 8. fpecies Bnmf. Artemijïa mater 
h er b arum Lob Aie. 764. Artem.i , vdgaris 
Lugd, p 5 o* 
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L E s feuilles &c les fleurs de cette Plan- 
teront d’un ufage très-familier dans 
les infuflons & dans les décodions hyfté- 
riques : 011 en fait bouillir legerement une 
poignée dans un bouillon de veau, ou. dans 
une chopine d’eau. On les employé aufîî 
dans les demi-bains 8 e les lave-pieds , ou 
on les mêle avec autant de Mercurielle. 
On emplit des fachets d’Armoife pour 
les appliquer en maniéré de cataplafme 
lur le nombril des femmes qui fe plai- 
gnent de fuffocation de matrice. Cette 
Plante a donné le nom au liropd’Armoifè 
de Fernel 8 e de Rhafis , qu’on ordonne fî 
communément à une once dans les po- 
tions Hyftériques,Apéritives, & Céphali- 
ques. Elle entre dans la poudre de l’Elec- 
tuaire de Juftin,dans le Catholicon fimple 
de Fernel, dans l’Onguenr Martiatum , & 
dans la poudre contre la rage de Paul- 
mier. L’Armoife eft auffi employée dans 
l’Eau Vulnéraire ; on prépare un Extraie 
d’Armoife & une conferve pour les mê- 
mes ufages. 

I I I. 

Bot,,,. 

1. Botrys Ambrofioides vulga/is C. B. 
I jS Botrys Dod , 34. Cbenopodïum Ambro- 
Jioides folio Jinuato Injl. $06. A triplex odora 
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feu fuaveolens Morif. Hift. Botrys plerlfque 
Boianicis I. B. Tom. III. Fart. %. 29 8. 

2. Botrys Ambroftoides 3 Mexïcam C. B, 
13 S. Chsnopodhtm Arnbrofioides Adexicœ* 
mm.Infl. $06, Atriplex odorat a Àdexïcand 
Hem . 1 56. 

J ’Ai cru devoir placer ces deux planres 
après l’Armoife , non pas tant par la 
déference due à l’autorité de Diofcoride 
& de Pline, qui ont regardé la première 
comme une efpece d’ A rmoife , qu’a caufe 
des qualitez qu elles ont communes. L’o- 
deur forte 5c aromatique du Botrys fem- 
ble indiquer qu elle abonde en fel volatile 
aromatique huileux , comme l’allure 
Emmanuel Konig: ainfîles Auteurs ont 
eu raifon de lui attribuer la vertu de 
poullèr les ordinaires & les vuidanges 3 
Toit qu’on l’applique extérieurement fur 
la région de la matrice en forme decata- 
plafme , après l’avoir fait bouillir legere- 
ment dans le vin, foit qu’on en donne 
intérieurement l’infufion à la maniéré du 
Thé. La conferve qu’on en prépare avec 
le fucre ou le fîrop ont les mêmes ver- 
tus. Ces préparations font auffi très-uti- 
les aux Asthmatiques & à ceux qui ont 
de la peine à refpirer. Matthiole allure 
qu’il a guéri des per fo unes qui crachoienc 
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le pus,, en leur faifantufer de cette Plante 
réduite en poudre , & liée enfuite avec le 
miel en confidence de l’Ele&uaire. 

M. Hermans loue l’eau diftiilée de 110- 
! tre Plante pour les enfans qui ont le ven- 
tre enflé, 6c pour difliper les vents ; il ' 
faut leur en donner par cuillerées : il or- 
! donne de faire bouillir deux poignées de 
1 cette plante dans le vin , & d’y ajouter un 
* peu de miel pour ceux qui ont une refpi- 
j ration difficile. On met le Boîrys dans les 
habits & dans le linge pour les garantir de 
la vermine , & pour leur communiquer 
fa bonne odeur. 

Hernandes avance que la fécondé ef- 
pece cuite avec les alimens fortifie les 
Afthmatiques & les Phthifiques, aufquels 
elle fournit un aliment agréable : il ajoute 
que la décoûion de fa racine arrête la 

Dyffienterie & difîîpe l'inflammation, 

■ 

IV. 

A T R I C A I R E. 

Mairie aria vulgaris feu paru a C. B. 133* 
Matricaria vulgo minus Partheniwn I. B, 
Tom. III. pag. 139. Arthemifia temû feha 
Tab. ic . S. Amaracus Galeno & zÆgineta ^ 
Crijpida ejitorumdam. Afatricaria Parthcnii 
! 1 .fpecies Britnf, 
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O N employé les feuilles & les fleurs 
de cette plante.,dans les infufîons &c 
dans les décodions Hyftériques : on en 
laifle infuferune poignée dans un demi- 
fèptier de vin blanc pendant la nuit , & 
on en donne l’infufion à jeun pendant 
quelques jours pour les pâles couleurs. 
Quelques-uns prétendentque la feule ap- 
plication des feuilles fous la plante des 
pieds 5 provoque les mois, j’ai vu des 
gens qui pour fe guérir du mal de dents ; 
avoient mis dans leurs oreilles des feuilles 
de Matricaire broyées entre les doigts , 
lefquels m’ont alluré avoir été guérissais 
c’eft un remedc violent a qui en foulageant 
d’un côté 9 attire foüvent une fluxion fur 
les oreilles 5 plus dangercufe que le mai 
des dents. 

Chêneau loue le cataplafme fait avec 
les feuilles de Matricaire appliquées fur 
la tête pour appaifer la Migraine ; ce re- 
mede n’eft pas à méprifer 5 fur-tout lorf- 
que les malades fe plaignent du froid dans 
cette partie,où quelques-uns difent qu’ils 
/entent comme des glaçons. Cette plan- 
te pilée & appliquée fur les endroits où la 
Goûte fe fait fentir , en foulage les dou- 
leurs. 

La Matricaire n’eft pas feulement Hys- 
térique 8c Céphalique 5 elle eft aufli très: 
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propre contre les vers : l’eau où elle a ma- 
céré les tue, Se rétablit les levains de l’ef- 
tomac par fon amertume. Simon Pauli 
préparoit une legere infufion avec la Ma- 
tricaire, les Fleurs de Camomille & un 
peu d'Armoife , & la faifoit boire aux 
femmes fujettes aux Vapeurs : ces plantes 
en lavement les foulagent beaucoup, fur~ 
tout lorfqu’on y ajoute une once de miel 
de concombre fauvage. 

La Matricaire entre dans le firopd’Ar- 
rnoife de Rhafis , dans l’Onguent contre 
les vers , Se dans l’Emplâtre de Figo de 
Rani s. 

V. 

M Elis s e, Citronelle. 

Mehjfa Hortenjis C. B. 129. I. B. Tom', 
III. Part. 2. pag. 23 2. Dod. yi. MeliJfophiL 
lum vulgare vel Adidterimim Fuchf. Aplaf- 
trum Aîath . Adv. Lob . Apiaftrnm Citraga 
Lob . ic. 5 1 4. 

T Es feuilles & les fleurs font d’un ufa- 
ge très-familier > non-feulement dans 
les maladies des femmes , mais encore 
dans cell s du Cerveau. Cette Plante eft 
Hyftérique, Céphalique Se vStomachique. 
On pren I Finfufion des feuilles à la ma- 
niéré du Thé j une bonne pincée lorf- 
qu elles font féches , ou une petite poi~ 
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gnée toutes fraîches pour un demi-feptier 
d'eau; on en met aufîï une poignée bouil- 
lir legerement dans un bouillon de veau. 
Sa préparation ordinaire eft fon eau diftil- 
lée , laquelle eft ou Ample ou compofée : 
l'Eau de Melifte fîmple s'ordonne dans les 
potions Cordiales & Hyftériques jufqu'à 
Ex ou huit onces, comme les autres: mais 
à l'égard de l'Eau de Melifte compofée ou 
magiftrale , elle eft beaucoup plus fpiri- 
tueufe ; foit par les aromates quon y 
ajoute j foit par l'eau-de-vie, dans laquel- 
le on la fait infufer. Quelques perfonnes 
font un grand fecret de cette préparation, 
qui ne confifte que dans les differentes 
dofes des drogues qu’ils joignent aux 
feuilles de Melifte} la difpenlarion la meil- 
leure eft celle de M. Lemery , que voici. 

Prenez feuilles fraîches de Melifte fix 
poignées, Ecorce de Citron féchée , Noix 
Mufcade^ Coriandre, de chacune une on- 
ce , Girofle <S c Canelle de chacun demi- 
once-, les feuilles pilées , & les autres dro- 
gues concaflees , feront mifes dans un 
vaifteau propre à les diftiîler avec deux 
livres de vin blanc & demi-livre d'eau-de- 
vie ; on laiftèra ce mélange trois jours en 
digeftion , après avoir couvert le vaifteau 
de fon chapiteau, auquel on joindra le ré- 
cipient , dont on bouchera exa&ement 
les ouvertures $ enfuice on fera diftiîler 
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cette matière au feu de labié modéré , ou 
au bain-marie. 

Cette Eau eft fort eftimée poûr P Apo- 
plexie, la Léthargie & l’Epiîepfie, pour 
les Vapeurs, les Coliques , la fupprefïion 
des Ordinaires, & celle des Urines: En- 
fin cette Eau s’eftacquife une réputation 
égale à celle de l’Eàu de la Reine d’Hon- 
grie, à laquelle même plufieurs la préfè- 
rent. On en donne une cuillerée , ou 
pure ou mêlée dans un verre d’eau, fui- 
vant les différentes maladies plus ou moins 
violentes. 

Foreftus Recommande la Méliffe pour 
les palpitations de cœur 3c pour les dé- 
faillances ; Rondelet pour la Paralyfie, le 
mal caduc & le Vertige^Simon Pauli pour 
la Mélancolie &: pour pouffer les réglés , 
ôc Riviere pour la Manie. 

La Mélilfe entre dans le fyrop d’Armoi- 
fe de Rhafis , dans la poudre de l’Elec- 
tuaire L&tifieans du même , dans le Ca- 
tholicon fimple , &c. 

VL 



Ritta hortenjîs lœtlfolia C. B. 33 6. I. B. 
Tom. III. p. îyj. Ritta graveolens hortenfîs 
JDod. 19. Ritta domejhca Trag. ôS.Rtttala - 
tifolia Tab, iç, jj j. 


i 6 o 


PLANTES 


Es feuilles & les femences font eu 


ufage dans la Médecine en infuGon 
& en décoûion 3 comme elles font d’une 
odeur très-forte ? & même défagréable > 
la dofe en eft moindre que des autres 
Plantes. La Rue n’eftpas feulementHyfté- 
rique ? elle eft auffi Céphalique , Stoma- 
cale & Vermifuge , Carminative, Anti- 
icorbutique. Cordiale & Vulnéraire. Une 
ou deux pincées de feuilles fraîches in- 
fufées dans un verre de vin blanc , ou 
une dragme lorfqu’elles font féches & en 
poudre 5 eft très-propre à rétablir le cours 
des mois , 5c à appaifer les vapeurs hvfté- 
riques. Mifalaus piéfcrit la Rue avec 
THyGope boüillie dans du vin ? & en 
donne un verre pour la même maladie. 
La Conferve des feuilles & des Fleurs de 
Rue diflipe les indigeftions 3 en Italie on 
la mange en falade. Simon Pauli la loue 
pour les vers ; & pour cela on met dans 
le nombril des enfans qui y font fujets du 
coton imbibé de quelques gouttes d huile 
de Rue , ou à fon défaut du fuc de fes 
feuilles fraîchement pilées : on peut mê- 
me en donner quelques cuillerées par la 
bouche à jeun mêlées dans Peau de chien- 
dent ou de Scordium. Ce rnême Auteur 
s’étend beaucoup fur les qualitez de la 
Rue, fur- tout pour la colique > foit quon 
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èn donne la décoétion en lavement , foit 
quon mêle quelques cuillerées de fou 
huile dans les décodions Carminatives ; 
foit enfin qu’on d’applique en cataplaf- 
me fur le ventre. L’huile d’Olive dans 
'laquelle on a fait infufer les feuilles &c 
les femences de cette plante, efl: un puif- 
fant remede dans les mêmes maladies : 
cette huile bue à une cuillerée , & prife à 
trois onces en lavement, foulage confide- 
rablement dans la Colique humorale s 
l’huile elïèntielle deRueeft plus eftimée, 
fur-tout pour la paffion hyftérique. On 
prépare avec les feuilles une conferve, une 
eau diftillée , & un vinaigre pour les mê- 
mes ufages. La Rue eft propre pour les 
écrouelles ; on en fait prendre le matin à 
jeun, trois ou quatre feuilles aux enfans 
affligez de cette maladie , iis les mangent 
avec leur pain , &c continuent long-tems 
ce remede qui n’efi: pas à méprifer. 
On peut leur faire avaler deux ou 
trois onces de iuc de Rue dépuré , lorf- 
qu’ils ne peuvent pas manger les feuil- 
les. 

On prétend que la Rue fervoit de bafè 
à ce fameux Antidote de Mithridate. 
Dans les maladies contagieufes , & pour 
fe garantir du mauvais air, deux cuillerées 
de fuc de Rue avec autant de bon vin 
eft un remede trcs-utile^ on peut même en 
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augmenter la dofe jufqu’à un verre le 
macin à jeun , & autant quatre heures 
apres le dmer. Le vinaigre de Rue dont 
nous avons parlé ci-defliis fait le même 
effet; on le prépare en Italie de cette ma- 
niéré: On fait infufèrles feuilles de Rue 
dans le plus fort vinaigre , on y ajoute de 
a împrenelle , de la Betoine , quelques 
gouües d ail , des noix & des bayes de 
Gemevre avec fort peu de camphre : la 
dofe eft d’une cuillerée. 


Zacutus loue fort la Rue pour l’Epilep- 
lie & Valeriola ordonne pour la même 
maladie une once de fon fuc avec demi- 
once de Miel fcillitique. S y faim &■ F abri- 
ems Hildams comptoient fort fur la mê- 
me Riante dans le même cas. Dolæus en 
taifoir mettre dans le nez des Epilepti 
ques dans le tems de l’accès. La décoéHon 
des feuilles de Rue eft un excellent garga- 
rifme pour les gencives des Scorbutiques, 
oc pour ceux qui font attaquez de la pe- 
tite verole; ce gargarifme réfout les grains 
qui fatiguent la gorge : on en peut baffi- 
ner aufïï le tour des yeux. 

_ .^ a . entre dans la compofition du 

Vinaigre fébrifuge deSylviusIDelboê, dans 

le lyrop Apéritif cacheétique deCharas le 
lyrop Anti-Epileptique, &le fyrop Mar- 
tial apéritif cathartique du même Auteur 
dans les Trochifques de Cappres , ceux dé 
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Myrrhe , l’Eleétuaire des bayes de Lau- 
rier, la poudre contre la rage de Paulmier 
le fyrop de Stæcas, le fyropd’ArmoifeSc 
la décoétion Céphalique. 

Elle entre auffi dans la poudre Dyahifi 
* fopi de Nicolas d’Alexandrie, dans 
rea du même Auteur , dans l’Huile de 
Cappres; dans l’Onguent Aregon , dans 
le Martiatum , & dans le Beaume tranqui- 
lle. La femence de Rue eft employée dans 
les Pilules optiques de Mefuc , dans les 
Pilules fetides , dans celles des Hermo- 
dates 5 c dans les Trochifques de Rhubar r 
be du même Auteur. 


VIL 

S A b t n e , Sabinier. 

ï . Sabina folio Tamarifii ‘Diofcoridis C. B. 
487. S a bina baccifcra & flerilis ï. B. Tom, 
I. 2 88. S aviva ?ras ‘ Tab . ic. 04 SabinA 
miri folio Co^d. 

1 2. Sabina folio CapreJJi C, B . 487. Sa-* 
bina bac ci fer a Math . Savina fœmina Tab. ic. 
<>46. 

/^\N employé indifféremment les feuil- 
V-/ les de l’une & de l’autre efpece , qui 
viennent de la même graine , en infufion 
jufqu’à demi-once, & en fubftance ou en 
poudre à une dra^me dans le vin blanc : 
on en prépare auffi l’Extrait, l’huile effen- 
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tielle & l’eau diftillée: l’écorce & le boifr 
font auffi d’ufage. Cette Plante pouffe les 
mois avec violence; on s’en fert pour aider 
raccouchement .laborieux , pour les vui- 
danges., & pour faire fortir le fœtus lorf- 
qu’il eft mort dans le ventre de fa mere. 
Les femmes ou filles qui font affëz mal- 
heureufes d’ufer de ce remede pour fe pro- 
curer ravortement , n’y réuiïiflent pas 
toujours 8c rifquent fouvenc leur vie a- 
vec celle de leur enfant. La Sabine eft fort 
réfolutive ; on l’applique avec fuccès fur 
îes loupes , après l’avoir fait bouillir dans 
le vinaigre. 

La Sabine efi: employée dans la pou-* 
dre pour l’accouchement laborieux de 
Charas 3 8c dans la poudre pour les petits 
ulcérés de la verge. 

Y 1 1 1 ( 

O u c y. 

F i. Caltha vulgdris flore pallido. C. B. 27^ 
Caltha flore fimplici I. B. Tom . IIL 10 1. 
Calendula Dod . 254. ChryfanthemHm & 
Caltha Po'étarum Lob. ic . ^1. 

2. Caltha arvenfls C. B. 276. Caltha mL 
rnma I. B. Tome ///. pag. 103. Calendula 
arverjîs Tab. ic. 33 Soucy désigné , ou 
Soucy fauvage. 
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O N employé les Fleurs de ces deux 
efpeces pour faire une conferve donc 
la dofe eft depuis deux dragmes jufqu'à 
demi-once: l'Extrait s'ordonne à la même 
dofe , la teinture qu'on tire des Fleurs 
avec l'efprit de vin, s'ordonne à une 
dragme ou deux. Ces préparations font 
excellentes dans la jaunilfe, les pâles cou- 
leurs j & toutes les maladies caufées par 
quelque obftruûion dans les vifceres.Les 
feuilles de Soucy fauvage fe mangent en 
,falade Sc en décoction pour les écrouel- 
es ; j ’ay vu des enfans qui s'en font fort 
bien trouvez ; c'eft un bon apéritif & un 
grand fondant. Le fuc des Fleurs de Soucy 
bû à jeun depuis une once jufqu'à quatre, 
pouffe les mois & les vuidanges $ on 
peut ajouter à une once de ce fuc un 
gros de poudre de Lombris , imbibée au- 
paravant de quelques gouttes d’efprit vo- 
latile de Sel armoniac. Cefalpin ordon- 
noit le Soucy dans les maladies conta- 
gieufes , & faifoit feringuer le fuc de 
Soucy dans les oreilles pour en faire mou- 
rir les vers: il confeiiloit l'ufage desFleurs 
en bouton confites au vinaigre pour réta- 
blir l'appetit. Il y a des endroits où on 
applique les feuilles de Soucy fur toutes 
fortes de tumeurs , &c fur les ulcérés qui 
ont des bords calleux. Une per fouine di* 


*66 PLANTES 

gne de foi m'a alluré quen frottant le$ 
verrues avec les fleurs deSoucy^ouen les 
appliquant defliis pendant cinq ou fix 
jours , cela les emportoit. Lafemence de 
cette Plante a les mêmes proprietez que 
les feuilles ,, maison remployé rarement. 

L'Extrait du Soucy efl: mis en ufage 
dans la plupart des Opiates apéritives , 
auffi-bien que le fyrop qu'on prépare 
vec les fleurs. 

I X. 

G Iroflier jaune , ou Violier. 

Lencojum luteum vulgare C. B. 202. Leu- 
eojum luteum vulgare Cheyri flore Jtmplici 
I. B Tom. IL pag. S72. Viola lutea Trag m 
560. Keirl vsl Cbeiri offic. Viola petrœa lutea 
T'ab. ic * 30 j. Leucojum anreum Aiath. 

L Es feuilles Sc les fleurs font en ufage 
en infufion dans le vin blanc, une poi- 
gnée pour une chopine. Ce remede con- 
vient aux filles qui ne font pas encore ré- 
glées. Je l'ai vu réunir dans la rétention 
d'urine; il efl: propre à defopiler les vifce- 
res, & emporter les obftru&ions. L'huile 
des fleurs du Violier jaune , faite par in- 
fufion , efl: bonne pour le Rhumatifme : 
elle efl auffi réfolutive , fur-tout l’huile 
qu'on prépare par infufion de fes fleurs. 
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Le Giroflier eft suffi Céphalique : oit 
employé Tes fommitez entre fleur & 
graine : leur infufion ou maceratio'n à 
froid , eft utile aux perfonnes fujetces aux 
etourdiflèmens, aux mouvemens convul- 
fifs & aux engourdiflèmens de quelque 
partie du corps 5 & à ceux qui font me- 
nacez de Paralyfie. 


M 


x. 


E U M. 

Menm foüis Æcthi C. B. i 4 $. Mcum 
vulgare ftve Radix urjfina I. B. Tom. II L 
fag. zn. Daucus Cretiots Trag. 44^. Lob 
te. 77 6. Tordylium Cord. Mtnm Athamani 
ticnm Ojficin. Aîeum Dod. 

I L 11 y a que la racine feule qui foir en 
ufage lorfqu’elle eft féche & mife en 
poudre , demi-gros ou un gros au pl us 
dans un verre de vin blanc : on double la 
do.e en infufion. Cette Plante relfemble 
au Fenouil par la découpure de fes feuil- 
les Sc par les proprietez ; car elle pouffe 
egalement les mois & les urines : elle dif 
fine les vents fortifie l’eftomac, fait cra- 
cher , & foulage fort les Afthmatiques. 
Elle a une odeur très-aromatique • elle 
fortifie & fait fuer quelquefois, 

L ufage a appris aux Payfans des Alpes 
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o i\ cette Plante eft très-commune, quelle 
convient aux perfonnes qui ont des accès 
de’fiévre accompagnez de grand frillon. 

La racine de Meum entre dans le Dia- 
cnrcitma magna de Mefuè, dans la Poudre 
de l’Eieduaire Litnontriptique de Nicolas 
d’Alexandrie , dans fon Aurea Alexan - 
drina , dans le Mithridat & dans la Thé- 
riaque* 

XI. 



A L Eli I ANE. 


î . Valeriana Horîenfls Phu folio Olujatn 
Diofc. C. B. 164. Vderiana major odorat A 
radice I. B. Tom. III. Part. 2. pag. 209. 
Dod. ^^.Pha magnum Math. Phu verum 
Cord. Vderiana ver a feu N ardus agrefiis 
Trag. 60 , Carpefum Cafl. Phu majus dT 
Vderiana major Ojfc. 

2. Valeriana Sylveftris major C. B. 164.' 
Vderiana Sylveflris magna aquatica I. B. 
*Tom. III ’ part, i.pag. 211. Phu parvuyn 
Math. Valeriana - ùyheflris Lob . ic. 715, 
Valériane fauvage. 

O N ordonne les racines de ces deux 
. efpeces dans les décodions , les in- 
fufions & les bouillons y elles font pro- 
pres aux maladies des femmes , depuis 
deux dragmes jufqnàune demi-once $ & 
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üft fubftance 8c en poudre dans le vin 
blanc , ou une autre liqueur convenable , 
depuis un gros jufqu’à deux. Ontireauffi 
Peau diftillée des fleurs 8c des racines de 
Valériane 3 qu’on donne jufqu’à fix on- 
ces pour les mêmes ufages, La Valériane 
eft Cordiale,, Diaphoretique 8c Apéritive; 
elle eft auffi Céphalique 8c Hyftérique : 
on Temploye avec fuccès dans l’Afthme 
8c dans les obftruéUons du foye ; dans les 
vapeurs 8c les mouvemens convulflfs. J’o- 
fe avancer après Fabius Columna , que la 
racine de la Valériane fauvage , eft un des 
plus afllirez fpecifiques pour FEpilepfie. 
Il faut la cueillir au Printemps avant la 
poulie des tiges , la faire fécher à l’om- 
bre, & la mettre en poudre : on en donne 
depuis un demi-gros jufqu’a un gros 8c 
demi dans une cuillerée de vin blanc ou 
de lait aux enfans : on purge auparavant 
les malades , même avec le tartre éméti- 
que , s’ils font d’ailleurs allez grands & 
allez replets ; on leur fait prendre enfuite 
la poudre deValerianç trois jours confé- 
cutifs à jeun ; on les repurge, & on en 
donne encore trois prifes : j’en ai guéri 
plufieurs malades de diffèrens âges & de 
diffèrent fexe,un entre* autres âgé de douze 
ans , qui tomboit depuis trois ou quatre 
ans deux ou trois fois par mois dans les 
mouvemens convulllfs * & auquel i} croit: 
T m. I , ~ H 
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relié un tremblement continuel ; il y & 
plus de quatre ans qu’il eft guéri fans au- 
cun retour. Sylvius préféré la Valériane 
à la Pyvoine pour les maladies accompa- 
gnées de convulfions. M. Tournefort en 
a vu de grands effets dans la paflîon hyfté- 
rique, & dans les plus violens accès de 
l’afthme ; il ordonne de verfer rhopine 
d’eau bouillante fur une once de racine de 
Valériane , de retirer le pot du feu le 
bien couvrir & faire boire i’infufion païf 
verrées, 

L’Extrait des racines a les mêmes ver- 
tus ; on en donne un fcrupule avec un 
grain de Laudanum 5 ou bien on mêle le 
Laudanum avec demi-fcrupule de pou- 
dre de la racine. 

La racine de la première efpece , ou de 
la grande Valériane, entre dans la dé- 
coélion Céphalique , le Vinaigre Theria- 
cal, l’Orvietan le Sirop. Anti-Epilepti- 
que , dans le Syrop Hydragogue de Cha- 
ras , dans le Sirop d’Armoile de Rhaiis 9 
dans le Mithridat , la Thériaque ^ & dans 
le Diabotanum. 

X I I. 

S O U C H E T. 

i. Cypems odorat as radice longd Jîvs 
Cypems Officia, C, B. u ( , Cypems paau 
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Vida fparfa fpeciosâ L B. 7 om. ILpag. joi; 
Cypems longus Ger . Raïi Hift. 1199. G a~ 
tanga Sylveftris Longa Germ . Soucher long. 

2. Cypems romndns Orientais major 
C. B. 13. Cypems Syriaca & Cretica rot an - 
/. Tom. IL pœg. 502. Cypems Ho~ 
dueg. Alp . zÆgypt. 1 1 3. Souchet rond. 

Q Uoique cette fécondé efpece Toit 
Etrangère , je l’ai placée ici pour ne 
pas réparer les efpeces -du même genre ; 
elle croît abondamment dans les marais 
de l’Egypte , & près du Nil. O11 employé 
les racines de Souchet en fubftance ôc en 
poudre à une dragme & même plus , &, 
en infufion jufquà demi once : on préfé- 
ré le Souchet rond , quoique l’un & l’au- 
tre ayent également de l’odeur : ces Plan- 
tes poullèntles urines, & provoquent les 
ordinaires -, elles font auiïi ftomachiques 
& cordiales , propres à chalfer les vents 
& à appaifer la colique. Elles entrent 
dans la poudre Céphalique odorante 3 
dans les Trochifques Cyphæos , &c. 


XIII. 

E Spatule , ou Glayeul puant. 


Gladiolus fœtidns C. B . 39. S pat ni a fœüda 
pierifqiie Xyris I. B * Tom. IL pag. 731. Dod, 
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247. Trag. 90 i. Iris ' abrita Tbeoph. 

Lob. ic. 70. Iris fœtid.jfima feu Xyris Infl„ 

3 &- 

L A racine de cette Plante féché & en 
poudre, fe donne à la pefanteur d’une 
dragme ou environ, dans un verre de vin 
blanc , dans les vapeurs Hyftériques, 3 c 
dans les affections Hypocondriaques , 
dans la d'frîculcé de refpirer, dans l’àfthme. 
On l’ordonne de la même maniéré dans 
Ips écrouelles. 

XIV, 

A RR U B H. 

ï. Marmbium album vulgare C. B. 230^ 

' Marmbium album I. B. Tom. III. p. 31 6* 
jMarrubium five Prajfium album Tab. ic * 
33 y. Praffum Ang. M -irrube blanc. 

2. Marruhlum mgrurn fœtîdum , Ballote 
Diofcoridis C. B. 230* Marmbium nigntm 
fivs Ballote I. B. To?n . III. pag. 3 i S. Mar- 
rnbiaflrum Tab . ic. ^40, Ballote Math * 
Marrube noir, 

O N préféré les feüilles 3 c les fomL 
tez de la première efpece dans les în- 
fufîons & les décoétions apéritives 3 c 
hyftériques. M. Ray allure que la dé* 
coétion'de Marrube noir eft très-utile dam , 
Paffèétion Hypocondriaque , & la PafL 
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lion Hyftérique. Une petite poignée de 
Marrube blanc infufée ou bouillie lege- 
rement dans chopine d’eau ou dans un 
bouillon de veau, eft un remede très-utile 
dans l’afthme , dans la toux &c dans le 
rhume opiniâtre. Cette Plante eft un 
grand fondant , tk un bon apéritif. Fo- 
reftus , Zacutus 8c Harthman la recom- 
mandent pour les tumeurs du Foye 
mêmecelles qui font fchirreufes. j’ai vu 
guérir deux perfonnes d’un fchire dans 
la région du foye de la gro fleur dune 
noix, par un long ufage de Pinfulion 
d’une petite poignée de feuilles de Mar- 
rube blanc dans un demi-feptier de vin 
blanc , qu’elles ont continué pendant plu- 
G eurs mois tous les matins. On préparé un 
iîropde Marrube appell éSympus de Praf* 
fio , dont une ou deux onces s’ordonnent 
avec fuccès pour la fuppreffion des mois; 
on y joint quelques préparations de 
Mars pour rendre le remede plus effica- 
ce. Le Marrube blanc entre dans les Pilu- 
les d’Agar’c, dans /’ Hier a. diacolocynthidos, 
dans P Hiera-Logodii , dans la Theriaque, 
de dans la poudre Diœprajfîi de Nicolas 
d’Alexan 1 rie. 

Le Marrube noir eft réfolutif &c anodin 
appliqué extérieurement ; quelques-uns 
recommandent l’infufion des feuilles de 
Tun & de l’autre Marrube , avec celles de 

H iij 
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Bétoine Hans l’eau bouillante * pour reni 
dre les attaques de la goutte moins fré- 
quentes & moins dangereufes. 

Taberna-Montanus allure que les feuil- 
les du Marrube noir féchées fous la cendre 
chaude , incorporées enfuite avec le miel* 
guériflent les hémorroïdes fur lefquelles 
on les applique. Le Marrube noir n efb 
pas d’un ufage ordinaire pour l’interieur 4 
à caufede fa mauvaife odeur , & de fon 
âcreté : on remployé plus communément 
à l’exterieur : il eft déterlif& vulnéraire^ 
& peut s’appliquer fur la teigne avec fuç* 

CCS. 

XV. 


S A I F R A N. 

Crocus JativHS C. B. 6 Crocus L B» 
*Tom . 77 , pag. 6 37. Dod. 2.13. Crocnm 
Math. Corner . Crocus verus [tahus Autum* 
tidis Parkj Raii Hift. 1 176. 


L E fommet du piftile des fleurs du 
Salïfan, eft la partie qui eft en ufa- 
ge dans la Medecine -, l’odeur en eft allez 
agréable 5 & la couleur d’un rouge-foncé 
8 c faftrané : on fait fécher à l’ombre ces 
fommets , qu’on met enfuite en poudre , 
ëc qu’on donne depuis cinq ou iîx grains 
jufqu’àun fcrupule 5 ou en bol * ou mê- 
lez avec d’autres drogues, dans les opiates 
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Apéritives, Stomachiques 6c Hyftériques 
On fait auffi infufer le Saffiran coupé menu 
fans être pilé , dans un bouillon , ou dans 
telle autre liqueur qu'on voudra. Le Saf- 
fran n’a pas feulement la propriété de 
pouffer les mois , il eft auffi très-propre 
aux maladies du poulmon ; on le fait in- 
fufer dans le lait qu’on donne aux pul- 
moniques ; il ne faut pas en donner une 
forte dofe, cinq ou fix grains fuffifent.En- 
tre les Aromates qui font les correctifs de 
l’Opium, le Safframeft préférable; il eft 
cordial & alexitere; propre dans la co- 
lique venteufe , 6c dans les indigeftions; 
plufieurs l'employent dans les Alimens , 
comme un aflaifonnement utile & agréa- 
ble. Il eft auffi refolutif 6c anodin, 6c il 
entre dans le cataplafrne de lait 6c de mie 
de pain quon applique fur les tumeurs , 
pour en appailer l'inflammation. Tout 
le monde fçait qu’une legere teinture de 
Safifan avec l'eau- rofe 6c l’eau de plan- 
tain , eft un colyre familier pour garantir 
les yeux des impreffions fâcheufes de la 
petite verole. 

Le SafFran entre dans laTheriaque,dans 
l’Elixir de propriété de Paracelfe,, dans les 
Tablettes de bafrran de Mars compofées 
Ja poudre Diarthodon , le Mfthridat , la 
Confection d'Hyacinte , l'Hiera-picra de 
Galien , les Trochifques de Camphre, les 

H iiij 
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Pilules dorées , & dans les Pilules pour la 

gonorrhée de Charas. 


XVI. 


H E r b e au Char. 

Nepeta vulgaris Trag. 15. OJJîcin. Mert- 
îha Catîaria vitlgaris & major C. B. 228. 
Mentha Catîaria I. B. Tom. III. Part . 2» 
pag. 225. Catîaria major vitlgaris Inft. 202. 
Catîaria Herba Dod. 9 9. Calamentha 1, 
Fack Balfamita major Lae . Herbfi 


N employé les feuilles & les fom- 
micez de cette Plante dans les dé- 


codions 3c les infufions Hiftériques 3 
comme on fait le Marrube blanc ? la Ma- 
îricaire 3c les autres. Taberna-Montanus 
dit que cette Plante guérit la jaunilïe Sc 
îa toux violente fi on la fait bouillir dans 
l’Hydromel : on l’employe comme les au- 
tres dans les lave-pieds pour les pâles cou- 
leurs (Sc pour les vapeurs. On fubftituë à 
l’Herbe au Chat le Baumeou la Menthe 
fauvage , dont il y a plufïeurs efpeces é- 
gaiement bonnes 5 étant toutes d’une o- 
deur forte , pénétrante & aromatique : 
Voici deux efpeces des plus communes* 


felis Lugd . 908. 
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Enthe, ou Baume aquatique. 

1 . Mentha rotundifolta palttflris feu aqua - 
tic a majorC . B. 227. Ment b a a quai ica fi- 
nie S ifymbrium I. B .Tom. III. Part. 1. pag. 
1 23. Calamentha aquatica Tab. ic . 553. 
Sifymbrium Dod. 97. 

Quelques Herboriftes appellent cette 
Plante Poulio-thim , allez mal-à-propos , 
car ce nom ne convient qu’au Pouliot^ au- 
quel on la peut quelquefois fubftituer ; 
ils donnent aufïî ce nom à une autre eft. 
pecede Menthe, qui lui reffemble. Voyez 
ci-apr s laClaflfedes Plantes Céphaliques. 

2. Àientba Sylvefrïs rontndiore folio C. 
B. 127. Menthaftrum folio rugofo rotundiore 
fpontaneum fore fpicato ? odore gravi I. B. 
Tom. III. Pan. 2. pag- 215?* Adenthaflrum 
Ger.. Raït . H if. $ 3 2. 

Toutes les efpeces de Baume qu’on cul- 
tive dans les Potagers 5 font également 
Stomachiques & Hÿftériques. 

XVII L 

G n u s Caftas.- 


Agnus folio non ferato I C. Tom. T. p. 
10 j T'itex foliis angufiior ibus cannabis 

H v 
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modo dtfpofîtis C. B . 47^ A gnns caflus ^ 
Genf. Salix amerïna Math . EUagnon Tbeo~ 
ph. Adv . Lob. le. 1 3 S. 

L A femence de cette Plante eft en ufa- 
ge,, depuis demi-dragme jufqu’àune 
dragme en poudre, ou bien en émulfion ; 
dans quatre onces d’eau ce Nennfar 011 
délaie demi-once de cette femence qu’on 
a concaflee , & on l’y laifife infufer quel- j 
que tems avant de la palfer ; ce remede 
eft utile pour calmer les accès de la paf- 
flon Hyftérique j la feuille 8c la fleur font 
réfolutives „ & propres en fomentation 
fur les duretez de la rate. 

L’eau où les feuilles & les fleurs ont 
macéré , eft apéritive également propre 
à pouflèr les réglés 3 8c a déboucher les 
vifeeres : la décoction de cette Plante eft 
capable de deflecher les ulcérés intérieurs., 
fur-tour ceux de la verge. Wedelius re- 

o 

commande la femence de Vïtex pour la 
gonorrhée. 

Le nom de cette Plante femble indiquer 
qu’elle*' a la propriété de réprimer les 
mouvemens impétueux de la chair. Un 
Pafteur d’une pieté confommée 3 &z d’un 
îzele apoftolique, a fait beaucoup valoir 
dans fes Lettres 8c dansfon Diétionnaire 
Oeconomique , un remede qu’il en com- 
pofoit 3 & qu’il regardoit comme un fecret 
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infaillible pour conferver la chafteté : je 
déféré beaucoup à fon témoignage, mais 
je 11’ai pas encore d’aflfez sûres expérien- 
ces de ce remede pour rétablir comme 
un fpécifique , capable de procurer une 
vertu fi difficile à pratiquer fans le fe- 
cours d'une grâce furnaturelle. 


XIX. 

R^oche puante. 

Attriplsx fœtida C. B. 1 10. I B . Tem. 
III. pag. 974. Chœnopodwm fœtidum Inft, 
j 1 6. V'tdvaria Tab. ic. 42 g. 


O N employé avec fuccès cette Plan» 
te en décoft ion , & en lavement , 
pour les paffions Hyflériques; on en fait 
même une conferve avec le fucre. Quel- 
ques-uns les ordonnent féchées au four 
êc bouillies dans l’eau à la maniéré du 
Thé : la mauvaife odeur de fes feuilles 
a introduit leur ufage. 
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XX. 

C A l a m u s verus ^ ou Rofeau odo- 
rant. 

Calamtts verus, [marnants Offic. Cal amas 

H vj 
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aromaticm Syriacus & odorants quorums 
dam. Calamus aromaîicus vents qiukuf- 
dam I. B. Tom . II. pag. 518’. Antndo Sy~ 
riaca aromatica foins ex adverfo fins Aior * 
Oxon. 

C Ette efpecs de Rofeau croît dans les 
Indes Orientales , d’où on l'apporte 
à Marfeille en petites bottes : comme il 
eft aftez rare 5 les Droguiftes lui fubfti- 
tuent la racine de la Plante fuivante, qui 
n’a pas moins de vertn. Le rofeau odo- 
rant eft apéritif ? propre à poufter les 
mois 8 c les urines ; on le donne en fub- 
ftance & en poudre 3 depuis demi- 
gros jufqu’à unedragme r il eft employé 
dans la Thériaque, & dans plufieurs au- 
tres corn po ht ions cordiales 

XXL 

C o il u s. 

A cor u s ver us feu Calamus aromatlcus 
Officmamm C. B. 34 Calamus aromatlcus 
vulgarïs J multls Acorum I. B. Tom 1. pag. 
734. Rail Hifl. 1313. Acoms Dod. 149.. 
A cor h s Officinis falsœ Calamus Lob. ic. 57; 

C 1 Ette Plante fe trouve abondamment 
/ dans les marais de BAfie , dans la 
Tar tarie 8 c dans la Pologne 3 elle vient 
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âuflî en Angleterre 5c en Hollande. La 
'racine qui eft en ufage en Medecine* eft 
Aromatique, Céphalique, Cordiale, Sto- 
machique &c Hiftérique ; elle emporte 
les obftru&ions , & facilite ’e crachement 
dans TAfthme. Sa dofe en fubftance & en 
poudre eft ordinairement d’un gros , & 
en infufion d’une demi-once ; on la donne 
dans le vin de Bourgogne , ou dans quel- 
qu’autre liqueur cordiale; j’en ai vû de 
bons effets dans les foiblefles d’eftomac , 
les indigeftions & le vomiflement. 

Simon Paulin Solenander 5c Koning 
recommandent Tubage de cette racine 
dans la colique venteufe , &c pour diflî- 
per les vents qui gonflent Teftomac ; il 
faut alors délayer dans un verre de vin 
vieux un gros , ou un gros & démi de ra- 
cine d’Acorus en poudre ,avec demi-gros- 
d’écorce d’orange féche pulverifée. 

M. Hermans n’eftime pas feulement 
l’Acorus pour poulfer les mois , mais en- 
core pour le Scorbut 5c pour PHydropi- 
lîe : il l’ordonne aufîi dans les fomenta- 
tions qu’en employé dans la Paralyfïe 0 
pour fortifier les nerfs. 

L’Acorus entre dans la Décoûion Cé- 
phalique, la poudre Céphalique odoran- 
te, TOrvietan, le Mithtidat, la Théria- 
que,, l’Eleéhiaire des. bayes de Laurier y 
dans les Trochifques de Cappres^ 5c danà 
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le Diacorum de Mefuë, Eleétuaire Cépha- 
lique auquel cette Plante a donné le nom, 

XXII. 

G O M U E -A MMON1AC 

Ammoniacim C. B . 494, AmmonUct 
lacrima Math. Femlœ lacrima Gdeno Raii 
Hifî. 1S44. Althatnt s Raxach . Rajfach. » 
Ger . Schrod, 

C ’Eft une efpece de Gomme-refme ; 

qui coule par inciuon d’une Plante 
qui croît abondamment dans la Lybie, &c 
dans la Mauritanie, allez près del’endroit 
où étoit autrefois le Temple de Jupiter- 
Ammon d 5 où vient le nom qu'on lui a 
donné. Cette drogue n’eft pas rare : on 
choifit celle qui eft en larmes, & en mor- 
ceaux ronds ou ovales , blancs dans leur 
intérieur <k jaunâtres au dehors* celle qui 
eft en malle remplie de femence , lui eft 
fort inférieure. On la dilTout dans le vi- 
naigre , ou bien on la met en poudre , 
quoique difficilement. C’eft un bon apé- 
ritif, & un fondant allez efficace : on la 
donne en bol , en pilules , ou fous telle 
autre forme folide, mêlée avec les ingré- 
diens qui ont la meme vertu ; fur-tout 
avec la mirrhe, la fcammonée &c le mer- 
sure <loux, dans les opiates mefenteri- 
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quest on y ajoute quelques préparations 
de Mars pour les fuppreffions des réglés. 
La dofe eft depuis douze jufqu’à vingt- 
quatre grains; la Gomme-Ammoniac eft 
utilement employée dans l’Afthme ;c’eft 
un puiflant refolutif appliqué extérieure- 
ment pour les Loupes , 6c pour les au- 
tres tumeurs fchirreufes. 

M. Hermans avance qu’en donnant la 
Gomme-Ammoniac à une dofe un peu 
forte, elle ouvre le ventre ; il l’ordonne à 
une dragme dilfoute dans deux onces 5c 
demie d’eau de Canelle , de Menthe ou 
de Pouliot. Cet Auteur loue l’Emplâtre 
de Gomme-Ammoniac avec partie égale 
d’Emplâtre de Ciguë pour la Sciatique & 
les douleurs des reins, en l’appliquant fur 
les lombes. O 11 employé avec luccès cette 
drogue dans les vapeurs hyftériques 6c 
hypocondriaques, dans le Scorbut 5c dans 
la plupart des maladies longues 6c opiniâ- 
tres. Emmanuel Konig allure que l’huile 
fetide 6c noire tirée de cette Gomme par. 
la diftillation , dillbut les écrouelles. 

Elle entre dans les Pilules puantes, dans 
lesTartaréesde Quercetan ; elle a donné 
le nom aux Pilules d’Ammoniac : elle en- 
tre auffi dans la compofition de l’Eleéïuai- 
re apéritif Cathartique de Charas, 6: 
celui contre i’Hydropifie du même Au- 
teur ; dans la plûpart des Onguents t 
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entr’autres dans le Divin ? celui de Me- 
lilot „ celui des Apôtres , le Diachylurn 
avec les Gommes * l’Emplâtre de Ciguë^ 


2. Jvfyrrha C. B. ,501. I. B. Tom. I. Pa>'R\ 
2. pag. 3 11. Bola Indis Chif, Fxot. i$6*\ 
Aiyrrha & Opocalpafurn quorumdam. S ta- I 
Üe 3 Myrrha Troglodotica Diofc . Offivin, 
Raii* Ht ji. 1641* 

L A Myrrhe eft une refîne qui coule par 
inciiîon d’un Arbre qui croit en Afri- 
que 5 dans l’Arabie* chez les Abyffins & 
chez les Troglodites. La plus belle eft en 
morceaux tranfparens * d’un rouge foncé 
ëc roilillé : elle fe met en poudre aifément 
dans les doigts : fon odeur eft aftez forte* 
& fon amertume confidérable : celle qui 
eft noirâtre 3c remplie de terre 3c de îa- 
letez., eft à rejetter. Le véritable Staéfté 
des Anciens eft cette liqueur précieufe 
qui fe trouve dans le centre des plus gros 
morceaux de Myrrhe * lorfqu’elle efTré- 
cente: ou fuivant Diolcoride, le Stacfté 
eft une préparation delà Myrrhe diifoute 
dans un peu d’eau. Cette drogue ne fe 
trouve point ; celle quon vend fous ce 
nom eft artificielle* 


ÔCC. 
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La Mirrhe efl: un bon remede pour le- 
>e r les obftruétions des vifeeres , pour 
jcoulfer les mois, & pour les autres mala- 
dies de la matrice : Elle efl: utile dans la 
rolique, elle tue les vers, foulage dans les 
:ours de ventre & dans la dyflenterie. Oïl 
.'ordonne en bol , en pilules , en opiate j 
comme la Gomme-Ammoniaque ; elle fe 
net plus facilement en poudre qu'elle, 5c 
a dofe efl: la même : on tire l’Extrait de 
Vîyrrhe avec l’eau de-vie , ou Fefprit-de- 
> T in. L’huile par défaillance fe fait par le 
moyen des œufs durs, comme Fenfeigne 
KL Lemery dans fa Chymie ; on tire aufli 
l’efprit & fhuile par la cornue au bain de 
fable, La Myrtheefl: employée avec fuc- 
ccs extérieurement ,, étant tres-réfolutive, 
vulnéraire , 5c propre àréfifter à la pour- 
riture & à la carie des os. 

Elle entre dans la Theriaque d’Andro- 
naque , dans la Confe&ion d’Hyacinte ^ 
!e Philonium , les pilules d’Agaric , les 
Catholiques de Potier , Fhuile de Scor- 
pion compofé , 5c FElixir de Propriété 
de ParacéTe. On prépare des Trochif- 
ques de Myrrhe *, elle efl: auffï employée 
lans plufieurs emplâtres 5c onguens, en- 
:r’autres dans le Martiatum : FOnguenc 
les Apôtres , l’Emplâtre Divin , celui de 
Vlelilot , l’Emplâtre Stiptique ; FOxy-. 
:roceum ? &c. 
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Albanum. 

j. Galbanum C. B . ,494. Galbanum Gai - 
banifera ftrula L B . Tom. III. Fart. 2. p, 
je. £//)?. 421. Oreofelirmm Africanum , 
Galbaniferum , frutefcens Anifi folio Jnft. 
319. Anifum Africanum fruticefcens > folio , 
rortf c&ruleo tinttis Fluck. Fenila 
Galbanifera Far. Bat . 163. 

T E Galbanum eft une Gomme qui cou- 
le naturellement, ou par incifion, d’u- 
ne Plante qui croit en Afrique , dans l'A- 
ra bie, & dans la Syrie. Celui qui eft en 
^ a rmes jaunes , doré , luifant , & un peu 
^anfparent, eft préférable à celui qui eft 
C11 malle brune , rempli d'ordures & de 
pierres. Ondiftout le Galbanum dans le 
vinaigre , comme la Gomme- Ammoniac 3 
on l'ordonne pour pouffer les ordinai- 
res, les vuidanges , & même l'enfant 
mort dans le ventre de famere :1a fumée 
de cette Gomme fur une pele chaude, fou- 
lage les femmes dans l’accès des vapeurs 
Hyftériques , par fon odeur auffi défa- 
gréable que pénétrante. La dofe en fub- 
ftance , eft depuis un fcrupule jufqu'à de- 
mi gros, en bol , ou en opiate ; on en don- 
ne un gros 9 lorf quil eft dillout 3 l’Emplà- 
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re de Galbanum , ou le Galbanet de Pa- 
acelfe , s’applique fur le ventre dans les 
uêmes maladies ; on en frotte auffi la ré- 
;ion ombilicale dans la colique ; 3 c les 
parties paralytiques en reçoivent du fou*, 
jagement. Le Galbanet de Paracelfe fe 

! làit avec une livre de Galbanum,, demi-li- 
re d’huile de Terebentine , deux onces 
/huile de Lavande ; on fait diftiller le 
put dans la cornue avec fuflïfante quan- 
tité de chaux vive en poudre , ôc Ton 
onferve la liqueur pour les ufages dont 
e viens de parler. 

Le Galbanum eft un puiffant refolutif ^ 
>n Temploye avec fuceès dans les tu- 
neurs fehirreufes Sc inveterées , & dans 
es bubons vénériens. Il entre dans la 
Thériaque, le Mithridat; le Diafcordium 5 
’Onguent des Apôtres , l’Emplâtre Dia- 
hylum avec les Gommes , le Divin , 
’Ox ycroceurn , & l’Emplâtre pour la 
natrice. 

On tire une forte de gomme de la ra- 
ine de la Plante fuivante , qui eft beau- 
:oup inférieure à la précédente. 

i . Ferulago latiore foliore C. B. 148. Fe - 
‘ula Galbanifera Lob . le. 779. I. B. Tom , 
IL Fart, i.pag. 5 2.. F arida fœmina Caf f 
•76 
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XXV. 

S S A-ÏOIET IDA. 

yjjfa-fœtida C. B. 499. Affa-fœûda nof- 
Iras Officia arum I. B. Tom. III. Part i.p. 
1^2. Stercus Diaboli German. j4ffa Ofjic . 
Laferpitii fpecies Cord. ylltit. j4vic. Boni. 
41 . Clttf. Exot . 1 51. Jînjudcn Indis Hingt . 

L ’AiTa^fetiia eft un fuc gommeux , 
qui fe cire par exp-efïîon de deux 
fortes de Plantes qui croifïent dans la Per- 
fe allez près de la mer ; la première eft 
femblabîe à un Saule : on en coupe les 
feuilles Sc les jeunes branches qu’on met 
à la prefte , pour en tirer le fuc 5 qui s’é. 
pailïïc 5 ôc s’endurcit au Soleil. L’autre 
Plante eft plus commune; elle a les Feuil- 
les comme le ïitimale, & les racines en 
gros navets , don: on exprime le fuc > ces 
racines font d’une puanteur infupportable 
à ceux qui n’y lont point accoutumez ; 
car les Indiens en aiment l’odeur em- 
ployeur cette drogue dans leurs faillies , 
comme nous faifons l’Ail * dont elle par- 
ticipe par fa mauvaife odeur. 

On employé cette gomme comme les 
autres en bol , en pilules, en opiate> de- 
puis un fcrupule jufqu’a un demi-gros ; 
fon ufage eft dans les violens accès de la 
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tflîon hyftérique, & clans la fuflfbcarion 
erine ; quelques-uns s’en fervent dans 
s fièvres malignes , &c dans la petite vc- 
►le • elle eft fort rélolutive , &c c’eft le 
nie de ordinaire des Maréchaux, pour 
s tumeurs & les abfces des chevaux : 
le e H: au fii tres-bonne pour les beftiauxj 
i s’en efi: lervi utilement dans les cu- 
rons où la contagion a fait tant de ra- 
ige , en la faifant infufer dans le vinai- 
re avec l’ail , le fel Sc le poivre, pour la- 
er la Lingue des Boeufs & des Vaches ^ 
ifquels ils furvenoitune efpece d’abfccs 
la racine de la langue qu’on avoit foin, 
aparavant de ratifier avec une cuilliere , 

: on la lavoit enfuite avec cette infufion. 
)uelques-uns ont obfervé de mettre un 
lorceau JJfafcetida à ans un trou fait à 
auge ou au râtelier des étables , prés 
endroit où on attache le bétail ; ou bien 
e frotter Les auges avec la lotion préce- 
ente. On a fait entrer cette drogue dans 
i poudre Thériacale, & l’Orvietan quon 
fait préparer pour ces maladies. 

On tire la teinture d’Afia-fcetida avec 
Efprit-de-vin tartarifé , dont la dofeeft 
’une cuillerée. Cette Gomme entre dans 
i poudre Hyftérique de Charas , dans les 
’roçhifques de Mirrhe* le Baume uté- 
in ? gçjdàns l'Emplâtre pour la Matrice, 
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S A g a v 1 k u m 3 ou Gomme de Serai- 
phin. 

Sagapennm Veimtrn I. B. Tom. III. 
Ps.rt. 1. pag. 1 ) 6- Officims Seraplnum Afath. 
Sagapennm C. B. 45)4* 


C Ette drogue eftun flic gommeux 8c 
rénneux , qui coule naturellement 
& par incifion d'une Plante allez fembla- 
ble alaFeruîe, qui croît dans laPerfe 8c 
dans la Medie * les morceaux ou larmes 
d’un jaune pale ou blanchâtre , font pré- 
férables a ceux qui font d’un rouge-fon- 
cé j les noirâtres font encore inférieurs. 
La dofe eft d’un demi-gros en bol eu en 
pilules : cette Gomme s’employe comme 
les drogues precedentes, & pour les me- 
mes ulages. Elle purge affez fortement 
lorfqu’on en donne juiqu’â demi-once 3 
on s’en fert dans les maladies du Cerveau, 
la Paralyfie, l’Epilephe , dans l’Afthme , 
& dans la fuppreffion des Réglés. On la 
corrige avec la Canelle ou les autres 
Aromates , comme on fait les purgatifs 
trop âcres, ou bien on la difïbut dans le 
vinaigre , dans l’Eau-de-vie tarcariiee , 
çu dans le vin blanc. 

Elle encre dans l’Hiere de Pacçhiu? 1 
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K Hier a - Diacolocynthïdos , les Pilules 

¥ Hermodates de Mefuë , & dans les Pi~ 
iules Fetides. 

XXVII, 

P OP O N A X. 

Panax P an afticœ folio y an Syriaeum 
fheophrafti C. B. i^6. Panax Herculeum 
vajiis Ger. Raii Hift . 410. Panax Hera~ 
'leum alterum five peregrinum Dod. 309 
Sphonddis vel potins Paftinaca Germantes 
ijfinis Panax vel Pfeudocoftus flore luteo 
[. B. Tom. III. Part. 2. pag. 156. Panax 
Zhlr onium Dod . Lugd . 741. Sagapemwî 
'xiflimatum Gefn. H on. 

L ’Opoponax eft un fucGommeux, qui 
Te dre par incifîon de la racine d’une 
rfpece de Panais , que les Auteurs les 
dus exafts croyent être l’efpece préce- 
lente ; elle vient dans la Beotie,la Pho- 
:ide & la Macedoine. L’Opoponax a les 
nêmes facultez , & s’employe de la mè- 
ne maniéré, & à la rnêmedofe que le Sa^ 
japenum, que quelques-uns prétendent ê- 
re tiré d’une plante femblable. Outre fa 
r ertu purgative & hyftérique , il eft aulîï 
rès-réfolutif & vulnéraire , & on Pem- 
)loye dans quelques Emplâtres. 

Il entre dans les Pilules d’Euphorbe de 
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Quercetan 5 les Pilules Fetides ^ celles 
d’Hiere de Coloquinte - il a donné le nom. 
aux Pilules d’Opoponax .* il entre aullî 
dans l’Eleétuaire Anti Hydropique de 
Charas , & dans les Throchifques de; 
Myrrhe. 

XXVIII. 
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A M P H R E. 

i. Camphora Officlnamm C. B. joo. Cœ« 
fphura cjUJt faliçis folio dtcitur I. B. 'Tom. I. 
Fart. i. pag. 338. Camphorifera arbor ex 
qua Camphora Ojfic. Hon . Litg. Bat . 1 1 3. 
Capur & Caphur . Arabum arbor Campho - 
rifera Japonica Ereyn. Cent . 1, 

2. Camphora Grimmi Eph. Germ. an. xi« 
cbf 1 5 3. Arbor Camphorifera Sumatrana 
Gnmmïi Rail Hift. 1079. Camphorifera 
Summatrana folïts Cartophilli Aromatici 
longms Adncronatls fmbht majore oblongo y 
çalyce amphffimo tulipœ figura?n quodarnmo^ 
do repraf ont ante Breyn . 2. P, 

L E Camphre qu'on employé dans nos , 
Boutiques 5 eft une fubitance réfi- 
neufe legere , blanche comme la neige , 
grafle 8 c douce au toucher , d’une odeur 
forte 8 c pénétrante 5 d’une faveur arnere,, 
êcrç 8 c aromatique : c’eft une forte de fel 
volatil huileux qui fe tire par le fècours 
cju feu des racines ôc de Pécorce de p!u-r 

' fieu™ 
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-fieurs arbres & plantes differentes ; il en 
coule auflî naturellement & par l’incifion 
■du tronc , fous la forme d’üne refine d’un 
blanc-fale , laquelle eft très - odorante 
qu’on appelle Camphre brute. Les Au- 
teurs modernes ne conviennent pas furie 
nombre de ces arbres.Samuel Dale en ra- 
porte deux efpeces differentes après M. 

viens de citer les nopns. M. Ko- 
nig & ; M. Hermans en reconnoiffènt da- 
vantage ; car ce dernier en marque qua- 
tre efpeces. La première vient de la Chi- 
ne 8c du Japon ; c’eft la plus commune & 
noïte première efpece. La fécondé fe tire 
de 'l’écorce de la racine de l’arbre de la 
Caneile dans Tlfle de Ceylan, & elle eft . 
très-rare. La troifiéme n’eft autre chofe 
que le lel volatil concret de certaines 
Plantes des Indes Orientales , entr’autres 
de la racine de Zedoaire. La quatrième 
: enfin fe trouve dans Tille de Bornéo • 
quelques-uns la confondent avec celle 
Iqu’on apporte de Sumatra, dont. j’ai ra- 
pporté les noms à notre fécondé efpece : 
cette derniere forte de Camphre n’eft pas 
fi rare que la fécondé & la troifiéme de 
ÎM. Hermans. Je n’entrerai point ici dans 
d'examen de ces différentes efpeces de 
jChamphre, & dans là maniéré de les pré- 
parer- dans le Pays , ce qui regarde fon 
Hiltoire en general 3 il me fuffït dans cen 
T cm: I, j 
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abrégé d’avertir que celui que nous enï~ 
ployons en Medecine nous eft apporté 
d’Hollande ,, où onde purifie parlalubli»- 
vnation. Le Camphre ainfi purifié doit 
être confervé dans des vaifleaux bienbou- 
chez *> car il s’évapore aifément à caufe 
de fa, legereté & de fa volatilité &dl m’eft 
permis de mefervir de ce terme. ' . 

Le Camphre, fe diflout également dans 
l’Eau -de-vie & dans rEfprit-de-vin., étant 
un fel fulphureux -, il eft excellent pour 
pouflèr les mois , & calmer les accès des 
vapeurs hyftériques. Allumez un mor^. 
ceau de Camphre à une bougie , & l’é-. 
teignez à huit ou dix reprifes dans une 
décoétjon hyfterique,ou dans l’eau fim- 
ple ; c’eft un lavement qui m’a réuiïi plu-» 
fîeurs fois dans cette maladie. On fait 
£ufli fondre le Camphre dans l’Eau-de- 
vie j on approche du feu le vailfeau ? 8c 
pn vçrfe lur cette dillolution de l’eau 
commune^ en le remuant ; il s’amaflefur 
fa fuperficie uneefpece de creme ou pel- 
licule blanche ? on en donne deux ou 
trois cuillerées pour la même maladie. On 
preferit auiïi le Camphre en bol, depuis 
dix jufqu’a quinze grains , mêlez avec 
la conferve de Fleurs de Soucy ©u quel- 
qu'autre ; le Camphre eft Narcotique &r 
iinodin, il procure le fommeil, préferve? 
^ ia pourriture , fe clonne avec fuccè.? 
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à la fin des fièvres malignes après Fufage 
des Emetiques ; pour réparer les forces 
du malade. L’Eau-de-vie camphrée , ou 
PEfprit-de-vin camphré , eft un excellent 
remede contre la gangrené 5 on les em- 
ployé dans les gargarifmes Anti-Scrobuti- 
ques ; le Camphre diflout dans l’huile de 
Terebentine -, eft un bon topique dans la 
Sciatique & dans les Rhumatifmes. 

Le Camphre a donné Ion nom aux 
Trochifques de Camphre ; il entre dans 
ceux de blanc Rhafis , dans les TrochiL 
ques Diarrhodon,les Pilules Hyftériques 
de Charas , la poudre de fray de Gre- 
nouilles de Crollius, FOnguenc de Cerufe 
l'Onguent rouge defficatif, le Cerac 
des Santaux , FEmplâtre Stiptique , ëc 
dans l’Emplâtre pour les Loupes. 
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PLANTES HYSTERIQUES 


QUI SONT 

RAPPORTEES DANS D’AUTRES 

Classes. 

L A plupart des Plantes Apéritives 
dont il eft traité dans la Claflë fui- 
vante , font très-propres dans les mala- 
dies caufées par la fuppreiïion des ordi- 
naires -, entr’autres les racines Apéritives 
majeures & mineures , celles de Chicorée 
fauvage , & de Piffenlit, dont on met une 
poignée dans les bouillons altératifs : on 
y ajoute ordinairement pour en augmen- 
ter la vertu quelque préparation de Mars. 
Par exemple , le SafFran de Mars apéritif 
à douze grains ,1e Sel de Mars de Riviè- 
re à fix grains , ou la teinture de Mars à, 
deux gros pour le bouillon du matin. 
Entre les Plantes Céphaliques & Aroma- 
tiques , plufieurs ont auffi la même ver- 
tu que les précédentes , & s’employent 
de la même maniéré , comme le Cala- 
ment 3 l'Origan 5 la Sauge , le Fouliot ^ 
le Diftam , &c. Voyez ci-après la Claf- 
fe des Plantes Céphaliques, 

Les Plantes ameres & ftomachîques 
s ? cmployent avec un égal fuccès dans les 
mêmes maladies f Sçavoir, r^bfune^l’A^ 
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Juyne , la Tanaife 8c le Menthe. Le vin 
blanc dans chopine duquel on fait in- 
fufer une poignée de quelqu’une de ce£ 
Plantes, & dont on prend un verre le ma- 
tin à jeun, foulage dans les pâles couleurs, 
& dans la colique qui* les accompagne. 
Voyez ci-après la Gaffe des Plantes Sto- 
machiques. 

La racine de Gentiane infufée de îa 
même maniéré fait le même effet. V oyez 
ci-après la Gaffe des Plantes Fébrifu- 
ges. 

La Mercurielle en décoéHon, 8c le miel 
qu’on en compofe, s’ordonnent commu- 
nément à deux onces , dans les lavemens 
des femmes en couche, pour entretenir , 
& même pour procurer l’évacuation des 
vuidanges. Voyez ci-après la ClalLe des 
Plantes Emollientes. 

Le Genièvre, fes bayes, 8c les prépara- 
tions que l’on en tire , particuliérement 
l’eau fpiritueufe & l’efprit ardent, une ou 
deux cuillerées le matin dans un verre de 
I vin blanc , font des remedes utiles dans 

I les fuppreffions des réglés. Voyez ci-après 
les Plantes Sudorifiques. 

L’Orange amere ou la Bigarade ; fon jus 
exprimé dans un bouillon , a la même 
propriété. Voyez ci-après la Gaffe des 
Plantes Alexitéres. 
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Pêcher ; les Noyaux & les Amandes des 
fruits concatFez, & infufez dans le vin 
blanc ? environ deux ou trois Noyaux 
dans un verre de vin , poufïènt les ordi- 
v naires. Voyez ci-devant la Claflè des 
Plantes Purgatives. 
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CINQUIEME CLASSE. 

DES PLANTES 

IPERITI VE S ET DIURE TIQUES- 

O u s appelions remedes Diuré- 
tiques, ceux qui font propres à 
procurer l’évacuation de la fé- 
é fuperfluë du fang 5 par la voye des 
jiretéres & des urines : on leur donne auffï 
e nom d’Apéritifs , parce qu’ils Cou- 
vrent pas feulement les reins en levant 
es obftruétions formées dans les glandes 
ic ces parties : mais auffi parce qu’ils font 
Capables de faire le même effet dans les 
glandes du foye , du mezentere , 3c des 
autres parties du bas-ventre : c’eft pour 
:ette raifon , que les remedes Hépatiques 
on Apéritifs , & réciproquement les 
plantes Apéritives font Hépatiques. Il 
trrive auffi que les remedes Diurétiques 
Jleviennent quelquefois fudorifiques , èc 
|ue les Diaphoretiques font plus uriner 
*jue fuer , parce que les uns & les autres 
>rocurent dans le fang une féparation plus 
bondante de la férofité , & les glandes 

I iiij 
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de l.i peau étant deftinées auffi bien qus 
celles des reins à la filtration de cette le- 
rolite , elle s’échappe par les unes auffi- 
bien que par les autres , félon que ces 
dandes font plus ou mbins difpofées à 
la laiuer palier. 

Il efl: à propos de faire obfeçver ici 
qu’entre les Plantes Diurétiques, la plu- 
part excitent dans le fang une fermenta— 
non confiderable , par le fel âcre & le 
ioufre volatil qui dominent en elles. Elles 
font par cette raifon appellées Diuréti- 
ques chaudes ; telles font les racines 
Aperitives , les femences de Perfil , d’A- 
che , de Fenouil , la Rave , l’Oignon, &c.' 
Ces Plantes font des Apéritifs puiflans , 
pour emporter le fable & les glaires des 
reins & de la yefîîe - y mais il eft d’une con- 
xeqiience infinie dans la pratique 5 de ne 
les ordonner qu’avec circonfpe&ion ; 
c eft-a-diie , de s en abftcnir lorfqu’il y a 
difpofition inflammatoire dans la vsflïe 3 
ou qu’on foupçonne quelque ulcéré dans 
les parties deftinées à la féparation de Pu- 
rine ; car alors on augmenteroit Tinflam- 
niation , & les autres accidens , par la 
trop grande fonte du fang , & Paffluence* 
d’une ferofité chargée d s fels urineux fur 
les parties fourrantes • dans ce cas, il faut 
avoir recours à la faignée,au bain, ou de- 
mi - bain ? aux remedes adoucilïans Sc 
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émolliens , & employer les Plantes Diu- 
rétiques appellées froides , comme la 
Chicorée fauvage, lePififenlit, l’Ozeille, le 
Fraizier „ &c. ou la Mauve , la Guim au- 
ve, la graine de Lin , le Nénuphar s les 
quatre femences froides , &e. 

Pour mieux faire connoître la différence 
1 des Plantes Diurétiques chaudes J de des 
froides, nous commencerons cette Gaffe 
] par les froides , qui agiffent avec plus de 
douceur *, étant de la bonne méthode de 
commencer la guérifon des maladies par 
les remedes les plus modérez , avant de 
recourir aux plus aétifs , à moins que la 
qualité des fymptomes- ne demande lb 
contraire. Nous paflèronsenfuite aux ra- 
cines Apéritives majeures &c mineures , 
& aux autres Plantes Diurétiques , dont 
le nombre eft afTez confïdérable. 


c 

Hicoree fauvage- 

Cichorhtm Syheftrejive OjfîcwanmC. 
itj. Cichorium Sylveftre Picris Dod. 

Serti Picris Diofcoridis, Amanigo Theophraf- 
ù, Hippochdtris Datée , Lugd. ^3. Cicho- 
rium Sylveftre f. B. Tom. IL pag. 100”. 

I Hieracmm Utifolhtm Cer. Cichorum Inû- 
\ bus erratica Tab. ic. 17c. 
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T Outes les parties de cette plante font 
enufage, la racine s’emploie dans 

& ra- 
mcme 

f )roprieté : on en met une poignée dans 
es bouillons , on en exprime le fuc après 
Jes avoir fait bouillir legerement dans 
très-peu d’eau : on donne ce fuc à trois 
ou quatre onces dans la pleurefie & dans 
les fluxions de poitrine ; on y joint les 
lues de Bouroche & de Cerfeuil ; ce re- 
mede facilite le crachement , ôc foulage 
beaucoup les malades. Le fuc de Chico- 
rée fauvage dépuré , convient fort dans 
les fièvres continues ôc intermittentes * 
on en donne trois ou quatre prifes par 
jour entre les bouillons , de chaque pri/e 
eft de trois ou quatre onces - y on y ajoute 
quelquefois demi-once de firop violât. 
Ce fuc eft aufli très-propre dans les ma- 
ladies du foye, dans la jaunifte , & dans 
les obftrucftions des vifeeres j car c’eft 
un bon defopilatif, fur-tout fi on y ajoute 
à chaque prife demi-gros de teinture de 
mars, ou demi-once de firop des cinq ra- 
cines. Spigelius & Simon Pauli remar- 
quent que les feuilles de cette Plante 3 
cueillies au Printems&: féchéesàl’on bre 3 
puis mifes en poudre , font très utiles aux 
Gouteux d’un tempérament bilieux. Jl 


la plupart des tifanes apéritives 
ffaichiflantes ; les feuilles ont la 
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faut leur en donner unedragme ou envi- 
ron dans un bouillon de poulet fans iel 
quatre heures avant dîner, de deux heures 
apres un fouper leger > on leur continue 
cet ufage pendant quelque tems. 

Plufieurs boivent l'eau de Chicorée fau- 
vage pour leur boiflon ordinaire, en infu- 
fant quelques feuilles coupées menu dans 
Peau commune à froid , ou tiède ; ils pré- 
tendent qu’un remedè fi (impie purifie le 
fang , & les prélerve de maladie. D’autres 
mangent fes feuilles en falade avec le fu- 
cre. Les fleurs de Chicorée font cordia- 
les , de la femence eft une des quatre fe- 
mences froides mineures. 

On prépare la conferve des Fleurs, de 
l’Extrait de toute la Plante pour les mê- 
mes ufages ; la dofè eft depuis demi-on- 
ce jufqu'à une once , dans les bols de 
<les opiates apéritives. 

Cette plante a donné le nom au fîrop 
3e Chicorée de Nicolas Florentin , lequel 
étant compofé de plufieurs plantes apéri- 
:ives , Hépatiques , Béchiques de rafraî- 

| :hi Hantes, s’ordonne avec (uccès dans les 
maladies où ces plantes conviennent, jufl 
qu’à deux onces , dans les potions de dans 
es Juleps. Le firop de Chicorée compo- 
fé avec la Rhubarbe eft le même, dans le- 
quel on mêle une infufîon de Rhubar- 
be, faite dans l’eau diftillée de notre Plan- 

ï vj 
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te , à laquelle on ajoûte le Tel de Chicorée 
fa dole eft depuis demi-once jufqu’a une 
once 5e demie: Ton ufage eft fur tout dans 
les cours de ventre, 5e pour les enfan-s y 
dans lefquels onfoupçonne des vers* 

IL 

Is s hnliTj Dent de Lion. 

Dens Leonis latiore folio C. B. 1 1 6 . He~ 
dypnois Jïve Dens Leonis Fucbfîi I. B. Torn. 
ll.pag* io^. Aphaca Theoph. P Unît He- 
dypnois major Euch. Dde ch. Lugd. $ 6^.Ta~ 
rœxdcon Qjfjcinamm*. 

O N employé cette Plante comme la 
précédente , avec laquelle elle a 
beaucoup de rapport par la figure de fies 
feuilles, 5e par ies vertus; la tifane faite 
avec fès racines tempere l’ardeur des 
urines , 5e convient dans les fièvres, dans 
la col : que néphrétique & dans la gra- 
velle. Pour appaifer la toux violente , 5e 
guérir le Rhuvnatifme ^ on fait boire loir 
5e matin un poi (Ton de lait de Vache, fur 
lequel on verfe autant de décoétioo de 
Piflènlit toute bouillante : on y ajoute un 
peu de lucre candi. Tragus ordonne l’eau 
de Piflenlit dans les inflammations inté- 
rieures 5e extéiieures , comme dans les 
collyres. Matchiole ordonne le Piflenlit 
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bouilli avec des lentilles dans la Dysen- 
terie. Pa ricin fon recommande les racines 
6 c les feuilles bouillies dans le vin ou dans 
du boillon pour la Cachexie , la Phthifie 
& pour les fièvres intermittentes. 

Tout le monde fça*t qu’on mange les 
jeunes feuilles du Piîfenlit en falade, après" 
les avoir laifié tremper quelque temps 
dans l’eau pour adoucir leur amertume» 

II L 

o Zeilie j Surelle > Vinette. 

1. Acetofa pratenfis C. B. 1 14. Oxalts 
nmlgaris folio iongo 7 . B. Tom . IL pdg. 989* 
Rumex acetofits Rusl. Lapat.um quartum 
Diofc. Sylvsftre P h mi. Oxilapathum G al. 
Lapathmn minimum . Oxalts diliurn major 
Cefii . Ozeille longue. 

2. A cctofa rotundifolia Hortenfis _C. B . 
1 14. O x ali s folio rotundiore repens l.B.Toni . 
IL pag. 99c. Oxalts Romana & v stemm. An. 
Dapathum tertium Diofc. Ozeille ronde. 

O N employé également Tune ou Tau- 
tre de ces efpeces : mais la premiè- 
re eft la plus commune en ce* pays 5 c’eft 
la plus ufuelle de toutes les Jantes po- 
tagères , ô c un des plus utiles alimens 
pour ceux qui font d’un tempérament bi- 
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lieux. La racine encre dans la plupart des 
Apozémes, & des tifanes Apéritives& ra- 
fraîchifl'antes, comme très-propre a pro- 
curer le mouvement du fang, lorfqu’il eft 
rallenti dans le tiftu des vifceres; les feuil- 
les* font au contraire plus capables de mo- 
dérer la fermentation du fang , que d’au- 
gmenter fon mouvement ; leur acidité 
tempere la bile , 6c calme l’ardeur de la 
fièvre continué ; elles appaifenc la foif,&: 
foulagent fort les Scorbutiques : on les 
mêle pour cela avec le Creflon \ 6c l’her- 
be aux cuilliers 5 dans leurs bouillons 6c 
leurs autres alimens. Les œufs à la farce 
d’ozeille , ou l’omelette dans laquelle on 
mêle de l’ozeille hachée menue , eft un 
aliment utile dans cette maladie : on fait 
prendre à ces malades en même tems un 
demi-gros de teinture de mars tirée avec 
le fuc a’ozeille dès le matin. Les An- 
glois ordonnent l’ozeille fous les noms 
de 1 Lujnla ou a Agr eft a. 

Bartholin remarque dans fes Obferva- 
tions , quePozeille 6c l’herbe aux cuilliers 
naiftent enfemble dans le Groenland , 
comme fi on nedevoit pas employer l’une 
fans Pautre*, Tune abondant en fel volatil, 
& Pautre en fel acide ; de ce mélange il 
réfulte un feul moyen très-utile dans le 
Scorbut 6c dans les maladies chroniques. 
Platerus fit boire avec fuccès la tifane 
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d Ozeille avec le jus de Grenade à un 
Phrenetique qui la prit pour de bon vin. 
Les feuilles d’ozeille font très*réfoluti- 
ves, étant appliquées en Cataplafme avec 
le levain, aptes les avoir fait cuire fous la 
cendre chaude dans une feuille de chou $ 
elles avancent la fuppuration des tumeurs 
La femence d’Ozeille peut entrer dans les 
Emulfions Apéritives rafraîchiflantes 5 à 
la dofè de deux gros fur chopine de li- 
queur. M. Ray foupçonne qu’elle eft af- 
tringente comme celle des efpeces de Pa- 
tience. 

La graine d’Ozeille entre dans la pou- 
dre D ia Aiargaritifrlgidi , dans la Confe- 
ction d’Hyacinthe : le fuc des feuilles en- 
tre dans les Trochifques de Ramich de 
Alefuc ; & la conferve d’Ozeille eft em- 
ployée dans TOpiate de Salomon de }ou- 
bert ; on fait auiïi le ürop a Ozeille. 

IV. 

Atience j Patelle. 

1. Lapathum Hortenf: folio oblongo Jtve 
%. Diofc. C.B . il 4. Lapathum fativum 
Lapaf. L B . Tom, IL pag. 985. Hyppola - 
patum Sylv. Math. Rurnex Nortenfîs vel 2. 
Trag. 314. 

I 2. Lapathum folio acuto piano C. B. Hy. 
Lapathum acutum fwe Oxylapathtm /. B, 
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Tom. II. 98 3. Lapathum Sylveftrejive Oxÿ* 
Upatbim Dod . 64 8. Patience fauvage. 

O N employé les racines cîe ces efpe- 
ces comme celle de l’Ozeille, à la- 
quelle on les fubftituê ; on en ratifie une 
ou deux onces qu’on fait bouillir dans les 
décodions, tifanes ou bouillons Apéri- 
tifs. Quelques-uns ajoutent demi-gros de 
Tartre martial foluble fur chaque bouil- 
lon . La tifane de Patience eft utile à ceux 
qui ont des dartres, de la galle , ou quel- 
qu’autre maladie de la peau, fur-tout lorf- 
qifony ajoute autant de racine d 3 Aunée ; 
ces deux racines font la principale vertu 
de l’Onguent pour la galle , fi familier 
dans les Hôpitaux 8 c dans les campagnes : 
pour le faire , on fait bouillir dans peu 
d’eau 8 c afièz de beurre quatre onces de 
racine de patience fauvage , 8 c autant de 
celle d’Aunée coupée menu ; on les pafie 
par un tamis, 8 c on mêle une once &: de- 
mie de fleur de foufre , avec fix onces de 
ce qui efi: pafie *,cet Onguent ne réufïit 
jamais mieux , que lorfqu on en frotte 
les malades après les avoir fait faigner 
& purger une ou deux fois. 

Wilis eftime l’infufion de la racine de 
Patience faite dans la Bierre comme ui: 
excellent Anti-Scorbutique. Simon Pau T 
pué fort la déco&ion de ceue racine fab 


Jtvec la fiente de cocq ou de poule pour 
en baffiner les parties galleules. Le même 
Auteur le lervoit de la poudre de cette 
racine mêlée avec du vinaigre pour arrê- 
ter le feu volage. 

Cette racine pilée s’applique avec fuc- 
çès fur les ulcères des jambes : latifanne 
de Patience eft bonne dansPébullition de 
fang, & l’érefipele ; fa femence en pondre 
eft propre dans le cours de ventre. M. 
Ray y ajoute la racine de la poudre de 
Tormentille avec le fucre rofat 5 &: la 
poudre de coquille d’oeuf. 

La Patience entre dans l’Onguent 
Mariicitnm de Nicolas d’Alexandrie. 

y. 

JF R Al S 1ER 

Fragaria vulgar'ts C. B . 3 16. h 5 . Tom* 
JI. pag. 394 . FraguU Cord . Fragum & TrL 
folium Fragiferum F Ab. le. 1 18. 

L A racine de cette Plante eft fort enu- 
fage dans les tifanes ordinaires rafraî- 
chi(fantes ? & apéritives - dans celle qu’on 
appelle le bouillon rouge , à caule que 
la racine d’Ozeille qui y entre * lui don- 
ne cette couleur. Le Fraifier eft utile 
dans toutes les longues maladies, fur tout 
lorfqu 011 foupçonne quelque alteration 
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dans le Foye. Rulandus faifoit la boifloiî 
ordinaire de fes malades de la déco&ion 
de la racine de Fraifier bouillie avec les 
raifins fecs & c la régliftè , & un peu de 
Canelle. Cette boifton eft utile dans 
l'Afthme & dans la vieille toux. Son fruit 
eft un aliment auffi fain , qu'il eft d'une 
faveur agréable, il fournit une eau diftil- 
lée 5 également propre intérieurement 
pour temperer l'ardeur des entrailles 5 
qu’extérieurement , pour embellir 5c dé- 
craftèr la peau. Il entretient le cours des 
urines , adoucit l'âcreté de la bile & con- 
vient dans les iîé\res. Pour empêcher les 
engelures de revenir on frotte en été les 
endroits qui en font affligez pendantl'hy- 
ver avec les fraifes, & on les appliqua def- 
fus pendant la nuit. On employé les feuil- 
les de Fraifier dans le mondificatif d'A- 
che , & dans le Maniatnm, 

VI. 


j / S * Lkekenge, Coquerelles. . 

Alkekengi Officin . Jnft. iji. Solarium 
Vtfcarium C . B. 1 66, Solarium Halicaca - 
hum vulgare /, C. Tom. III, pag, 609. Sa- 
xïfraga rubra & 4. Bnmf, Halicacabum ve- 
fi car mm Cam . Hort, Ve fie aria Cord. 


O N n’employe que les bayes ou fruits 
de cette Plante 5 on écrafe dans un 
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i verre de vin trois ou quatre de ces fruits 5 
qu'on fait prendre dans la rétention d'u- 
rine, 8c aux Hydropiques. Le vin d'Alke- 
kenge à la dofe de quatre onces pris tous 
les matins, eft un remede très-utile à ceux 
qui ont la gravelle : on le fait ainfi. Dans 
le tems de vendanges , on laifle cuver 
avec le moud une quantité de ces fruits 
à peu près égalé aux raifins , puis on l'en- 
tonne , 8c on le conferve pour le befoiru 
Dans la colique néphrétique quatre ou 
cinq fruits de coquerelles écrafez dans 
une émulfion ordinaire , foulage les ma- 
lades. 

Diofcoride fe fervoitde ces fruits dans 
'la jaunilfe , auffi-bien que dans la réten- 
tion d'urine. Le fuc tiré par exprelïlon & 
clarifié, s'employe à la dofe d'une once 
dans les mêmes occafions; on le fait épaif- 
lîr en confidence d'extrait quon donne à 
demi-once au plus. Braflavole allure qu'u- 
ne perfonne qui fouffroit de cruelles dou- 
leurs de nephritique , fut guérie par l'ufa- 
ge du fuc d'Alkekenge.On en préparé des 
Trochifques dont M. Lemery donne une 
bonne defcription.Ces fruits entrent dans 
le firop de Chicorée , & dans le firop An- 
ti-Nephritique de Charas. 

Les cinq racines Apéritives maj ures 
fo nt celles d'Ache , de Perfil , d’Afperge ? 
de Fenouil 8c de petit Houx, 
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A C he & Celeri. 

i . Apium palujlre & Apium Officin . C. 
B . 154. A p mm bulgare m gratin s I. B. Tom . 
III. pag. 100. Eleofelimm Dod. G^^.Pahu 
dapium Adv . 

Lorfque cette Plante eft adoucie par la 
culture , & blanchie par le fumier, dans 
lequel on l’enterre, on l’appelle Celeri , 011 
la mange en falade 3c dans la foupe. 

1. Apium dulce Celeri Italorum Hort. Reg. 
Par. 0 elinum Jîve Apium dulce P ark. 

A racine & les feuilles d’Ache font 


en ufage dans les bouillons apéritifs, 
une poignée fur chaque chopine d’eau 
on les employé auffi dans les tifanes , les 
Apozémes , 3c dans les drops que l’on 
prépare pour défopiler les vifceres. On 
ordonne le fuc d 5 Ache dans les fièvres in- 
termittentes avec fuccès : on en fait pren- 
dre fix onces au commencement du frif- 
fon , 3c on couvre le malade qui fue ordi- 
nairement: ce fuc eft un bon gargarifme 
dans le Scorbut, pour nettoyer les ulcères 
delà bouche, 3c raffermir les gencives. 
O11 baffine les cancers 3c les ulcères avec 
le fuc d’Ache.On fait avec les iommitez 
d’Àche 3c lefucreunecouferve , eftimée 
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pour les maux de poitrine, pour les vents 
pour pouffer les mois & les urines , on eu 
donne demi-once. J. Bauhin défend aux 
Epileptiques l’ulage du Celeri , comme 
leur étant très-nuifible. Les feuilles d'A- 
che mangées en falade , m'ont réuffipour 
guérir uneextinélion de voix allez ancien- 
ne, La femence d’ Ache eft une des femen- 
ces chaudes mineures. 

La racine d’Ache entre dans le firopde 
Chicorée, le firop apéritif Cachectique 
de Charas , le firop anti-Afthmatique du 
même , le firop Byfantin , le firop des 
cinq racines , & dans celui deChamæpy- 
tis , d'Eupatoire , d'Endive. La femence 
d'Ache entre dans la poudre Lithontrip- 
tique de Du Renou , & dans la Benediétc 
Laxative. 

VII I. 


M Aceron, gros Perfil de Mace*? 
doine 

Smyrnmm Matth. 773. Hippofelinum 
Tbe&phrafli vd Smyrnmm Diof candis C. Z?. 
X y 4. Macerone quibufdam* Smyrnmm fi-? 
?nin$ magna nigro 1 . B . Tom . II L Part . 2. 
ïz6o Petrajelimm Alcxandrimm Trag, 
436. Olnfatrum Cord. in Diofi , 

V A racine & les feuilles de cette Plante 
X^^o.urrpient^tre dans un befpm fubfti« 


tuées à celle de l’Ache, puifque M. Ray 
nous apprend quelles font employées 
dans les bouillons qu’on ordonne pour 
purifier le fang ; mais fa femence eft la 
partie la plus en ufage. Les Herboriftes 
l’appellent gros Perfil de Macedoine ; elle 
entre dans quelques compofitions cordia- 
les &c carminatives, à la place de la femen- 
ce du Perfil de Macedoine : la plupart de 
fes femences ont la même propriété, en 
ce qu’elles abondent toutes en huile eflen- 
tielle. La femence entre dans l’Eleftuaire 
Lithontriptique de Nicolas d’Alexandrie^ 
& dans la poudre de PEleétuaire de Juf- 
tin. 

IX. 

Eksil, 

i . si p mm Hortenfe feu P etrofelinum vtd- 
goC. B . ijj. Apium Hortenfe multis quod 
*vuUo Pstrofelmum palato gratum planton 
/. B. Tom . 11 [. pag 97. Selinum feu Apium 
Theophrafîi & Diofc. Oreojelinum Fuchf 
x. Apium Macedonitm C. B . 1 ^4. Apium 
five Petrocelwmn Macedonicum multis L B. 
Tom. H:\pag. 103 Dations z. Diofc . Col . 
pag 1. 107. Perfil de Macedoine. 

L A racine , les feuilles, & la lemence 
du Perfil , foijt d’un ufage très-com- 
puin dans la cuifine dans la Pharma- 


apéritives. 2If 

cie ; la racine s’employe dans les bouil- 
lons, & dans les tifanes Apéritives, on la 
met auflî dans le potage : on fçait alfez 
l’ufage des feuilles dans les aliméns, elles 
font refolutives & vulnéraires , & on les 
applique avec fuccès fur les blelfures & 
les contufions, apres les avoir broyées en- 
tre les doigts, ou pilees, on y ajoute un 
peu d’Eau-de-vie : elles diffipent auflî le 
lait des mamelles. La racine de Perfil eft 
iDiaphoretique; fa déco&ion efb utile dans 
la petite verole, & dans les fièvres mali-, 
gnes. La fèmcnce du Perfil eft une des fè- 
mences chaudes majeures , & celles du 
Peifil de Macedoine lui eft fubftituée • 
çette derniere entre dans la Thériaque] 


X. 

S P ER. GE. 

i. Afparagus fat h a C. B. 489. Afpœra- 
V ts Hor tenfis & pratenfîs J. B. Tom. III \ 
~>ag. 715. Afparagus fativus Gcr. 

Afparagus Sylveftris tenuijfimo folio C. B. 
fgo. Afparagus Sylveftris Math . 


T A racine de l'Afperge s’employe 
comme celle d'Ache dans les boiuL 
ons ,dans les tifanes apéritives, & dans 
e firop de cinq racines. Les jeunes tiges 
.pu pouffes appellées proprement Afperge 


U 6 PLANTES 
Q mangent comme per Tonne nignoré ; 
elles ne font pas moins Diurétiques que 
les racines -, Turine même eft Tune odeur 
très-forte, après quon en a mangé. Van- 
helmont prétend quun de Tes amis devint 
.affligé de la pierre pour avoir trop man- 
gé d’Afperges. La femence de PAfperge 
ou Tes bayes ne font pas d’un grand ufa- 
ge. La racine de T Afperge fiuvage eft un 
Apéritif plus modéré que celle de la cul- 
tivée. 

Les racines delà première éfpece font 
employées dans la Benedide Laxative 3 
dans les Pilules Artritiques de Nicolas de 
Salerne , dans le firop d’Armoile de Rha- 
fis, dans celui des cinq racines de îvlefué^ 
dans la decodion Apéritive Hépatique , 
dans le firop de Guimauve de Fernel , & 
dans le firop de Chicorée compofé. Les 
femences entrent dans la poudre Lithom* 
ttiptique de Du Renou. 

> | 

X I. 

JF En o üu. 

i. F œ acutum vulgare Germanicum C. B* 

% 47. FœmcuUm vulgare Raïi fit fl. 457. 
Fœnlculum vufaare minus acriori & maria ri 
femme 1 B Tom. 111 . Part. i P pag. 1. F œni-\ 
culum Doi . 7. Fœmculum five AFara* 

thrum vulgathis Aàv. 347. 


u Fœmculum 
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2’ F ce nie iilum dulce Officin. C. B. 147. 
Tæmculum dulce mujone & albo femme J. 
Tom. III. part, z . p. 4. FœnicuUmfive Aia- 
rathntm mlgatms dulce Lob. ic. 7- j. 

L Es racines, de fes efpéces font égale- 
ment apéritives , & s'employait, 
comme celles dont on a parlé ci-déftùs. 
Outre cette propriété , le fénouil eft une 
plante fudorifique , ftomacale , peétorale 
Sc fébrifuge. Plufieurs Auteurs., entr au- 
tres Simon pauli , e (liment la décoélion 
de fes racines & de fes graines dans la 
fîevre maligne, la petité vérole, & dans 
la rougeole ; on fait boire le fuc des raci- 
nes depuis trois jufqu’àfix onces au com- 
mencement de l’accès des fièvres inter- 
, mittentes Zacutus s’en lervoit comme 
d’un bon fudorifique. Arnauld de Ville- 
neuve recommande l’ufage de la graine 
du fenoiiil pour conferver & pour^réta- 
blir la vue. Tragus eft de ce fentiroent : 
leau diftillée eft en ufage dans les colly- 
res & pour en badiner les yeux. L’huile 
elîêntielle de la graine de fénouil prife à 
douze ou quinze gouttes dans un verre 
de lait coupé , ou de tifane pe&orale ; fou- 
lage les afthmatiques , & calme la toux 
opiniâtre : elle eft auffi très-utile dans la 
colique à fix ou huit gouttes. La fénoiiil- 
fette , qui n’eft autre chofe que l’efprit-de- 
Tome I, g 
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vin imbu de cecte huile eflentielle 3 fait îe 

même effet à. une ou deux cuillerées , fur- 

tout dans la colique venteufe 8c dans les 

indigeflions. 

On employé la femence de fenoiiil con- 
caffee avec les femences réfolutives pour 
les fomentations. Les feuilles & les raci- 
nes boliillies dans de l’eau d’orge ou de 
ris , font venir le lait aux nourrices. 

La femence de la fécondé efpéce eft 
une des quatre femences chaudes ; on la 
fait infufer à Paris 5 lorfqu’elle efi: encore 
verte , dans l’eau-de-vie ; le peuple efti- 
me beaucoup cette liqueur pour chaffer 
les vents, & guérir la colique ; la dofe eft 
d’une ou deux onces : on appelle impro- 
prement cette graine , anis doux , & cet- 
te eau-de-vie , eau d’anis. 

La racine de fenouil entre dans le fyrop 
d’armoife , dans celui de bétoine , dans ce- 
lui d’eupatoire &c d’hyffope de Mefuë s 
dans celui de Prajfîo & des cinq racines 
du même Auteur. On employé la graine 
dans le fyrop de chicorée cempofé , dans 
celui d’épithime , dans le looch des pou- 
mons de Renard de Mefuë 5 dans fa pou- 
dre Diagalanga ,<\ ans le mithridat , dans la 
thériaque J dans la confection hamech , 
dans les pilules optiques de Mefuë, & dans 
les pilules de rhubarbe» Les feuilles en- 
trent dans la compolition de Peau vulné- 
raire; 
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XII. 


Zip 


P Etit Houx, Houlïon , Fragon J 
Houx Frelon , Boiiis piquant. 

Rnfcus C. B. 470. T. B. tom. I. pag. ^7^; 
Rufcus five Brufcus Offic. Rufcus myrtif oints 
aculeatus Inft. 7 9. Centromyrmï Theoph,& 
Oxymirfms Anguïl. Myrtm Sylv. Turn. 
\lHyrtactinta TftUTiyici 3 Jpiyiu Jivc Jl'ïyrthtis 
Sylveflris Lob . te. 6 $7. 

L E s racines de cette plante s'ordon- 
nent communément comme les pre- 
cedentes dans les bouillons, les ti fanes (5c 
les apozémes. Elles font propres pour 
emporter les obftruéHons des vifceres , 8c 
3our faire palier les urines. Dans la jau- 
nlîe, Fbydropifie, les pâles couleurs , la 
javelle <Se la néphritique leur ulâ^e eft 
:ort utile. Jean Bauhin 8c Riviere aflurent 
qu’ils ont vu guérir des Hydropiques dé-, 
efperes , par la décodbion de ces racines. 
?our aider la refolution des tumeurs fcro- 
•uleufes , on a fait boire pendant plu- 
leurs jours un demi-feptier devin blanc , 
laus lequel 011 fait infufer un gros de 
•acine de petit houx, avec autant de fel 
je grande fcrophulaire & de filipendule. 
-a conferve de bayes du petit houx 3 elt 
)onne dans l’ardeur d'urine à une once • 

K ij 
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on employé les femences dans labenedîéte 

laxative. 

Les racines apéritives mineures font 
celles d’arrête-beuf , de câprier , & de ga- 
rence , de chien-dent & de Chardon-ro- 
land. 

XIII. 

A R RE s t E-B E u F , Bugrande , Bu-, 
grane. 

jinonis Jpinofa Flore purpureo C. B. 381) 
r jinonis fivs Refla bovis vidgaris purpured 
I. B. tom. JI. pdg. 395. Ononis Cord. ylcit- 
tdla yîdv. Lob. Rémora ylratri quorumdam. 

O N employé la racine de cette plant? 

comme les précédentes -, l’ecorce ftm- 
tout en efttrès-efficace pour poufler le fa- 
ble &c les urines -, l’eau diftillée de toute la 
plante en fleur a la meme vertu. Elle e(t 
utile aufîi dans la jauniflè f la fupprefïîon 
des mois , &c dans les hémorroïdes en- 
flammées. Quelques — uns font infufer 
deux gros de racine d’arrête - beuf dans 
un verre de bon vin blanc , & le font boi- 
re dans la colique néphritique, après avoir 
préparé le malade par le bain. On prétend 
qu’un gros de cette racine pris dans un 
bouillon , efl: très-propre pour les carno, 
fîtes. Plufieurs Praticiens, après Matiuç. 
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c , eftiment ce remede excellent pour la 
larcocelle. 

La décodion des feuilles & des racines 
déterfive 5 Ôc propre en gargarifme 
pour le fcorbut ? les maux de gorge , ôc 
'enflure des gencives. 

XIV. 

^7 A P R I E R. 

Capparis fpinofa fruBu minore , folio ro~ 
un do C. B. 4S. Capparis fpinofa î. B. tom. 
7 . pag. 6 $. Dod. 746. Capparis retttfo folio 
Lob. ic . 635* 

L ’Ecorce de la racine ? eft la partie de 
cette plante qui efl d’ufage en Méde- 
ine ; on l’employe en fubftance , ôc en 
>oudre ? une dragme dans un verre de vin 
>lanc j ôc en infufion une once dans une 

I ivre de liqueur ; c’eft un a (fez puiflant 
liuretique un des plus efficaces que 
es Anciens ayent connu ; ils eftimoîent 
e remede dans les duretés du foye, de 
a ratte , du pancréas , ôc des glandes du 
nezentere. Sennert ,, Foreftus, Riviere , 
-CKenKÎus ôc d’autres modernes l’onr coii- 
rmé. On confit les boutons des fleurs au 
inaigre avant qu’ils foient épanouis ; 011 
îs mange dans les falades , dans la foupe 5 
: dans plufieurs autres mets qu’on aprête 
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dans les cuifines. Les câpres rappellent 
Lappetit 5 & fondent les matières glaireu- 
les qui occupent fouvent les premières 
voyes. La décoétion de toute la plante 
fait venir les régies , &c préferve de la pa- 
ralyfîe. L'huile faite par l’infufion de cette 
plante dans l'huile d'olive , réfout les tu- 
meurs extérieures. La racine de câprier a 
donné le nom aux trochifques de câpres, 
dont la dofe eft d'une demi-dragme dans 
les obftruélions des vifceres 5 cette écorce 
entre dans le fyrop hydragogue de Cha- 
ras , dans l’huile de fcorpion de Mefuë , 
& dans la poudre Diaprajfii de Nicolas 
d’Alexandrie. 

XV. 

(j Agence, 

j R tibia tinüorum fktiva C. B. 333. I. B. 
tom. III. pag. 714, Rubia major fativa fi- 
ve Horterfis Pari Erithrodanum . Diofi . 
Thzoph. Thapfia ^Afclepiadis Ang. 

L Es racines de cette plante pouffent 
égalemen: les régies ôc les urines 3 on 
les employé en infufion à une once fur 
demi-feptier de vin blanc , ou en décoc- 
tion dans une pinte d’eau. Elles font le 
meme effet en poudré , au poids d'un 
fcrupule avec douze grains de fuccin. Le 
remede fui vaut eft très- utile dans l'hydro-J 
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pifie ratifiante , dans la jauniflè , & pour 
les obftruétions du bas-ventre. Prenez 
une dragme de poudre de racine de ga~ 
rence , douze grains de faflfran de mars 
apéritif, & deux fcrupules d'aloës fucco- 
îrin , faites-en un bol avec le fyrop des 
cinq racines. 

La racine de garence cuite dans la bîe- 
te , eft d’uiage en Hollande pour les chû- 
tes confidérables , étant prite intérieure- 
ment. Elle entre dans le fyrop d’armoife 
de Fernel , & dans le fyrop apéritif & 
purgatif du même Auteur. 

XVI. 

Hien-dent. 

Gramen crminim arvenfè fvc Gramen 
Diofc . C. B. i Dod. îfîz.Gramsn loliaceum 
radie e repente Jlve Gramen Ojjîcin . Infl. 516. 

E Ntreune infinité defpéces différentes 
de chien-dent , celle dont je viens de 
rapporter les noms, eft préférée, fes ra- 
cines étant plus groftès & mieux nourries 
que celles des autres efpéces qui font plus 
communes en ce pays. Il n’y a point de 
tifànes, ni d’apozémes apéritifs , 0.1 011 
n’employe le chien-dent. Quelques-uns 
prétendent que la première eau de chien- 
dent fait mourir les vers. Dans la Pro ven- 
te iiij 
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ce & les pays chauts „ l’efpéce fuivanté 

eft en ufage. 

2. G r amen Daüilon , folio arundmaceo l 
majus j aculeatim forte P lin . C. B. 7. Gr*z- 
repens mm p ameuta graminis manndt I. 
B. iom.IL pag 439. Gramen Daüilon ra~ 
dice repente Jîve Officin . /#/?. 510. Gramen 
legitimum Chif Hift . ccvii. 

Le chien-dent entre dans le fyrop de 
guimauve deFernel., &c. 


C H a b. r> o >1 Roland , Panicaut l 
Chardon à cent têtes. 

Eringium vitlgare C. B. 386. I. B. torn, 
I IL pag. S y . Eryngmm Aieâïterraneitm fï- 
ve Camp eft re park^ j Adv. Lob . ic. 22. Irin* 


À racine & la femence de cette plan- 


te font en ufage dans toutes les mala- 
dies ou il y a des obftructions & des em- 
barras dans les vifeeres , particulièrement 
dans la difficulté d'uriner. Les racines de 
panicaut s’employent dans les tifanes , &: 
dans les bouillons apéritifs, comme les 
autres racines , environ une once fur cha- 
que pinte d'eau. Il eft bon d’animer ces< 
fortes de remedes avec le mars, en met- 
tant une once où environ de limaille de 
fer dans trois pintes de cette tifane. La 


XVII. 


gus r/uibufdam. 
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femence s'ordonne à demi- once dans les 
émulfions. L’eau diftillée des feuilles naif- 
fantes de chardon-roland bûc à plufieurs 
verrées feule ou mêlée avec parties éga- 
les d'eau de noix 5 purifie le fang , & eft 
fébrifuge ; elle guérie la j au aille & la 
bouffi rfure. 

La racine d 'Eringntm confite au fucre 
n’efi pas défagréable ; & dans les mala- 
dies chroniques les malades s’en trou- 
vent bien. On préféré dans ce cas l’ef- 
péce qui vient au bord de la mer , qui 
eft très-utile dans la phthyfie ,, 3c pour les 
ulcérés des reins, La racine de chardon- 
roland entre dans le fyrop hydragogue 
de Charas , & dans le fyrop anti-feor- 
butique du même. 

XVIII. 1 

H a k d o n étoilé 5 ChaulTe-trape. 

Cardans jlellatns fohis papaveris errât ici 
C. B. 387. Cardans jlellatns (ivc Calcitrapa 
I.B ttom. III. pag. 89. Spinatella Tab . ic< 
joi.Hippophœjhtm CoL Phitob. 107. 

T Oute la plante eft en ufage 3 la raci- 
ne s'employa comme la précédente 
dans les tifanes apéritives 3 fa première 
écorce cueillie vers la fin de Septembre 3 
infufée à la pefanteur d’une dragme^dans 

K ? 
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de vin blanc , apres l’avoir fait fécher à 
l’ombre * &z mile en poudre fubtile, eft 
très-utile dans la colique néphri ique : il 
faut la boire le matin à jeun le vingt-hui- 
tième jour de chaque mois. Voyez M. 
Tournefort , hiftoire des plantes des en- 
virons de Paris , page 1 3. Les feuilles ôc 
les jeunes tiges le donnent en décoétion 
pour la même maladie. Quelques-uns pré- 
tendent que les feuilles en poudre , ua 
gros dans un verre de vin blanc , ou leur 
lue au poids de quatre ou cinq onces pris 
au commencement du fri [Ton 5 convien- 
nent dans les fièvres interminentes. La 
fleur fechée &: mife en poudre , employée 
à la même dofe , 5c de la même maniéré ^ 
fait le même effet • d’autres la donnent 
en bol à demi-gros avec huit grains de 
fel de tartre martial 9 ou l’extrait de toute 
la plante à deux gros ? mêlé avec un gros 
de quinquina. Simon Pauli fait un collyre 
avec les fleurs de chauffetrape macérées 
dans l’eau de rofe , ou dans l’eau diftillée 
de toute la plante. Le fuc des feuilles de 
cette plante eft déterfif 5 appliqué exté- 
lieurement fur tes ulcérés , & propre 
pour emporter les rayes des yeux appli- 
qué deffus la femence de chaufletrape fe 
donne à un gros dans un verre de vin 
blanc pour faire vuider les matières glai- 
xeufes ? qui embarraffent les conduits de 
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ï’urlne. Charles Etienne avertit de n’en 
pas faire an trop fréquent ufage 3 de peur 
| de piller jufqu’au fang. 

XIX, 

H A I F O R T. 

Raphanns minor oblongus C. B. 90. Ra~ 
phams I. B, tom . Il, psg. S46. Radicula fa- 
I tiva minor Dod. 676. 

L A racine de cette plante eft un ali- 
ment très-familier : on l’appelle R*~ 
*ve à Paris 5 mal-à-propos ; car le nom 
de Rave ne convient qu’a une efpéce de 
gros navet qu’on mange' dans le Limou- 
fin & dans l’Auvergne > qui eft rond 5 lar- 
ge & plat; les raiforts cuits ont la même 
! vertu que les navets. Le fuc de raifort 
s’employe dans les maladies des reins & 
de la veille , caufées par des glaires ou de 
gravier : on en donne trois ou quatre 011- 
I ces avec demi-once de miel le matin 3 
trois ou quatre jours de fuite ; l’eau diftil- 
lée s’ordonne jufqu’à quatre onces dans 
les potions apéritives : il ne faut pas en 
donnera ceux qui ont la pierre ; car cette 
eau charie trop les fels urineux dans la. 
veille. 
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XX. 

O I G N O N. 

Cepa vitlgaris floribm & tunicis candidis 
<ud purpitrafcentihus C. B. 71. Cepe five Ce- 
pa rotmda alba vel rubra I. B. tom. U. 
P a g- 547" 

L A racine .de cette plante eft autant 
employée dans les alimens que dans 
les remedes ; on en connoît alfez l'ufage 
dans la cuifine : à l'égard delà Médecine, 
fix onces du fuc de la racine & des feuil- 
les d'oignon , avec un peu de fucre candi, 
eft un puiftant Diurétique ; il faut appli- 
quer en même-tems fur la région de la 
velîïe un cataplafme fait avec les feuilles 
de pariétaire & de mauve , & les oignons 
cuits & partez par les tamis pour les ré- 
duire en une pulpe ou bouillie épaifte. Ce 
cataplafme appliqué fur le nombril & la 
potion ci-deflus ont quelquefois réufïï 
dans rhydropifie : les oignons feuls cuits 
fous la cendre &écrafés , appliqués enfui- 
te comme une emplâtre fur la région de 
la matrice , après un accouchement labo- 
rieux , on fait vuider une matière puru- 
lente & les reftes de l’arriéré- faix d'un 
enfant qu'on avoit tiré par morceaux. 
Un oignon coupé par rouelles infufé dans 
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cm demi-feptier de vin blanc, pris les troi s 
derniers jours de La- lune, eft un remede 
éprouvé pour la néphritique. 

L'oignon eft peétoral & apéritif , quand 
il eft cuit & amortit fous la braife & mau- 
gé avec de l'huile & du fucre , il appaife 
la toux , 3c foulage les Afthmatiques. La 
falade d'oignons cuits de même , poufte 
les urines,&; foulage le rhumatifme fur les 
reins. Fernel & Ambroife Paré afturent 
qu'un oignon écrafé avec un peu de fel > 
3c appliqué fur la brûlure toute récente , 
en appaife la douleur , & empêche qu'il ne 
s’y forme des cloches. Dans la migraine 
on applique avec fuccès fur la tête des 
oignons partagés en deux & imbibés d'ef- 
prit-de-vin. L'oignon pilé & mêlé avec du 
beur frais , appaife les douleurs des hé- 
morroïdes : le jus d'oignon dont on a 
imbibé du cotton , mis dans l'oreille en 
dilTipe le brouiftement. 

L'oignon n'eft pas feulement apéritif, 
il eft auiïï diaphoretique 3c propre dans 
la pefte. On donne aux peftiférés le fuc 
exprimé d'un oignon dont on a ôté le 
cœur, qu’on a rempli de thériaque, & 
qu’on a fait cuire enfuite dans un four-, on 
a foin de les couvrir pour aider la fueur 
que ce remede procure., : on applique en 
même-rems un pareil oiguon écrafé fur Iq 
bubon peftilentieh 
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XXL 

O I R E A U. 

P or mm communs capitatum C. B. 72* 
Borrrnn Dod . 6SS. I. B. tom. II. pag. j j 1 . 


P Erfonne n'ignore l'ufage de cette 
plante dans le potage ; mais pour la 
Médecine , le poireau eft apéritif, réfolu- 
£if 5c béchique : on fait cuire fous la cen- 
dre dans une feuille de chou une ou deux 
poignées du blanc des poireaux , qu’on 
applique enfuite fur le côté dans la pieu- 
réfie : ou bien on les fricalfe dans la poêle 
avec de bon vinaigre. Les poireaux cruds 
ou bouillis légèrement , étant pilés de ap- 
pliqués fur les tumeurs des articles , font 
cxcellens pour les diffiper. Les bouillons 
aux poireaux & aux navets 3 conviennent 
dans l’extinétion de voix, ôc fortifie la 
poitrine. J’ai connu une perfonne qui 
faifoit un grand fecret du lyrop de poi- 
reau pour les poulmoniques. Le poireau 
n’eft pas fi pénétrant que l’oignon : leurs 
fèmences font apéritives aufïi-bien que 
Jeûrs racines ; on en donne un gros 
après les avoir concafiees , & infufées 
dans un verre de vin blanc* 
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O I S-C H I c H E. 

I i. Cwr fativwn flore candido C. B. 347I 
Cicer arïetïnurh I. B. ll.pag. 291. C/w 
\fiitivum Jîve arietinum nigrmn rubrum vet 
\ album Offic . 

2. Cicer ruhrum Offic. Cicer floribus & fe~ 
minibus ex purpura rubefcentibus C. B. 347* 

Uelques-uns prétendent que ces 
deux efpéces viennent de la même 
graine : quoiqu'il en foit , on employé 
leurs femences indifféremment , les pois- 
chiches rouges font cependant plus apé- 
ritifs r'c’ctoît un aliment familier aux An- 
ciens, qui foutenoient que les pois-chi- 
ches brifent la pierre ,6c préfcntement 011 
les mange en Italie 5 comme nous faifons 
les pois verds. Leur décoétion eft utile 
dans la néphritique ; elle fait jetter aux 
malades quantité de glaires ? comme fï 
c’étoit des pierres fondues. Ceft par cette 
faufle apparence que les Charlatans en 
impofent à ceux qui ont la pierre , en 
leur faifant prendre plufieurs verrées de 
cette décoétion , à laquelle ils ajoutent les 
lombris , & dont ils font un remede uni- 
verfel pour la pierre & la gravelle. L’ex- 
périence de la fonde fait bien - tôt vois 


f 
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leur tromperie ; de ce remede en dépouiiu’ 
lant la pierre des glaires qui l’entouroient, 
fait fouvent fouffirir les malades plus 
qu’auparavant. 

Les pois- chiches font utiles dans la jau- 
niffè , pour tuer les vers 5 faire venir le 
lait aux nourrices , rétablir les régies , & 
faciliter l’accouchement -, on s’en 1ère 
beaucoup en Efpagne: la farine de ces fe- 
xnences eft propre pour réfoudre les tu- 
fneürs 5 fur-tout celles des tefticules. 

Les pois-chiches entrent dans le firop 
de guimauve de Fernel. 

XXIII. 

JP ErceîierrEj Saxifrage. 

On a donné ce nom à plulîeurs plantes 
d’un genre fort différent 3 aufquelles 
quelques Anciens avoient attribué la pro- 
priété de rompre ou de dilfoudre la pierre 
dans les reins • mais c’eft une fuppofition 
que l’expérience a convaincue de faulîe- 
té : comme elles ont cependant la faculté 
de pouffer le fable par les urines , & d’ê- 
tre de quelque fecours dans ces fortes de 
maladies , nous les rangerons dans cette 
Clafle ; il y en a quatre , dont on fe fert 
plus communément ; les autres ne font, 
pas d’un ufage fi familier. 
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ï. Saxifraga roiendifolia alba C. B. 509, 
Saxifraga alba radice grannulofa I. B Tom* 
III. pag, y 06, Sedumfoliis fubrotundis crena - 
|frV. Saxifraga alba âiBum Raii H'tfl. 148* 

, Saxifrage. 

La figure de fa racine , qui eft compo- 
fée de plufieurs petits tubercules femfcda- 
bles à de petites pierres rondes , comme 
des noyaux de cerifes ^ a donné occafion 
de croire quelle pourroit être bonne pour 
le calcul humain , d’où vient le nom qu elle 
porte. L’expérience a confirmé que la 
déco&ion de cette racine eft apéritive 3 
auffi-bien que fon infufion dans le vin 
blanc ; on fait bouillir une poignée dans 
une pinte d’eau ? ou infufer demi-once 
pendant la nuit dans un demi-feptier de 
vin b'anc. 


Fuchfius afïùre quelle pouftè les régies , 
& qu’elle débarrace le poulmon de cette 
Jimphe groffiere qui enduit fes veficules 
dans l’afthme. 

2. Saxifraga anîiquorum quibuflam I. B. 
Tow. III. pag. 338. Cariophilhis Saxifrages 
C. B. 21 1. Ly chais minor Saxifraga Phtk. 
Gypfopbiton 5 & Jymphitum petraum Chah. 

On a donné le nom de faxifrage à cette 
efpéce j parce quelle vient dans les pier- 
res & dans les fentes des rochers des pays 
chauds : elle eft commune en Provence & 
en Languedoc ; j’en ai trouvé dans lahau-. 
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te Auvergne près deSalers. La racine eft 
un puiflànt diurétique en décoction ou 
fon eau diltillée apres l'avoir infufé dans 
le vin blanc • la dofe en efl de trois à 
quatre onces. 

3. Saxifraga magna Dod. 3 1 P !mp ind- 
ia Saxifraga majo^um bella candida C. B. 
1 Ç9. Saxifraga hercina major I. B, Tom . III. 
pag. 109. Tragofiltnum majus umbdla candi - 
da Infi. 3 09. Boucags , perfil de Bouc. 

Il y a plufieurs efpéces r de cette plante , 
qui ne different que par la grandeur & la 
découpure de leurs feuilles 5 ou par la 
couleur rouge ou blanche de leurs fleurs. 
AL Leniery en a fait mention dans fon 
traité des drogues 3 elles ont toutes la 
même vertu ; celle ci efl la plus commune 
dans les prez des montagnes. La racine , 
les feuilles & la femence font en ufage 
dans la Médecine 5 en décodtion & en in- 
fufion ; quelques-uns eftiment fa racine 
& fa graine autant que celle du perfil or- 
dinaire , d'autres fubftituent fa femence à 
celle du perfil de Macédoine. 

4. Saxifraga Anglontm y foliis fœnicuü 
latioribiis radice nigra 3 flore candido f radis 
fdao I. B. Tom . III. fart. 1. pag m 17 1. Se - 
fi U pratenfe filaus forte Plinio C. B. 1^2. 
Sefili fratenfe Adonfpdisnfï wm. Lob. ic. 73 S. 
S lier ait entra pratenfe Dod t 310. Angehca 
pratsnfis > Apii folio Infi. 513. 
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Cette plante eft auflî commune dans nos 
prez , qu elle l'eft en Angleterre , où fou 
ufage eft très-familier pour la gravelle , 
d'où vient le nom qu'on lui a donné. Ou 
employé toute la plante en décoétion 5 ou 
bien on en exprime le fuc 5 qu'on donne 
à deux ou trois onces. Son eau diftillée a 
les mêmes vertus., auflï-bien que fa femen- 
ce en poudre 3 au poids d’une dragme 
dans un verre de vin blanc ; elle eft pro- 
pre dans la colique venteufe ? cette plan- 
te étant également carminative & diu-, 
retique. 

XXIV. 

P Assepierre, Fenouil marin J 
Bacile , Herbe de S. Pierre. 

C hrïtmum five Fœmculttm maritimum minus 
C. B. ? SS. Chritmum five Fœnicnlum mari- 
mm I. B. Tom. III. pag. 19-5. Fœniculum 
vnarlmm five empetrum 5 mit Calcifraga. Lob . 
ic . 391. Baticula five par va Battis Cœfi 196» 

C Ette plante croît naturellement dans 
les lieux pierreux fur le bord de la 
mer &c on l’éleve dans les jardins le long 
des murailles ; 011 confit fes feuilles au vi- 
naigre avec cette efpéce de concombre 
qu'on appelle cornichons ; on les mange 
enfuite en lalade ôc on les mêle dans cer- 
tains mets pour réveiller l'appetit : cette 
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plante eft apéritive, & emporte les ob^ 
ftruéHons des vifceres -, mais elle eft plus 
en ufage dans la cuifine , que dans la 
pharmacie. 

XXV. 

A M P H K E 5 E. 

Camphorata hirfitta C. B. 4S6. Campho *> 
rata Aîonfpelienfiim I. B. Tom. I. part. 1* 
379. Camphorata Aîcnjp. an Cbamœpeucâ 
five humilis plcea P Unit Adv. Lob. 174. Se- 
lago Plmtjîve Camphorata Lugd. 1201. 

L Es Botaniftes anciens 3c modernes 
n’ont prefque fait aucune mention 
des vertus de cette plante. M. Burlet pre- 
mier Médecin du Roi d’Efpagne , 3c Mé- 
decin de la Faculté de Paris , eft le pre- 
mier qui nous ait inftruir de fes proprié- 
tés par un mémoire qu’il lut en 1703 dans 
les conférences de l’Académie Royale des 
Sciences , où il étoit alors. Voici l’extrait 
de ce qu’on en a fait imprimer dans les 
mémoires de cette année. 

La meilleure maniéré d’employer la 
camphrée , eft en tifane à la dofe d’une 
once ou deux , bouillies dans une ou deux 
pintes d’eau, ou infufées dans le vin blanc, 
on la prend auffi à la maniéré du thé ; plus 
elle eft nouvelle & aromatique , meilleure 
elle eft ; fon odeur approche alors du cam~ 
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phre d’où vient Ton nom. On s’en fert 
à Montpellier pour l’hydropifie , mais 
elle n’eft d’aucune utilité dans celle qui 
eft ancienne ; il n y a que dans l’hydro- 
pifie naiflànte dans laquelle les malades 
ont peu de fièvre & d’altération , qu’elle 
réufiït ; mais il faut en continuer Pufage 
long-tems & l’aider de quelques purga- 
tifs. M. Burlet eftime cette plante pour 
l’afthme -, il ajoute alors à fa tifane cinq 
ou fix gouttes d elfence de vipere , & au- 
tant de laudanum liquide. Son effet le 
plus fenfible eft de porter par la voye des 
urines & de la tranfpiration , ce qui m’a 
déterminé à la placer dans cette claftè 3 
d autant qu’elle eft très -utile dans les 
obftruétions récentes des vifcéres 5 dans 
les paies-couleurs ^ le fcorbut , & dans 
les maladies chroniques : ainfi cette 
plante peut-être regardée comme apé- 
ritive , & félon Lobel comme vulné. 
raire. 

X X V L 

An ckolie, Gants de Notre-Dame, 

A quilegta Sylveftns C. B. 144. Aquilegia 
flore Jïmplici 1 . B. Torn. III. 4S4. Aquilegia 
Dod . idi. Ifeiymrn Diofi. Col. Aquilim 
Math. Adv. Lob • 3 5 je 
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L A racine , les fleurs &la graine font 
en ufage : ces parties font apéritives, 
diurétiques , fudorifiques 5 déterfives & 
anti-fcorbutiques. M. Tournefort s’eft 
étendu fur les différentes qualités de 
l’ancholie dans fou hiftoire des plantes 
des environs de Paris , en rapportant ce 
que les meilleurs Auteurs en ont dit; je 
me contenterai dans cet abrégé de confir- 
mer ce que l’expérience a le mieux auto- 
rifé. La poudre de fa racine à un gros , 
bue dans un verre de vin , appaife la co- 
lique néphritique. Sa graine a la même 
dofe mile en poudre , mêlée avec un peu 
de faffran , & délayée dans un verre de 
vin , eft très-utile dans la jauniflè. On fait 
avec cette femence concadëe & bouillie 
légèrement dans l’eau d’orge, un gargarif- 
me propre à nettoyer les ulcères des gen- 
cives dans le fcorbut , & ceux de la gorge 
dans l’efquinancie : pour bien nettoyer 
la bouche 5c affermir les gencives , la 
teinture des fleurs d’ancholie tirée avec 
l’efprit-de-vin eft excellente ; pour la 
rendre plus efficace, on peut la mêler 
avec deux fois autant de teinture faite 
avec deux onces de gomme lacque & deux 
gros de maftic en larmes difloutes dans 
chopine d’efprit-de-vin 5 5c bouillies légè- 
rement pendant demi-quart d’heure fur 
un feu clair* 
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XXV I L 

N Ielle. 

Nigella arvenfîs cornuta C. B 14.^-. Me- 
anthium Sylveftre five arvsnfe ï. B. Tom. 
II. zoo. Melamh':nm Sylveftre Dod. 303 . 

C ’Eft la graine qui eft dans cette plants 
la partie d’ufage en Médecine ; fou 
nfufioneft apéritive , & rétablit les ordi- 
naires elle eft aufli incifive & procure 
,’expedoratioii : fa dofe eft d’un gros, 
/huile qu’on en tire par expreffion ou 
■ar infulion, a les mêmes vertus : dans la 
olique venteufe on fait une tifane avec 
es fommicés de camomille de méliloc 
c de graine de nielle. Cette femence eft 
uffi très-propre à réfoudre les matières 
laireufes qui s’amalïènt dans les finus de 
1 tête , & font les rhumes du cerveau Sc 
enchiffirenement : pour cela 011 fait info, 
- r une pincée de feuilles de marjolafog 
ans un verre de vin blanc où l’on a jetté 
n gros de graine de nielle ; on palfe J e 
out par un linge , & on tire cela par l e 
ez. La graine de nielle entre dans le fi rop 
’armoiüe , dans l’éleûuaire des bayes de 
uirier de rhafis , dans les trochifques de 
îpres de Mefuë ,Sc dans l’huile de f CO r 
ion de mathiole, r ' 
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JP A v o t cornu. 

Papaver corniculum ma jus T>od. 44.8. P a* 
paver cormculatum , luteum I. B. Tom . IIP 
5^8. Papaver cormculatwm , luteum Ceratitis 
Diojcoridis 3 Theophrafli 5 Sylvsftre Ceratitis 
Plinio C. B. 171, Glancium flore luteo lnfi, 
2 54 * 

D Iofeoride allure., & fes commenta- 
teurs le confirment 3 que cette plan- 
te efl: utile à ceux qui ont des urines trou- 
bles & épailïes. En Portugal on fait boire 
à ceux qui font fujets à la pierre un verre 
de vin blanc 3 dans lequel on a fait infufer 
une demi-poignée de feuilles écrafées de 
cette plante. Galien dit quelle eft vulné- 
raire & déterfive ; 011 Inemployé pour les 
ulcères & les bleflures des chevaux : 011 
broyé fes feuilles^ & après les avoir pilées 
légèrement , on y ajoute un peu d’huiles 
c’eftla maniéré dont s’en fer voit Dodonée. 

XXI X. 

JB Ardane, Gloutteron, 

happa major Arcium Diofc. C. B, 19 Si 
Ter for ata five Lappa major aut Bardana I. \ 
B, Tom* III. dag. 570. Pcrfonatia F ne b fil 

Bardant* 
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Bardana vidgaris major Park. Psrfonata 
Lappa major , Bardana Lob . ic, 5 SS. 


I A racine , les feuilles & la femence 
^ de cette Plante, font employées dans 
la Médecine ; la racine eft Sudorifique, 
Cordiale , Béchique , Apéritive , Déterfi- 
re& Vulnéraire. Quelques-uns )a préfè- 
rent avec raifon à celle de Scorzonere 
pour la tifane quon ordonne dans les fiè- 
vres malignes , de dans la petite vérole -, 
j’en ai vû de bons effets. Schroder en fait 
cas dans le crachement de fang pour la 
goutte, & pour les tumeurs de la ratte. 
Se pour les vieilles playes. Foreftus rap- 
porte qu’un malade fut guéri delà Goutte 
par la décodion de cette racine, qui lui fit 
jetter quantité d’urine blanche comme du 
lait. Péna & Lobel allurent qu’étant con- 
fite au fucre, elle fait palier les urines de 
vuider le fable : Cefalpin l’eftime pour le 
crachement de fang de la Phthyfie'cn don- 
nant au malade un gros avec quelques pi- 
gnons. Les feuilles de Bardane font très- 
réfolutives de vulnéraires ; elles m’ont 
réuffi plufieurs fois pour des tumeurs 
considérables furvenucs aux genoux , 
qu’elles ont diffipé ; pour cela on les fait 
bouillir dans l’urine avec le fon , de on en 
fait un cataplafme qu’on renouvelle ma- 
tin de loir. Les feuillesde cette plante appli- 
Tome 1. L 
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quées fur le Cancer , meme étant ouvert, 
en adoucirent la douleur , &c mondifient 
les ulcérés. Ces feuilles ouïtes fous la cen- 
dre , s'appliquent utilement fur les parties 
goutteufes : elles font bonnes aufïi pour 
les luxations & pour la brûlure. 

Hollerius fc fervoit avec fucccs de la 
racine & des Fleurs de Bardane dans la 
Pleuréfie * il les faifoit prendre en tifane : 
on donne dans ce cas pour faire fuer le 
malade huit ou dix germes d'œuf dans 
un verre d'eau diftiilée de Glouterou 
apres avoir faigné deux ou trois fois 
préalablement. Laurembergius dit que 
lès tiges tendres cuites font tres-diurecï— 
ques : on les mange en falade dans quel- 
ques endroits , comme on fait les Afper- 
ges. Plusieurs obfervations marquent que 
la décoétion de Bardane guérit la fièvre 
quarte. Pena rapporte qu Henri III, Roi 
de France en fut guéri : Simon Pauli la 
loue pour la Goutte & pour la vérole. Ba- 
glivi en confirme l'ufage dans les mala- 
dies vénériennes. Sa femence eft un exr 
cellent diurétique, foit infuféedans demi- 
feptier de vin blanc à un gros , foit con- 
calïée & prife en émulfion dans l’eau dif- 
tiilée de la même Plante , ou que Iqu au- 
tre. Apulée donne cette (emenceen pou- 
dre pendant quarante jours pour la Scia- 
tique. La Bardane entre dans l'Onguent 
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Popuhnm de Nicolas de Salerne , 8c dans 
le Diabotannn de Blondel, 

XXX. 

Anihium Dod . 39. Lappa minor , 
Diofcoridis C. B. 1 98. Xanth'ritm five 
Lappa minor I. B, Tom. ÎIL 551. Xanthium 
Jive Strumaria ^ 4 dv. Lob , 254, 

L A déco&ion de toute la Plante , fou 
fuc ou fou extrait , font en ufage 
dans les obftru&ions des vifceres , pour 
les écrouelles , les dartres, 8c pour puri- 
fier le fang : la dofe du fuc eft de cinq à 
fix onces ; 8c de l’extrait, d’un gros feule- 
ment : les feuilles pillées font réfolutives 
comme celles de la Bardane. Konigaffure 
que la femence de cette Plante , infufée 
dans l’Efprit-de-vin , poulfe le fable puif- 
famment ; fur ce témoignage on pour- 
roit l’employer pour la gravelle : j’aime- 
rois mieux alors la donner en poudre à la 
dofe d’un demi-gros dans du vin blanc. 

XXXI. 

]P Ilipendule. 

Filipendula vulgaris an Molon Pliriù C. 
B. 10 y FilipendnUh B, Tom. III. Part . z. 

M 
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pag. 1S9. Dod . j 6 . Oenanthe Fuchf, Cord, 

Lod . ;V. 7x9, 

L A racine de cette Piante , particuliè- 
rement Tes petits tubercules, font en 
ufage en Médecine • on les fait fécher ôc 
réduire en poudre qu'on donne à une 
dragme dans un verre de vin blanc , ou 
d’eau de Pariétaire , pour la gravelle, 
Taberna - Montanus après Sylvaticus , 
Peyrus &c Lobel recommande ce remede 
pour PEpiLepfîe ; ôc quelques autres ont 
comparé les vertus de cette racine à celle 
de la Pyvoine. Simon-Pauli loue la pou- 
dre de fa racine pour les Fleurs blanches: 
Mercatus ôc Prævotius p.our la Dysen- 
terie. Dans le Médecin des Pauvres , elle 
eft eftimée pour l’Afthme $ Sennert en 
donnoit la poudre pour les écrouelles • 
mais il y ajoutoit la grande Scrophulaire, 
ôc quelques autres drogues propres à 
fondre , d’autres la louent pour la Dyfr 
fenterie , & pour les Fleurs blanches, 
C’eft un excellent diurétique. 

XXXII. 

Ratteron, Riéble. 

si pari ne vulgaris C. B. 334. Aparine 
Ç$r. L B. Torn t J IL pag. 713. Raii Hift. 4S4/ 
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'héparine afpera Thaï. Philantropen Diofi . CT 
Pim . Omphalocarpdn. Lappago quorarndam, 

T Oute la plante en décoélion^une poi- 
gnée far une pinte d’eau, ou deux on- 
ces de Ton fuc , foulage confidérablement 
les malades affligés de la gravelle : fon eau 
diftillce eft eftimée pour la pleuréfie, 

XXXIII.' 

G Remil, Herbe aux Perles. 

i . Litbojpermum majas ereiïam C. B. 2 5 
Lithofpermam Jïve milium folis I. B. Tom< 
III. pag. 590. Saxifraga tsrtia Brmf. Sln - 
chu fa tertia jimilis altéra Cœfalp. 4 jy . Li- 
thofpermum minas Dod. S3. 

2. Lithofpermam ma jus repens latifolium Ce 
B. 2 j S. Liîhojpermum majas Dodonei Flore 
parpureo y femine Anchafa I. B. Tom. IIT. 
pag, y 72. Lithojpermitmvulgare majas Parf. 

O N employé en Médecine la femence 
de ces Plantes , fur-tout celle de la 
première: on l’ordonne depuis deux gros 
jufqu’à demi-once en émulfioii dans une 
chopine de liqueur ou de tifune apériti- 
ve : j’en ai vû de bons effets dans la ré- 
tention d’urine : on peut auffi faire infü- 
fer pendant la nuit demi-once de cette fe- 
mence concalfée dans un verre de vin 
blanc y 8c le prendre le matin à jeun. 

L iij 
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Mathiole donnoic un demi-gros de la 
graine de Mdiwn-filis dans le laie de fem- 
mes à celles qui étoient en travail; Sc 
Freitagius en faifoit prendre jufqu’àdeux 
onces en pareil cas : on la recommande 
pour l’inflammation des proftates ; alors 
on fait boire aux malades cinq ou fix on- 
ces d’eau de laitue ou de plantain, dans la- 
quelle on délaye un gros & demi de cette 
graine en poudre , demi-gros de femence 
deCecerac , & deux fcrupules de Karabé* 
La graine de Gremil entre dans l’Elec- 
tuaire de Juftin , & dans l’Eleétuaire Li- 
thontriptique de Nicolas d’Alexandrie > 
dans la Bénédicte Laxative , & dans les 
Pilules Arthritiques de Nicolas de Saler ne» 

XXXIV. 

T j Arme de Job. 

Lhhojpermum anmdinaceum forte Diofco- 
ridis & P Un i C. B. *58. Lacryma Jok Cluf. 
ccxvi. 1. B. Tom . II. pag. 49. Lacryma 
Chrifti qHorurndam . A rnndo Lithofpermos 
Ger . 

L A femence de cette Plante fe fubfti- 
tue à la précédente : on l’employe de 
la même maniéré 5 & à la même dofe. 
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XXXV. 

E 11 n 1 o l e , Turquette , Herbe du 


H er ni aria glabra mit Hirfuta I. B. 7 om. 
Î 1 I. pag. 37S. Polygomm minus five mille - 
grava major glabra aut Hirfuta C. B. 2 S r. 
Empetrum Trag. 527. Herba Eure a fve 
Herniafia Lob . ic. 42 1 . Epipatlis Ang. 

O N emplfeye toute la Plante en décoc- 
tion , ou en infufion dans Beau , ou 
dans le vin blanc , une poignée fur cha- 
que pinte de liqueur. O11 la donne auffi en 
poudre dans le boiiillon , ou dans un 
opiate convenable 3 fa dofe alors eft d’un 
gros. O11 fait du vin avec lTîernioiecîans 
le teins des vendanges * en la faifant cu- 
ver avec le mouft, C’eft un excellent diu- 
rétique , pourvû qu’il n’y ait point de 
pierre; car alors il irrite les douleurs com- 
me les autres diurétiques. Le nom que 
cette Plante porte 5 marque fa principale 
vertu , qui e(t par rapport aux Hernies ; 
en effet , elle guérit les defeentes appli- 
quée en cataplafme fur Paine après avoir 
fait îa réduction ; il faut en même tems 
en faire boire deux onces du fuc , ou 
quatre onces de Peau diftillée. Hollerius 
veut quon en continue l’ufage pendant 
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quinze jours , pourvu que la defcente foit 
réductible j car fi elle eft adhérence , il en 
faut venir à l’opération. On a obfervé que 
la décoétion d’Herniole appaife la douleur 
des dents ; il faut s’en laver la bouche 
pendant qu elle eft encore chaude. L’Her- 
niole eft excellente pour la rétention d*iu 
rine & la colique néphritique 3 j’en ai vu 
de bons effets dans l’enflure & dans l’hy- 
dropifie : cette plante employée entifane^ 
defléche &c diflipe la férofité répandue 
dans l’intervalle des mufcles & de la 
peau : elle convient aufîi dans la jauniflè. 

Cette Plante encre dans la poudre de 
Bauderon pour les defcentes des enfans* 

XXXVI. 

Cj E K E S T. 

1. Gemfla angulofa & fcoparia C. B. 3 95C 
Gemfla angulofa & trifolia. I. B. Tom. I. pag. 
3 88. Cytifo Genifta S coparia vulgaris Flore 
luteo înft. 649. Spartium Adv. Geniftella 
{partum Lob . ic . 89. 

2. Gemfla Juncea I. B. Tom. I. pag. 3 95 
Spartium arborefcens femimbus lenti fmihbus 
C. B. 396. Spartium Offic. Spartum HifpanF 
cum font ex vulgare Par b. Spartium Diofco — 
rideum , Narbonenfe & Hifpanicnrn Lob. ic* 
90. Geneft. d’Efpagne. 
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O N employé en Médecine les fommi- 
rés des jeunes tiges,, les Fleurs , & 
les femences de ces deux efpéces, fur-tout 
de la derniere , donc la décoâion fait 
quelquefois vomir. On tire par expreffioa 
le fuc des branches cendies 3 qui purge par 
haut & par bas donné à une once,. La cou- 
ferve des Fleurs s'ordonne à demi-once r 
& les femences en poudre à un ou deux 
gros. On prépare le iirop des Fleurs , ou 
leur infufion dans l'eau commune , qu'on 
fait bouillir légèrement avec les fom mirés 
de Menthe ou de Sariette ; 011 les ordon- 
ne depuis une once jufqu'à deux dans l’hy-- 
dropifie , la goutte v le rhumatifme 8 c 
dans les maladies du foye , de la ratte 8 c 
du Mézentere.La fumigation defes Fleurs; 
efl utile aux. hydropiques pour défenfler* 
les jambes. Les deux efpéces de Geneft; 
font très-apéritives &. diurétiques ; les 
cendres du Geneft commun infufées dans, 
du vin blanc , foulagent les hydropiques.. 
Dodonée qui recommandoit ce rernede ^ 
ordonnoit auffi l'infufion des tendrons de* 
Geneft pour faire pafter les eaux & lesi 
urines des hydropiques. CLmdius yajou— 
toit du fel d’Ablînthe ; & il a publié es* 
rernede comme un grand fecr-et pour l'hy- 
clropifie l’extrait des feuilles de Geneft æ 
Ies memes vertus , les Fleurs du Cenelfc 
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commun infufées dans du laie chaud, font 
propres pour les dartres 8 c pour les mala- 
dies de la peau en fomentation. Dans 
plufîeurs endroits on mange en falade les 
Fleurs de cette efpéce, qui ne font au- 
cunement purgatives non plus que leurs 
boutons qu’on confit au vinaigre ; & qui 
de cette maniéré font fiomachiques , <5 c 
excirent Fappetit. On fçait que les acides 
affoiblilfent les purgatifs , c’eft pour cette 
raifon que ceux qui en ufent de cette ma- 
niéré , ne fe plaignent d’aucune envie de 
vomir. 

Cependant Simon-Pauli prérend que 
Fin fu ho n de deux gros de fes Fleurs eft 
purgative ; la conferve 8 c l’extrait des 
Fleurs font propres pour les maladies de 
Feftomac ; on les employé dans les Pilu- 
les Balfamiques , que Fon fait prendre au 
commencement du repas. 

Les Fleurs de Geneft entrent dans la 
déco£tfon Apéritive, Hépatique, 8 c dans 
le Sirop Hydragogue de Charâs* 

XXX VIL 
Rtichaut. 

i. Cinar a Hortenfis fotiis non œcnîeatis 
C. B. 385. Cardans Jive Scotymus fativus 
non Spinofüs I. B. Tom . III, 48. Cinara Dod, 
74. Scolymas non aeukatus Tab. ic . y 
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1. C inara fpinoja cujm pedicttli efitantur 
C. B, 3S3. Scolpms acide am Tab. ic . 696* 
Cardoncs Cœfalp. 516. Cardons. 

O N fçait aflez Pufage de ces deux ef- 
péces d’Àrtichauts par rapport à la 
cuifine 5 l’un 8c l’autre fburnifient un ali- 
ment également utile 6c agréable : à Pé~ 
gard de la Médecine , on s’eir fert rare- 
ment dans les maladies -, il eft à propos 
cependant de dire que les Artichauts auffi- 
bien que les Cardons font apéritifs,, qu’ils 
emportent les obftruûions &c pouffent 
par les urines : ainfl ceux qui font fujets 
à la gravelle 8c a rendre des urines 
bourbeufes 6c en petite quantité 3 peu- 
vent s'accommoder de ces alimens. Ko- 
nig aifure que les feuilles d’Artichauc 
cuites dans le vinaigre avec celles de 
Tanaifie 6c d’Ablinthe , & appliquées en 
cataplafme fur le bas -ventre apres y 
avoir ajouté un peu de Mithridat, lont 
capables de tuer les vers. 

XXXVIIL 

CZ/ H E K U I. 

Sifarum Germanonm C. B. 155. Sijk- 
rurn midtis I. P. Tow. III* Van. 1. 153. Si— 
forum Dod t 6£u 

Lvj 
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T Outle monde fçait que de toutes les 
racines qui fè mangent au Printems», 
celle de Cherui eft une des meilleures 8c 
des plus agréables au goût. Coxdus fou~ 
tient qu’elle eft une des plus utiles pour 
Ja fauté • cependant Dodonée afture qu’el- 
le ne fournit pas beaucoup d’aliment , 
quoiqu’elle fe digéré plus aifément qu’une 
autre : elle a cela de commun avec la 
plupart des racines 8c des légumes , qui 
eft d’être venteufe. A l’égard de fes ver- 
tus médicinales, Cefalpin convient après 
les anciens Rocauiftes , quelle poulie les 
urines - quelques autres ajoutent qu’elle 
eft vulnéraire : en général elle eft plus en 
ufage dans la cuifme que dans la Pharma*- 
cie.. 

XXXIX.. 

R E S N E. 

Fraxinm exceljtor C. B. 416. Fraxinm 
vulgatior T. B. Tom. I. pag. 174. Raii Hifl. 
1701. Fraxinm vdga/is Park. Fraxinm 
Dod. S 3 3 .. 

L Tîcorce & le bois de Frêne font em- 
ployez en décodtion dans le vin y 
pour les obftruétions du foye & de la ra- 
te , 8c pour yuider les férolités fuperftués.*; 
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on l'ordonne avec luccès dans les bouil- 
lons , les potions- ôc' les cifanes pour les^ 
pâles-cculeurs. Cefalpin eftime la décoc- 
tion du bois de Frêne , employée comme 
celle de Gayac 5 pour un fudorifique pro- 
pre pour la vérole - r les cendres de Ton 
écorce font cauftiques 5 . & peuvent fervir 
de cautere dans le befoin.Lobel le dit ainfi^ 
& confeille le parfum des feliilles , de la 
graine &c de Fécorce de cet arbre pour la 
icirdité : ce parfum eft conftamment réfo- 
lutif. L'eau qui coule par les extrémités 
des branches mifes au feu, a la même ver» 
tu; il faut la feringuer dans l'oreille, qu'on 
bouche enfuite avec du coton trempé dans 
la même liqueur. On appelle fa femence 
Langue d'Oileau , Lingm avis ,fen Orni- 
tboglojfa Offtcinarim > elle, efb auffi apéritL 
ve & auffi hépatique que l'écorce : on con- 
fit cette femence quand elle eft verte y 
comme on fait des Cappresdans le vinai- 
gre. Le fel fixe de Frêne poufie par les- 
urines , & s’ordonne depuis un fcrupule 
jufqu’a un demi gros-. On. loue l'ulagede 
ce fel dans l’eau de Chardon-bénit mêlé: 
avec le Sirop de Grenade ou de Framboi- 
se pour la petite vetole ou la rougeole,. 
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Bemla C. B. 416. I. B. Tom. T. 148* 
Dod. S 3 9. d* aliorum. Popido all?œ Jîmilis in 
Alpifots C&fa[p. 121. 

I 5 Ecorce 5 les feuilles , &: l’eau qui cou* 
le du tronc de cet arbre par la térébra- 
tion faut en ufa°;e dans la Meaecine. L’é- 
corce moyenne du Bouleau eft fi fine ^ 
qu’elle fervoit autrefois de papier &c 
Tragus rapporte avoir vû des Vers écrits 
fur cette écorce dans une Bibliothèque de 
Suilïè : on employé aujourd’hui toute l’é- 
corce à frire des cordes à puits. Les feuil- 
les de Bouleau font apéritives , déterfives 
& cofinetiques , c’eft-à-dire , propres à 
décraffèr la peau rieur fuc & l’eau diftillée 
ont les mêmes vertus. L’eau qui fort du 
tronc de cet arbre par le trou qu'on y a 
fait avec une tariere dans le Printems , eft 
prcferable à fon fuc & à fou eau diftiL 
lée : ladofe eft depuis deux jufqu’à quatre 
onces. Vanhelmont s’étend fur la maniéré 
de tirer cette eau -, il préféré celte qui coule 
d’une branche de l’épaifteur de trois 
doigts , à celle qu’on tire du tronc près de 
la terre ? laquelle eft infipide & moins ai- 
grette que l’autre. Cet Auteur allure que 
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c’efl: une efpece de Baume très-adoucif^ 
Tant ; & propre à calmer les douleurs de 
la pierre 8c de la gravelle. On peut faire 
provifien de cette eau dans les mois de 
Mars & d’Avril , & la conferver pendant 
l’année 3 pourvu qu’on verfe un peu d’huile 
d’olive delîîis pour garentir lafuperficie 
de PimpreiTïon de Pair qui la pourroit cor- 
rompre, 

XL T. 

A M A R I S-. 

Tamarifcus Germanie a Lob . ic: i rS^ I. BV 
7 ~i ?m. I, pag. jyi. Tamœrix fntî'tco fa folia- 
cé affiorc Jtve Germanica C. B. 48 ç. Adyrîcar 
Trag. 955. Mynca Sylveftrii Altéra Chef 
Hifr. ^o.'‘ 

S A racine , fon Bois & leurs écorces- 
font en ufage dans la Medecine pour 
faire vuiderles urines , pour Phydropifie ? 
les opilations du foye , de la rate 8c des 
autres vifceres. On les employé dans les 
apozémes , tifanes 8c Bouillons apéri- 
tifs : une once pour chaque pinte de li- 
queur qu’on fait réduire à deux tiers» 
L’extrait de Pécorce fait avec le vin blanc 3 
ou l’eau-de-vie , eft un puiffant apéritif 
on en prend depuis deux dragmes jufqu’à 
une. Son fel fixe eft d’un ufage très-fa- 
milier dans les bouillons 5 depuis douze 
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graiii 3 jufqu à vingt pour chaque prrfe. 

L’efpece de Tamaris fuivante 3 qui croît 
dans la Xaintonge & dans le Languedoc, 
a les memes vertus. 

Tamarifius Narbonenfts Lob. ic. 1 1 S. 
Tamarix altéra folio temuore ftve G allie a 
C. B. 4 8f. Tamarix major Jîve arborea. 
Narbonenfts I. B. Tom. I. pag. 351. 

XL IL 

Q 

kJ A P I N. 

r, Abies coms fttrfum ftp e cl antibus ftve 
vzaf. C. B. c o ç. Abies ftve clati T L B. 
Tom. I. pag. 231. Abies taxi folio J fruSht 
ftirfum fpdlante Inft. >*85. Abies Bellon. iS. 
Abies taxi foliis Raii Hift . 1394. Sapin fe- 
melle. 

2. Abies tcmiiore folio fmÜu de or [km in- 
fie xo Inft . 585. major prima ftve 

Abies rubra C. B. 49;. Pi ce a latmorum ftve 
elati uptv Abies ?naf. Theopb. I. B. Tom. I. 
pag. 2 3 S. Abies conis deorfum JpeElamibus 
Raii Hift . 1396. Sapin us Bellon. 17. Picea 
ouEpicias , Sapin mâle ou Epiiïias. 

C Es deuxefpeces de Sapin fourniiïent 
à la Medecine plufieurs bons reme- 
des ; la décoction des jeunes branches eft 
utile dans le Scorbut : leur réfine eft d’un 
grand ufage pour la Chirurgie on en tire s 
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de plufieurs forces • la première efpece en 
fournit deux , une liquide qu on appelle 
Terebentim de Strajbourg 3 ou de V enife ; 
c v eft une liqueur qui s'amaffe dans des tu- 
bercules , dont Técorce de cet arbre eft 
couverte , lefquels font gros comme des 
noifettes , & même plus ; elle eft plus efti- 
mée que laTerebentine quicoule par Pin- 
cifion de Pécorce , qui eft moins claire & 
moins odorante. La fécondé forte de refî- 
ne qui fe tire du Sapin femelle eft féche & 
femblable àPEncens , ou au Galipot,qui 
fetire du Pin : elle s'amafle fur les fruits 
de cet arbre, & quelquefois fur le tronc, 
& fur les groffes branches. 

La Terebentine eft un des plus sûrs 
apéritifs que nous ayons, & des meilleurs 
remedes pour larétentiond , urine,& pour 
la colique nêphritîque- comme nous di- 
rons ci-après. Le.' Chirurgiens ne peuvent 
s'en pafler pour leur digeftif , pour le Bau- 
me d'Arceiis & leurs autres principales 
préparations. 

Le Sapin mâle fournit une réfîne, dont 
il y a plufieurs efpeces d'un ufage très- 
commun. La première eft la réfine com- 
mune , qui fe tire auffidu Pin , du Mele- 
ze , du Cyprès , & du Terebinte ; laquelle 
eft endurcie par la coétion , ou par la 
chaleur du Soleil. La fécondé eft la Poix 
liquide. La troifiéme , la poix féche ou de 
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Bourgogne. La quatrième , la Colophone^- 
T Arcanfon , ou le Bray fec • toutes ces ré- 
fines differentes fe tirent des arbres nom- 
mez ci-deffus , & font des matières que la 
diftillation produit autant que la nature,, 
Voyez M. Lemery , Traité des Drogues- 
fimples , pag. 564. 604. 648. 

X L 1 1 h 

T Erîbintl 

Terebinthus vnlgaris C. B. 400. Terebîft* 
fhus, I. B. Tom . l.pag. lyS.Dod. Syo.Tere- 
bimhus angnftiore folio vitlgatior P/trk^ 

L A véritable Terebentine la plus re- 
cherchée pour la gravellê , eft celle 
qui coule de cet arbre dans Tille de Chio 
011 il eft commun • elle eft plus épaifte que 
la Terebentine de Venife qui coule du 
Meleze ; elle eft d’un blanc jaunâtre , <S c 
prefque fans odeur ni faveur , par rap- 
port aux autres efpeces. On donne la Te- 
rebentine de Chio en bol ? depuis une 
dragme jufqu’à une dragme &c demie , ou 
roulée dans le fucre en poudre enve- 
loppée dans le pain à chanter. Comme elle 
eft rare, 011 lui fubftituc les autres efpe- 
ces de Terebentine, dont il y en a de 
quatre fortes. 

La’premiere & la plus eftimég , eft celle 


APERÏTIVES. if9 
du Terebinte , la fécondé coule du Mé-^ 
leze , dont nous avons parlé dans la Clalle 
des Purgatifs aux articles delà Manne 8c 
de l'Agaric : celle-ci ed plus coulante 8c 
plus claire que la précédente -, c'ed pro- 
prement la Terebentine de Yenife. La 
troifiéme , à laquelle on donne ce nom 
mal à propos , coule des efpeces de Sapin 
comme nous l’avons dit ci-dellus ; 8c vient 
du mont Pila dans le Forêt,des montagnes 
d’Auvergne 8c des autres endroits de 
France où ces arbres font communs. La 
quatrième efpece enfin, eft la Terebentine 
commune , qui eft d'un blanc jaunâtre y 
épaifie, pleine d’ordures, laquelle coule du 
Pin dépouillé de fon écorce ; elle a la con- 
fîftence du miel ; on la prépare dans le 
Languedoc , & dans les Landes de Bcur- 
deaux , dans les lieux où les Pins fe trou- 
vent en quantité ; on ne l'employe en 
Medecine qu’après l'avoirlavée plusieurs 
fois ; on la donne jufqu'à une once diffou- 
te avec un jaune d'œuf & délayée enfuite 
dans une décoétion apéritive , en lavement 
pour la néphritique , ou cuite en confiden- 
ce folide , & en bol à la dofe d'un demi- 
gros dans la Gonorrhée. 

L’efprit de Terebentine , ou fon huile r 
fe tire par la diftillation ; elle pouffe les 
urines,, & s'ordonnedepuis dix goûtes jufl 
xju'à vingt. Elle ed auffi vulnéraire , ré- 
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folutive & déterfive. La Terebentine eft 
employée dans la plupart des emplâtres. 

PLANTES ETRANGERE 5 - 

XHVr 

O i s nephritique, 

Ligmrn peregrimm aqnttm c Aride am red 
dens C. B. 426. Lignum nephriticum c&rn- 
Ico & flavo tingens I. B. Tom . J .pœg* 492* 
Coatlifen aquens ferpens H cm. 119. 

L E Bois Nephritique vient de la Nou- 
velle Efpagne ^ 3e du Royaume de 
Mexique 3 où il eft appellé Cotât & TU - 
palcypatly : on le coupe en petits mor- 
ceaux , ou bien on le râpe 3c on en met 
une ou deux onces dans une chopine d'eau 
a laquelle en moins d'une demi-heure 3 il 
communique une couleur brune tirant 
fur le bleu ; on en donne dans la rétention 
d'urine jufqu à quatre onces -, & Finfufion 
confommée , on remet de l'eau fur le mê - 
me bois , qui lui communique la meme 
teinture 5 on la renouvelle jufqu'à ce que 
l’eau ne change plus , ou qu'elle ait acquis 
très-peu decouleur;ce bois pour être bom, 
doit être folide , pefant , d'un jaune rou- 
geâtre tirant fur le brunpl faut le nettoyer 
de fon écorce &c de fon objet qui eft blanc? 
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lorfqu’on employé le vin blanc pour Pin- 
fufion , au lieu d’eau , la liqueur purge 
& fait uriner , & on la donne à deux on- 
ces feulement. 


X L V. 

P Arey R A brava , ou Vigne bâ- 
tarde. 

Butita , overo Br hum Z an. pag. jp. Am~ 
btttua legno ejnfdem Tab. xxi. 

L A figure que Zanoni donne de l’Ar- 
bre que je viens de nommer , & fur- 
tout de fa racine , repréfente alfez bien 
celle qu’on nous envoyé des Indes fous 
le nom de Pareyra-brava * 5 tk quoique cet 
Auteur ne falle aucune meution de fa ver- 
tu apéritive , j’ai crû que je devois la rap- 
porter dans cette Clalfè ; cette propriété 
étant confirmée par des expériences jour- 
nalières. ] Ajouterai feulement ici que Za- 
noni allure que les Indiens s’en fervent 
pour les abcès intérieurs & extérieurs, &c 
même pour les hémorragies , ils la pren- 
nent en poudre dans de Peau de dans du 
lait -cet Auteur n’en, donne point la dofe T 
Nous devoirs cette racine a M. Amelot, 
Ambalïadeur en Portugal , qui Pa apporté 
le premier en France : elle naît au Mexi- 
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que , & p ou Te des tiges & des feuilles 
Semblables à la vigne : les Portugais font 
apportée de ce Fays 5 &: s’en fervent com- 
munément dans les rétentions d’urine &c 
dans les maladies des reins : on en donne 
depuis quinze jufqu’à trente grains en 
poudre dans du vin blanc le matin à jeun , 
ce remedeeft bon peur pouffer les matiè- 
res glaireufes contenues dans laveffie. 

On peut faire bouillir dans demi-feptier 
de vin deux gros de Parevra brava 5 le ré- 
duire au quart , & en donner alors une 
cuillerée dans la colique nephritique. 


The a Officin. The Smenjhim five T fia 
J aponenfîbus Breyn.Cent, i.c. >2. Rail Hift. 
1 6 1 -)• Chaa C. B. 147. Chaa Herba Japoms 
l.Ü.Tom.m. Part, 1 . pag. yEvonymo adfinis 
arbor Orient dis nucifera flore rofco Pluckz 

r\ N nous apporte les feuilles de Thé 


de la Chine &: du Japon ; le meil- 
leur eft d’un verd bleuâtre , d’une odeur 
approchante de celle de la violette^ font 
d’une infufion jaune verdâtre&citronnée. 
Les feuilles qui font noires ou brunes ont 
été mouillées. La maniéré d'employer le 
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Thé eft allez connue 3 dans fix onces d’eau 
bouillante ou environ 5 on jette une dou- 
zaine defeiiilles au plus^on couvre le vaif- 
feau 3 on laifle quelque tems cette infufîon, 
jufquàce que les feuilles foienc tombées 
au fond 3 alors on verfe la liqueur dans 
une tafle ? 6c on y ajoute environ deux 
gros de fucre , ou une cuillerée de miel de 
Narbonne i cette teinture eft utile dans la 
gravelle & dans la rétention d'urine : il 
faut en prendre avec modération 3 car il 
y en a qui outrent tout ? 6c qui en pren- 
nent des dix ou douze talles le matin ; cet 
excès peut être nuifible, & caufer une in- 
continence d’urine. 

La plupart des Auteurs modernes exal- 
tent beaucoup les rares qualités du Thé , 
qu'ils regardent comme un remede unî- 
verfel 3 entr’autres Emmanuel Konig 5 
apres Riedlin , Waldfchmit ? Pechlinus , 
Mappus 6c plufieurs autres. Cet Auteur fe 
récrie fur fes vertus ^ & en fait une lon- 
gue énumération : je n’entrerai point dans 
ce détail , qui pafTeroit les bornes que je 
me fuis preferites dans cet Abrégé 3 il me 
faffic de dire , que l’infuGon du Thé prife 
avec diferetion, eft capable de détruire 
les mauvais levains des premières voyes , 
& dediiloudre ces matières vifqueufes qui 
fe rencontrant dansl’eftomac 5 corro;npenc 
6c altèrent le chyle 3 & par confequenc 
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forment les obftru&ions des glandes du 
Mcfentere 3c des parties voilînes 3 d'où 
naiflent une infinité de maladies rebelles 
& opiniâtres. Le Thé n’eft pas moins pro- 
pre aux maladies du cerveau & de la poi- 
trine , qu’à celles du bas ventre; car il ap- 
paife la migraine , réveille les efprits, diflï- 
pe les vapeurs „ les étourdiflemens 3c l’af- 
foupilfement ; rétablit la mémoire , rend 
l’efprit plus libre 3c prévient l’apoplexie, 
la paralyfie &le catarre. Il eft utile aufiî 
aux Afthmatiques^aux Phthifiques & aux 
Pulmoniques pris avec lelaic. En un mot , 
il entretient dans le fang cette fluidité na- 
turelle , dans laquelle confifte la fanté. 
Uneinfufion , par exemple, d’un gros fur 
un demi-feptier d’eau , ouvre le ventre 3c 
purge doucement. 

PLANTES APERITIVES 

QUI SONT R APPORTE’ ES 

DANS D’AUTRES CLASSES. 

O Utre les Plantes nommées ci-deflns ; 

il y’ en a quantité d’autres capables 
de faciliter le cours des urines : fcavoir , la 
plupart des Emollientes Scdes Rafraîchif- 
fantes 5 qui peuvent être employées trcs- 
urilement lorfque la fuppreflîon d’urine eft 

cauféç 
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caufée par quelque diipofition inflamma- 
toire dans les reins ou dans la veflie : dans 
cette circonflance les Plantes Emollien- 
tes font en ufage , entr’autres : 

La Mauve & la Guimauve. Leurs raci- 
nes ; on en met une poignée toute éplu- 
chée fur deux pintes, d'eau qu’on fait 
bouillir très legerement, ou bien deux ou 
trois pincees de leurs Fleurs qu’on jette 
dans la tifane en la retirant du feu. Voyez 
ci-après la Clafle des Plantes Emollientes. 

Le Lin. Demi once de cette fèmence 
enveloppée dans un linge, le jette dans 
les tifanes, dans les apczémes & dans les 
décoctions émollientes apéritives : on la 
fait bouillir legerement, de-peur de faire 
une liqueur gluante , & une efpece de 
mucilage. Voyez la même Clafle. 

La Pariétaire. Ses feuilles entrent dans 
les décodions émollientes & apéritives • 
fon eau difhllée s’ordonne fréquemment 
jufqu a fix onces dans les juieps & dans 
les potions propres à la néphritique : on 
y ajoute l’huile d’amendes douces , & le 
Sirop de Limon, une once de chacun 
pour les lix onces- 
Ces mêmes Plantes s'employait auflî 
extérieurement en cataplafme ,*& en fo- 
mentation fur la région de la veflie. 

Entre les Plantes Rafraîchifllmtes , on 
fe fert avec fuccçs des Enuilfions hlm 
Tome I. ' m ' 
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avec les femences froides , avec les aman- 
des douces, les pignons blancs, la femen- 
ce de Pfyüium , &c. on ordonne aufîi les 
eaux diflillées de laitue, de pourpier, 3c 
le Sirop des Fleurs de cette derniere Plan* 
te. Voyez ci-aprcs la Claffe des Plantes 
Rafraichiflantes. 

Dans les fuppreffions d'urine , dans la 
gravelle & dans les obftruftions des vif- 
ceres ; les vulnéraires apéritives, comme 
la Verge d'or, le Mille-pertuis, le Chamæ- 
pitis, Chamædris , &c. font très-utiles. 
La Pimprenelle infufée à froid dans Peau 
ou dans le vin ^ a la même vertu. Voyez 
la Claffe des Plantes Vulnéraires au cha- 
pitre des Vulnéraires apéritives. 

Entre les Vulnéraires Âftringentes, il y 
en a quelques-unes , dont on peut fe fer- 
vir avec fuccès., comme POrtie-grieche > 
dont la racine & les grappes de Fleurs 
s'employait utilement dans les tifanes 
apéritives. Voyez ci-après la Gaffe des 
Vulnéraires au chapitre des Aftringentes. 

La plupart des Plantes Hépatiques 
ayant la propriété d'emporter les obftru- 
étions, ont aufîi celles de pouffer les urines 
entre autres PAigremoine, dont on met 
une poignée de feuilles Sc de jeunes tiges 
chargées de Fleurs , dansune pinte de ti- 
fane. L’Eupatoire, fes feuilles 3c les Fleurs 
une petite poignée en décoéUonpu en in- 
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fufion dans pareille quantité de liqueur , 
font un bon effet. Voyez ci-après la Claf- 
fè des Plantes Hépatiques. 

Le Cerfeuil. Son jus épuré depuis deux 
| u fqu’à quatre onces , s’ordonne dans la 
difficulté d’uriner, auffi-bien que fes feuil- 
les dans les bouillons apéritifs. Voyez la 
Claffe des Plantes Hépatiques. 

La plus grande partie des Plantes Su- 
dorifiques pouffent les urines, & récipro- 
quement plufieurs Apéritives deviennent 
Diaphoniques, les unes & les autres é- 
tant propres à évacuer la ferofité par les 
voyes les plus convenables à la difpofi- 
tionudes humeurs. Entre les Plantes Su- 
dorifiques, Plmperatoire , fa racine prin- 
cipalement s’ordonne en décoéHon dans 
la gravelle. Voyez la Claffe des Plantes 
Sudorifiques. 

Le Genièvre. Ses bayes en infafion ou 
en décoéfcion , une demi-poignée fur une 
pinte d’eau , ou leur eau diftillée fpiritueu- 
le , depuis une once jufqu’à deux. Voyez 
la même Clafîe. 

Le Chamaras ou Scordium. Ses feuil- 
les , une petite poignée en infufion à la 
maniéré du Thé avec un peu de fucre pour 
en corriger l’amertume. Voyez ci-après 
la Claffe des Plantes Sudorifiques. 

La Livêche , le Panais , le Melilot, la 
Camomille, ont auffi la propriété de fou- 

M ij 
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Jager les malades dans la colique néphri, 
tique , & dans la rétention d'urine. Voyez 
ci-apres la Clalle des Plantes Carmina*. 
cives. 



* 
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SIXIEME CLASSE. 

DES PLANTES 

DIAPHORETIQUES 

E T 

S U D O R I F I Q^U E S. 

Î L eft démontré par des expériences 
inconteftables , que le fang fe dépure 
par une continuelle ( quoiqu’inlenfi- 
blejévaporation, d’une quantitéjiconfide- 
rable d 3 humeurs,qu’ellefurpalfe toutesles 
autres évacuations enfemble ; & que lorf- 
que cette tranfpiration imperceptible effc 
diminuée ou fufpendue par quelque cau- 
fe que ce Toit , on tombe dans des mala- 
dies' très-funeftres. Les remedes capables 
de rétablir cette forte d’évacuation, en la 
rendant plus abondante & plus ailée, s’ap- 
pellent Diaphoretiques, & ceux qui l’aug- 
mentent au point de la rendre fenfible 
fous la forme de fueur, s’appellent Sudo- 
rifiques • les uns & les antres ne diffèrent 
que du plus au moins, & les mêmes Plan- 
tes font quelquefois fimplement Üiapho- 

M iij 
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retiques , & quelquefois Sudorifique 
t fui va nt la difpofition du fang & des hu- 
meurs, félon qu’il eft plus ou moins agité 
par une fermentation qui procure la fepa- 
ration d’une ferofité plus ou moins fubti- 
lifée ; & comme l’humeur qui fe fepare 
dans les glandes des reins, & qui fort en- 
fuite par la veffie fous le nom d’urine, eft 
à peu près de la même nature que celle 
qui fe filtre dans les glandes de la peau , 
& qui s’échape par les pores fous le nom 
de lueur -,c eft pour cela que les Plantes 
Diurétiques , dont nous venons de parler^ 
font quelquefois Sudorifiques ; & que ré- 
ciproquement les Plantes Sudorifiques é- 
vacuent par les urines : c’eft par la même 
raifonauffi quelorfquon fuc beaucoup 4 
on urine peu. 

I. 

dÜ H A r d o n bénit. 

2. Cardans benediüm I. B. Tom, III .pagl 
7^. Crimts Sylveftris hirfittior five Cardans, 
benediftiis C. B. 3 78. Cardans fanElns attrac- 
iylis Diofc. Cœf 534. AttraÜylis hirfmio % 
Fttfeb. A cambium Cord. 

L Es feuilles & la femencefont enula- 
ge; l’eau diftillée de toute la Plante eft 
fouvent ordonnée comme la bafe des po~ 
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tiens Sudorifiques & cordiales , depuis 
quatre onces jufqu’à fix : cette eau m’a 
fouvent réufïi feule , avec les germes de 
fix csufs dans la pleurefie *, il faut la don- 
ner, lorfqu’après deux ou trois faignées 
le malade a de la difpofition. à fuer , ce 
remede eft a(Tez commun. Une poignée 
de feuilles de cette Plante amortie dans 
le bouillon donné après le frifton des 
fièvres intermittentes , afouvent procuré 
une fueur alfez abondante pour terminer 
la fièvre. 

C. Hoffman préféré la décoédion de cet- 
te Plante dans le vin pour la fièvre , à la 
poudre de fes feuilles, &c à ion eau diftil- 
lée : 1 e même Auteur en fait cas pour la 
migraine , la furdité, les vertiges , l’épi— 
lepfie, lecatharre J & même pourThydro- 
pifie&la fièvre quarte. Demi-dragme de 
graine de Chardon-bénic infufée pendant 
huit heures dans un verre de bon vin blanc 
pafie de donné au malade deux heures 
avant le friflbn 5 eft un remede éprouvé 
dans la fièvre quarte. 

Le vin fait avec cette Plante dans le 
tems des vendanges 5 eft d’ufage en Alle- 
magne j fur-tout pour les maladies chro- 
niques, comme le Scorbut. La femencede 
Chardog;bénic fe donne feule , ou avec 
la Coralme pour les vers. Le fuc de cette 
Plante donné dans la pleurefie après les 
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rcmedes generaux, procure une expeéto~ 
ration très-favorable : on prépare des 
cmulfions avec fa femence, fon eau diftil- 
lée & le fïrop de Pavot pour la même ma- 
ladie. Simon Pauli recommande la poudre 
des feuilles pour les vieux ulcérés chan~ 
creux, les badinant avec Peau diftillée, & 
les faupoudrant enfuite : il eft bon de fai- 
re boire aux malades quelques verrées de 
la déco&ion des feuilles. Cet Auteur rap- 
porte Pexemple d'une femme , dont les 
mammelles étoient rongées jufques aux 
cotes, qui en fut guérie. Arnaud de Ville- 
neuve, dit avoir vu un homme , dont la 
chair de la 'jambe étoic rongée jufqu à Pos 
par un vieil ulcéré, qui fut guéri de même, 
Plufieurs Apoticaires fe fervent de la 
Plante fuivante pour faire Peau diftillée de 
Chardon bénit ; elle peut lui être fubfti- 
tuée avec fucccs. Le Chardon-bénit eft 
employé dans le Vinaigre Thériacal dans 
le Sirop de Melifte compofé , dans le Si- 
rop Anti-Scorbutique , l'Huile de Scor- 
pion de Mathiole , de dans le Martiatum 
de Nicolas d'Alexandrie : on employé 
les femences dans POpiate de Salomon 
de Jouberr. 

z. ^ttraffylis Lima C. B. 379. C meus 
. Attraffylis Lutsa diffus Hort . L&gd. Bat . 
jdttraffylis vera I. B. 383. jdttraffyhs Dod* 
7 36. Cartha?mm Syheflre CafaL 5 3 jl. 
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I I. 

C H a r d o n-M a r i e 9 Artichaud 
iauvage. 

ardms tilbis maculis notants vuîgaris C 
B'. 3 S i . Cardans Mariamis fize Lillois ma- 
cuits notatis I. B. Torn III. pag: ji. Cardans 
Lcucographus Dod. jii, Leucacarnha Lac, 
Sylibum Cardans Maria &c. Lob . ic, Tom . 
IL pag, y, Spina alba Hortsnfïs Fnchf. 

O N employé les feuilles & la fen en- 
ce de cette Plante , comme celles 
du Chardon-bénit, dont elle a les mêmes 
proprietez , foit par rapport à l’ufàge in- 
térieur dans la pleurefie & dans la fièvre, 
qu’à Pexterieur pour les ulcérés , fur les- 
quels on applique des linges imbibez de 
ion eau diîtiilée. Mathiole croit cette 
plante apéritive , propre à déboucher les 
obftruélions du foye &: des reins, bonne 
dans la jaunifle ,, Thydropifie & la né- 
phritique. Lindanus regarde comme un 
rémede Spécifique pour la rage , deux 
gros de femence de Chardon-Marie dans 
du vin. 
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I I I. 

R E i n e des Prez. 

Vimaria Cluf. Hiji. cxcvm. L B.Tom, 
III. pag. 48 S. Barba caprœ floribus compa- 
tis C. B. 164. Regjna Prati Dod. y 7. Po- 
tentilla 1. Ang. Argentilla major Thaï. Me~ 
defnfmm Cord. Hift. 

L A racine & les feuilles font en ufage* 
Peau diftillée de cette plante eft Su- 
dorifique 3c cordiale ; fa dofe eft la mê- 
me que celle du Chardon-bénit : la dé- 
coétion de la racine eft eftimée dans les 
fièvres malignes. Cette plante eft auflï 
vulnéraire déterfive : on Pemploye com- 
me celle de Scorzonere ? à laquelle quel- 
ques-uns la préfèrent -, l’extrait de cette 
racine eft Sudorifique à un gros ? mais il 
en faut prendre matin & foir, 3c même 
deux ou trois jours de fuite , & ajouter 
à la prife du foir un grain de Laudanum* 

IV. 

S Corzonerï, Cercifi d’Efpagnel 

i. S cor porter a UtlfoUa Jtnuata C. B. 27^ 
Tragopogon Hifpanicum Jive Efc or sonera 
jfiuî Scor sonera I. B. Tom,ll. pag. ïo 6 o% 
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S cor zone? a major Hifpanica 1. Chif. Hifl . 
cxxxvij Viperaria Hifpanica Humilie Ger . 

ic. 

1. Scorzonera augiifti folia fitbcantlea C. 
B. 275. Tragopogonis fpecies five S cor zone- 
ra ma] gt an gufli folia fubcœruleo Flore I. B, 
To?n. IL pag. 1061 . Cercifi ou Salcifi 
commun. 

L Es racines de ces plantes s’employens. 

'indifféremment dans les tifanes qu'on 
ordonne dans toutes les maladies où 011 
foupçonne de la malignité y elles palïènt 
pour cordiales & fudorifiques. On préfé- 
ré la première efpece qu’on apprête dans 
la cuifine, & qui fournit un bon aliment. 
Les feuilles & les Fleurs fervent à faire 
l’eau diftillée , qu’on ordonne comme les 
précédentes: il y a des Apoticaires qui 
employent la plante fuivante pour leur 
eau diftillée ; comme l’eau deScorzo- 
nere neft guère fudoriftque 5 celle-ci fait 
h peu près le même effet. 

3. Tragopogon pratenfe Inteum majits C. 
B. 274. Tragopogon flore luieo I. B. 2. 
10 5 S* Barbiüa Hirci Trag. 180. Geronto* 
pogon fore Inteo Gefh . Barbe de Bouc, 
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V. 

S C A B I E U S E. 

x. Scabiofapratenfis hirfuta > cfn&Qfficina- 
Yiïm C. B, 169. Scabiofa major commimior 3 
hirfuta , folio laciniato I. B. Tom. III. pag* 
a. Scabiofa arvenjïs five Segetalis Tab. ic< 
Z j- 9. Scabiofa vulgaris major Dod. m» 

L Es feuilles &les fleurs de cette Plante 
font employées pour faire l’eau diftil- 
lée de Scabiêufe, qu’on ordonne commu- 
nément avec celle de Chardon-bénit, & 
à même dofe 5 pour les potions Diapho- 
niques 8c cordiales. Cette Plante eftaufïi 
très-propre à faciliter i expeéloration 
-dans les maladies de la poitrine -, fon fuc 
depuis trois onces jufqu’à ftx eft Sudori- 
fique, Alexitere, Béchique 8c Vulnéraire. 
On prétend qu il eft excellent dans les ul- 
cérés & les abcès des parties internes. 
Dans la petite verole, la rougeole 3 c les 
fièvres malignes on fait fuer avec un gros 
de Theriaque^ & un grain de Laudanum 
dans fix onces d’eau de Scabieufe.On fait 
un fitop avec le fuc exprimé de toute la 
Plante, qui eft très-propre pour les mala- 
dies de la peau-, il faut en même tems baf- 
2111er les parties malades avec la décoétion 
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de la Plante , à laquelle on ajoute trois 
cuillerées d’eau-de-vie camphrée fur cha- 
que pinte de liqueur 5 qu’on pafle en fui- 
te pour en féparer le camphre ? qui fe 
glace fur la furface : cette décoétion eft 
bonne pour les dartres , mais il faut les 
bafliner avec pendant un mois _, & ufer " 
pendant ce tems-là du lîrop. L’eau diftil- 
lée de Scabieufe bûë par cuillerées «ab-, 
bat les vapeurs. Taberna-Montanus dit 
que (on fuc mêlé avec un peu de Borax 
èc de Camphre , emporte ces taches 
blanches que l’on voit fouvent fur la cor- 
née. Au défaut de la Scabieufe ^ on peut 
employer la Plante fuivante pour les mê- 
<mes ufages. 

* i. Succifa Hïrfuta C . Z>. 1 69. Suc ci fa fî m 
nrs Morfns Di aboli I. B . Tom. III. pag. 1 1. 
Scabiofœ folio intégra Cœfalp. 54 1 466* 

Morfus Di aboli Trag. 246. £>oâ. 114. Re- 
niorsou mors du Diable. 

La Scabieufe entre dans la décoction 
peétorale 3 dans le Vinaigre Fébrifuge de 
Sylvius Deleboë 5 dans le firop de Melilfe 
compofé de Charas & dans le firop de 
Simphyto de Fernel. 

VL 

S C o r’d 1 u m ou Chamarraz^Germaiï? 
drée d’eau. 
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i.Scordium C. B. 257. I. E. Tom. IL 
29 ç. Dad . 1 16. Chœmétaris pah/ftris canef* 
fiens feu Scordmm Ojficinarum fnft. 20 
Trixago sldv. Lob . /c*. 497. Scord'um Le- 
gitimum Parf Chamœd/ts Paluftris allium 
rcdolens Mor. Oxon , 

O N employé les feuilles & les fleurs 
«de cette Plante en déco&ion & en 
infufion , une pente poignée fur chaque 
pinte d'eau, ou une bonne pincée à la ma- 
niéré du Thé pour un demi-feptier de li- 
queur* Cette Plante eft Cordiale , Dia- 
phoretique, Aperitive • Béchique & Vul- 
néraire déterfive ; c’eft aufïï un bon fon- 
dant, & capable par fon amertume d.e ré- 
tablir l'appétit ? de faire mourir les vers. 
On en fait boire l’infufion avec fucccs 
dans les fièvres malignes, la petite-verole, 
la rougeole , & dans les maladies de la 
peau. L’extrait de toute la Plante à demi- 
once en bol, fait fuer, & pouffe quelque- 
fois les urines. On prépare auffi un vin & 
un vinaigre, dans lefquels on fait infufer 
le Scordium , qui font le même effet de- 
puis quatre onces jufqu’à fix. La conferve 
qu’on fait avec les feuilles fait fuer , & 
s’ordonne utilement pour faire cracher 
les Afthmariques & lesPhthifiques. Elle 
foulage aufll les filles qui ont la jauniflë , 
& qui ne font pas réglées ,1a dofe eft d’une 
£nçe. 
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Cette Plante a donné fon nom à l’E- 
îeduaire Dialcordiam de Fracaftor : elle 
entre dans le vinaigre Theriacal, dans la 
; Thériaque , le Mithridat 5 l’Orviétan , la 
' poudre contre les vers , l’huile de Scor- 
pion , & dans plufieurs autres confedions 
Alexiteres. On l’employe audi dans les lo- 
tions vulnéraires, pour badiner les parties 
ulcérées 8 c menacées de gangrené. LeC- 
pece fuivante approche des vertus du 
Scordium, 8 c lui' eft quelquefois fubfti- 
1 tuée. 

2. S cor de um alterum flvefalvia dgreflis 
C. B. 247. Scorditis Jîve Scordeum folio fiil~ 

I. B. Tom. Ul. pag r 295. Salvia agre- 
ftis five Jphacehts Dod . 291. Scorodonia 
Ojflc. Rhin . Chamœdris fruticofa Sylvcftris 
Jïdelijfa folio inft. 205. Chamœdris elatior 
falvi & folio flore ochroleuco Mot . Oxon. 

Quelques Auteurs ordonnent la décoc- 
tion de cette derniere Plante comme un 

I bon fudorifique dans les maladies véné- 
riennes. On l’infufe dans le vin blanc, 8 c 
on en fait boire un verre de quatre heures 
en quatre heures aux Hydropiques ,que 
cela foulage quelquefois. Cette Plante 
fortifie Feftomac , tue les vers 3 poufie les 
urines , & convient dans la jaunilfe 5 c 
dans la fièvre tierce. 




PLANTES 


iSo 

V IL 

G Enihvre, Petron , Petrot. 

J u viper ms vulg/tris fruîicofa C. B. 4 S S* 
Juniper as vulgaris , b ne ci s parvis > purpttreis 
L B, Torn . I. pag t 293. Jnnepems Dod . 2, 

L È Bois de Genièvre, les fomrnitez des 
branches , 5c les bayes font en ufage. 
Ladecoétion du bois eft prefquauffi fu- 
dorifique que celle de SaftafFras : 011 en 
coupe une once par petits morceaux quon 
fait bouillir dans trois chopines d'eau , & 
réduire à une pinte *, on la fait boire en- 
fuite par verrées dans les maladies où il 
eft néceflaire de purifier le fang par Pin— 
fenfible tran fpiration * il eft bon , quand 
faire fe peut 3 d'y ajouter une petite poi- 
gnée de bayes bien mures, <3c un peu con- 
caftees. On prépare avec la décoétion du 
bois un demi-bain qui foulage les Goutteux. 
Les fomrnitez du Genièvre bouillies dans 
le vin, le rendent propre à faire uriner ; • 
& quelques Auteurs s’afturent avoir fou- 
lagé des Hydropiques par l'ufage de ce 
vin. Tragus, Mathiole & Simon Pauli 
font de ce fentiment -, & M. Tourncfort 
en a vû guérir avec les Pilules faites avec 
deux parties d'Aloe & une de bayes de 
genièvre. Les bayes decct arbre fournif- 
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ïenfc à ia Pharmacie plufîeurs excellens re- 
medes : on en tire par la diftillation une 
eau fpiritueufe , & une huile effientielle 
qui nage deflus ,& qu’on en fépare. L’eau 
fe donne depuis deux onces jufqu’à fix : 
elle eft Sudorifique , Cordiale , Hyftéri- 
que 5 Stomachique , Carminative , Apéri- 
rive, 8c Béchique. L’experience fait con- 
noître que le Genièvre eft propre à réta- 
blir les fondions de Peftomac, qu’il diffi- 
pe les vents & les matières qui caufent les 
tranchées ; quil décharge le poulmon 
d’une lymphe groffiere quicaufe fouvent 
la difficulté de refpirer ; qu’ibemporte les 
obftrudions des vifceres , qu’il provoque 
les ordinaires , 8c qu’il fait pafter les u- 
rines. Pour la Par' ly fie , prenez une livre 
de bayes de Genièvre des plus nouvelles 
& encore vertes, autant de vers de terre 
noyez dans Peau de beurre, autant d’eau- 
de-vie, infufez vingt-quatre heures dans 
un pot de terre neuf*, prelTez enfuite, 8c 
en tirez le fuc dont vous frotterez la par- 
tie paralytique. La graine de Geniévrebien 
pilée 8c mêlée avec de la graifiede Porc* 
puis bouillie enfemble dans un pot de ter- 
re b : en bouché , fait un onguent admira- 
ble pour la teigne des enfans 5 il faut les 
purger fouvent avec fix ou huit grains de 
Diagrede , 8c autant & Aquila dba en bol 
4an$ un peu de confiture. En un mot , 
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le Génievre pafle dans l’efprit de pla- 
ceurs perfonnes pour un remede univer- 
fel. On en fait un extraie qu’on peut ap- 
peller la Theriaque des pauvres 3 parce- 
qu’elleeft facile à faire & coûte peu ; la 
dofe eft depuis un gros jufqu’à deux. 
Quelques uns l’appellent la Thériaque 
des Allemans ; on l'employe dans laThé- 
riaque réformée, dans laquelle on la pré- 
féré au miel. Cet abrégé ne me permet 
pas d’en dire davantage fur toutes les au- 
tres préparations & les proprietez du Ge- 
nièvre, dont l’ufage eft fi commun ; car 
on en fait une teinture , un ratafia , un 
élixir , un miel , une conferve : on en 
mange trois ou quatre grains après le re- 
pas pour les vents, & pour aider la digef- 
tion. On le couvre de fucre , on en 
fait des dragées ; enfin on le brûle pour 
chafier le mauvais air, & on enveloppe 
les jambes enflées des convalefcens avec 
des linges expofez à fa fumée ; cette fu- 
migation les fortifie & facilite la tranf- 
piration. 

Le Genièvre entre dans plufieurs con- 
fections cordiales , comme dans l’élixir 
de vie de Fioraventi, dans l’éiixir de Tri- 
bus, dans l’éîixir peftilentiel de Sennert , 
dans celui que Zuvelfer a nommé l’élixir 
Afthmatique, dans l’Eleétuaire de Juftin, 
dans l’Opiace de Salomon de Joubert > 
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dans l’huile de Scorpion de Mathiole jSc 
dans plufieurs autres compofitions. 


VIII» 


Ngui qjj e. 

1. Angelica fativa C. B. 1 5 f . I. B. Toml 
III. pag. 140. Imper atoria fativa Infl. 317. 
Smirmm Cord . Lajerpitiam Lac. R a dix 
Spirittis SanSli. Agyrtamm Hoffm. Ar - 
ch ange lie a cjuorumdam . Angélique de Bo- 
hême , ou de Jardin. 

2. Angelica Sylveftris major C. B. 15J. 
Angel ica Sylvejlris magna vidgatior I. B. 

3. 144. Imper atoria pratenjis major Inft , 
327. Angélique fauvage. 


L A première efpece que quelques-uns 
appellent Archangelique ou racine 
du Saint-Efprit à caufe de fes grandes ver- 
tus , nous étoit apportée autrefois de Bo- 
hême , ou elle croît abondamment : 
elle vient au(Iî en France, 8c s’élève ai- 
fémentdans nos Jardins, où elle fe fémô 
d’elle-même tous les deux ans. On em- 
ployé fa racine, les côtes de fes feuilles, 
ou pour mieux dire leurs pédicules , 8c 
fes iemences : la racine & les feuiiles ont 
une odeur mufquée tres-aromatique. On 
les confît au fucre lorfqu’elles font fraî- 
ches 5 on les ordonne dans les fièvres ma- 
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lignes, dans la petite verole , dans les in- 
digeftions , & pour les vents. La décoc- 
tion d’une once de la racine feche, bouil- 
lie dans trois chopines d’eau , & bue par 
verrces , eft fudorifique & cordiale -, elle 
m’a réufli plufieurs fois dans les fièvres 
pourprées : on donne aufïi cette racine en 
iîibftance de en poudre à un gros dans un 
demi-verre de vin , ou quelqu’autre li- 
queur appropriée. L’ Angélique fauvage 
eft réfolutive ; une poignée de fes”feuilles 
broyées & appliquées fur les loupes, en 
la renouvellant deux fois par jour , les 
diflîpe peu à peu. L’eau diftiilée d’Ange-, 
lique eft bonne pour les piqueures des a- 
nimaux venimeux, fur-tout fi on y appli- 
que les feuilles pilées , avec autant de 
celles de Rué & du mie 1 . Quelques-uns 
employeur la femence d’Angélique com- 
me les femenccs chaudes la mettent 
infufer avec les autres dans l’eau-de-vie, 
pour en faire un ratafia propre dans la 
colique venteufe,les cruditez, & dans les 
indigeftions. La racine d’Angelique de 
Boh.meeft employée dans plufieurs con- 
fe étions Alexiteres , comme dans l’Or- 
vietan , dans l’fileétuaire du meme nom 
d’Hoffman, dans l’Antidote de MathioJe, 
dans la Thériaque, dans l’Opiate cordia- 
le de la Pharmacopée de Lyon , dans la 
ÇonfeéUon Thériacale de Mynfict , dans 
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l’Elixir de Tribus , qui entre dans l’Elixir 
peftilentiel de Crollius , dans l’Elixir de 
vie de Mathiole &c de Quercetan , dans 
3 a fleur des cordiaux, ou le grand Cordial 
de Batæus , dans l’Eau Epidémique , & 
dans le Lait Alexitere diftillc du même 
Auteur, dans l’Eau Cordiale de Gilbert , 
dans l’Eau Anti-Epileptique de Mynficht, 
dans l’Eau celéfte, dans l’Eau Prophiladti- 
que ou le Vinaigre diftillé de Sylvius 
Delaboe, dans l’Eau Carminative du mê,- 
'me, &c. On lui fubftituc la racine de la 
fécondé efpece , qui n’a pas tant d’odeur 
ni de vertu. Quelques-uns recomman- 
dent l’ Angélique fauvage comme un fpe« 
cifique dans PEpilepfle. 

I X, 

I M p e r a t o i t e , Auftruche , Ben~ 
join François. 

Imÿeratoria major C. B. i f 6. 1. B. Tom'. 
III. pag. 137. Jjlrantia Dôcl 310. Chif. 
Hift, cxciv Smirnion hortenfe Trag . 433, 
Herba Rena Caf. ^oy.OjlrHtutm. Lon % Stru- 
thion Corel . Magiflraniia Cam. epit. 532. 

O N employé ordinairement la racine 
de cette Plante en décoftion a une 
once en poudre, & en fubftance à un grôs$ 
de la même maniéré que celle d’Angeü- 
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que , 8c à peu près dans les mêmes mala- 
dies. J’ai vu de bons effets de fa tifane 
dans la rétention d’urine & dans la né- 
phritique • on en prend une poignée lors- 
qu’elle eft cueillie fraîchement qu’on 
fait bouillir dans deux pintes d’eau pen- 
dant demi-quart d’heure , & qu’on fait 
boire enfuite par verrées. Quelques-uns 
en font infufer demi once dans chopine 
de vin blanc pendant la nuit ; un verre de 
cette infufion eft Sudorifique, 8c quelque- 
fois Diurétique. 

L’Imperatoire n’eft pas feulement Dia- 
phoretique , elle eft auffi Stomacale , 
Cordiale, Céphalique 8c Fébrifuge : demi 
poignée de fes feuilles infufées dans une 
pinte de vin dans un vai fléau bien bouché, 
eft un remede utile aux enfans épilepti- 
ques; il faut leur en donner un petit verre 
le matin à jeun. Ce vin eft bon pour Fafth- 
me , pour la colique venteufe , & pour 
l’Hydropifie: on le donne aux femmes en 
travail dans les Alpes. Avant la décou- 
verte du Quinquina en France , la racine 
d’Imperatoire pafloit pour Fébrifuge. On 
tire par la Chimie une huile effentielîe des 
racines d’Imperatoire 5 qu’on donne juf- 
qu’à fix goûtes ; l’Extrait s’ordonne jufi. 
qtfà deux dragmes , & le vinaigre dans 
lequel, on la fait infufer jufqu’a deux on- 
ces. Elle entre comme i* Angélique dans 
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la plupart des compolîtions Alexiteres , 
dansl’Eau Anti-Scorbutique de Mynfîchr, 
dans l’Eau de Petafites compofée, dans le 
Diafcordium de Sylvius, & dans le Bam* 
me du Chevalier de Sainte-Croix, 


P Etasite, Herbe aux teigneux. 

Petafites major & vulgaris C. B. l 97 * 
Petafites nibens rotundiori folio I. B. Tom „ 
III. pag. 566. Tufftlago major Math . Per- 
fondu ant P erfolat a quoruradam. 

A racine de cette Plante eft Sudorifi- 


que, Alexitere , Apéritive & Hyfteri- 
que : on s’en fert avec fuccès dans les fiè- 
vres malignes & dans la petite verole. Elle 
fait aufli cracher dans l’afthme, & dans la 
toux opiniâtre : quelques-uns l’eftiment 
propre à pouffer les urines & les ordinai- 
res. On Pemploye en décottion jufqu’à 
deux onces dans deux pintes d’eau 5 ou en 
infufion dans le vin blanc une once fur 
une chopine , dont on donne enfuite un 
demi-verre : on prépare avec la racine un 
vinaigre par infufion , lequel mêlé avec le 
fuc de Rue &c la Thériaque , eft un puif. 
faut Sudorifique. On joint ordinairement 
cette racine avec celle de Bardane, qui eft 
aufîi cordiale. Quelques Auteurs confond 


X. 
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dent ces deux Plantes 5 foit à caufe de la 
rellemblance de leurs feuilles , foit par 
l’analogie de leurs vertus ^ mais leurs 
fleurs 3 c leurs femences font très-diffè- 
rentes ^aufïi-bien que leurs racines, 

xi. 

JP Eue b-M o u s s b. 

Mu feus capillaeeus major , pedtculo & 
capltulo craffioribus Infl. Politncum aitreum 
mtjus C. B. 34<j. Politricum jlpulei majus 
quibufdam I. B. Tom. III. 760. 

Q Uoique la plupart des efpeces de 
mouue foient plutôt Aftringentes 
que Sudorfiques , le témoignage de M. 
Tournefort mérite bien que nous rangions 
celle-ci dans la ClalTe des Plantes Diapho- 
niques. Cet Auteur rapporte qu’un 
Habile Médecin de Normandie fe fervoit 
utilement de fa décodion dans la pleure- 
fie ; mais qu’il eftimoit encore plus l’ef- 
prit qu’011 en tire par la diftillation ; pour 
cela on pile la Plante, on l’arrofe avec de 
Peau, on la diftille après trois jours de 
macération 5 on repaile l'eau difcillée fur 
de nouvelle Plante jufquà fix fois 3 c a- 
près fix diftillations réitérées , 011 a un 
efprit très-fudorifique quon donne p^r 
cuillerées. 
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XII. 

O ii i s ou Buis. 

Buxus arborefcens C. B. ^ji.Bhxus I. B. 
Tom . I. ÿag. 496 . Dod . 782. Math. & alie- 
ram. 

L E bois de cet arbre râpé entre dans la 
tifanne fudorifique , & peut fort bien 
être fubftitué au Gayac ? fuivant le fenti- 
ment d’Etmuller 9 6c de quelques Prati- 
ciens. Jefcaides Chirurgiens qui s'en fer- 
vent avec Succès dans la verole : on en met 
une once dans une chopine d'eau 5 qu'on 
fait boiiillir un quart d’heure ; on y joint 
quelques racines iudorifiques , & on aug- 
mente la liqueur à proportion de leur 
quantité. L'huile fetide qu'on tire du 
Boîiis eft propre pour l’épilepfîe , pour les 
vapeurs 6c pour le mal de dents 5 la dofe 
eft depuis douxe gouttes jufqu'à vingt t 
mêlées avec le fucre ou la poudre de re- 
gliile : cette huile eft auffi adoucilfante & 
anodine mêlée avec le beurre fondu ; on 
en graille le cancer , fur-tout lorfqu'elle a 
été rectifiée 6c circulée avec un tiers d’Ef. 
prit-de-vin : elle eft excellente pour les 
dartres ; pour les rhumatifmes on en fair 
un liniment avec l'huile de Millr-perruig 


Tom . /. 
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XIII. 

ÎNF O Y E R. 

Nhx juglans Jîve Régla vulgarîs C. B* 
417. I. B. Tom, I.pœg. 241. Dod . 816. Ju- 
glans vulgaris Park. 

L E s Noix font fudorifiques dans pin- 
lieurs de leurs parties,leurs feliilles ôc 
lêurs fleurs ou chatons ont la même ver- 
ru. On diflille les Fleurs dans leurfaifon; 
on fait macerer dans Beau qu’on en retire 
les Noix lorfqu’elles font parvenues au 
tiers de leur grofleur 3 on les diflille enfui- 
xe, &: on garde la liqueur diftillée, dont on 
jfe fei t pour y mettre en digeftion les Noix 
lorfqu elles font bonnes à confire 3 c’efl- 
à-dire avant leur maturité ; ces trois dis- 
tillations differentes ainfi réiinies 5 for- 
ment l’eau des trois Noix qui eft fudori- 
ifique , apéritive ^ cordiale , ftomachique 
êc hyftérique. On l’ordonne avec fuccès 
depuis quatre jufqu’à fix onces dans les 
jfiévres malignes 3 dans la petite verole 5 
les vapeurs hyflériques les indigeftions, 
la colique venteule ôc l’hydropifie. Les 
coquilles de Noix font auffi fudorifiques 3 
plulîeurs les employent dans les tifanes 
avec la fquine , la falfepareille 3 ëc les au- 
tres ingrediens qui entrent dans la tifane 
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fudorifîque propre pour la verole. Les 
zeftes de Noix mis en poudre , & donnez 
jufqu’à demi gros dans un verre de vin 
r °fé , guériflent la colique venteufe ; rien 
ne foulage plus dans cette maladie , qu’un 
lavement fait avec un quarteron d’huile 
de Noix, un verre de vin , &-demi-feptier 
d^eau de fon ou de décoétion émolliente, 
.l'ai donné avec fuccès dans la même ma- 
ladie un verre de bon vin rofé , dans le- 
quel on avoit éteint à huit ou dix re- 
prifes des Noix féches allumées. L’eau 
de Noix à la dofè d’une ou deux cuille- 
rées avec un peu de fucre , redonne le laie 
aux nourrices, & peut être utile à répa- 
rer ceux qui fe font épuifés avec des fem- 
mes. Les feuilles deNoyer font employées 
utilement pour la brûlure , étant grai liées 
d’un onguent fait avec parties égales 
d’huile de Noix & de ciVe jaune. 

Tout le monde Içait qu’on tire par Pex- 
preflion des Noix une huile également en 
ufage dans la Medecine & dans les ali- 
mens ; elle eft très-adoucifïante & crûs— 
réfolutive. 



Nij 
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PLANTES ETRANGERES. 
X I Y. 

G A Y A c , ou bois Saint. 

Guaiacum five lignum fanüitm Pdrk. 
Guéacum foins lentijci C. B. 44 S. Giiaya- 
can.CUtf. Exot. ?n. Guayacan Hem . 63, 
Cuniacum Jamatcenfe Lentifci fubrotundis 
foliis Ute virentibus flore Mo Pin 

O N employé en Medecine le bois & 
fon écorce , comme aufïî la refine 
qui en coule naturellement , & l’huile que 
l’Analyfè Chimique nous fournit. Le 
Gayac croît dans la nouvelle Efpagne # 
& dans les Ifles de l’ Amérique , dans lef- 
quclles on s’en fert avec luccès pour la 
verole , qui y eft très-commune. Ce bois 
ne fait pas le même effet en Europe , 
où le Mercure eft d’un grand fecours pour 
la guérifonde cette maladie.La décoétion 
de Gayac pouffe par les fueurs , Sc quel- 
quefois^par les urines: elle convient dans 
les ulcérés veroliques , dans la goutte & 
dans l’afthme : on en coupe par petits 
morceaux une once qu’on fait infufer 
vingt - quatre heures dans trois pintes 
d’eaUjOn les fait bouillir enfuite, & réduire 
ala moitié: quelques-uns y joutent deux 
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$nce s d’Antimoine crud enveloppé dans 
un linge : on en fait prendre deux ou trois 
verres pendant le jour à diftances à peu 
près égales ? obfervant qu a il y ait trois 
heures quon n’ait pris de nourriture. La 
: refine de Gayac fie donne en bol à une ou 
deux dragmes, y ajoutant quinze ou vingt 
grains de mercure doux,& quelques goû- 
tes d’huile de Gayac 3 ce remede réiïiïït 
dans la Gonorrhée. Le Gayac entre dans 
la tifane fudorifique ordinaire. 


XV. 

S àssafras., Bois de Canelle 3 Pa- 
vame. 

Snjfafras arbor Mo?iardi Cluf. Exot . 3 2 <3. 
Lugd. 17S6. -Arbor ex Florida ficulneo folio 
C. B. 43 ï . Saffafras Hem. 61. Sajfafras fîve 
Lignum Pavarmn I. B. Tom. I. pag. 48 3. 
Fâvame Indorim. 

T E bois de Safiàfras ou Saxafras vientf 
de l’Amerique , où il croît abondam- 
ment 5 fur-tout dans cette Province de la 
N ouveîïe Efpagne , appellée la Floride ; il 
en vient aurfi du Brehl. On employé ce; 
bois râpé ou haché : on le fait infufer 
depuis une once jufqu’à deux , dans trois 
chopines ou deux pintes d’eau 5 on fait 
prendre cette infufion dans les rhumatif- 

Niij 
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mes > dans la goutte , dans les fièvres malî-i 
gnes 3 dans la verole,& dans toutes les ma- 
ladies où il eft nécefïaire d’augmenter la 
tranfpiration 3 & de pouffer les fueurs. 
Plufieurs préfèrent avec raifon l’écorce au 
bois - on la donne en fubftance en poudre 
.fine ? à un gros ; on y ajoute la poudre de 
Yipere & le Mercure doux de chacun 
vingt grains 5 avec luffifante quantité de 
Catholicon pour en faire un bol qu’on 
prefcrit avec fuccès dans la Gonorrhée, 
L’huile eflentielle de Safï'aftras, qu’on tiré 
par le fecours de la Chymie , fc donne 
dans les memes maladies , depuis quinzé 
gouttes, jufqu’à vingt. 


Smilax ajpera Pernviana Jïve Salfa pa-> 
rî lU C. B. 1 96. Smilaci a finis Salfa panlla 
I. B. Tom. II. pag. 1 17. S area panlla Officin. 
Smilax viticulis a (péris Vtrginiana y folio* 
hederaceo leni , Zarça nobihjfma Pluk J un** 
peeanga vptlgo çarça panlla . Pifon . 23 S. 
Jliecapiali Parada Hem . 2 88. 

T A Salfe pareille croît dans cette partie 
*** > de l’Amerique 3 qu’on appelle Me- 
xique * 5 elle vient auffi dans le Brefil & 


X Y I. 


CA 

O rF 


ÂLSE-PAllïILLE , 

reille. 


ou Sarce-pa- 
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dans le Pérou. Cette racine eft la prin- 
cipale drogue de la tifane fudorifique 
qu’on ordonne dans la verole , on choifit 
celle qui eft roulfe en dehors & blanche 
en dedans -, qui fe fend aifément par le 
milieu comme l’ozier ; celle qui eft menue 
& delà grofleur d’une plume eft préféra- 
ble à celle qui eft plus groftè qui vient 
de Marignan 3 cette derniers eft noirâtre. 
La dofe de la Salfe pareille eft depuis une 
once jufqu’à deux , qu’on fait boiiillii: 
dans trois ou quatre pintes d'eau 5 & ré- 
duite à la moitié 3 011 l’ordonne-avec fuc- 
ccs dans le rhumatifme 8c dans la goutte 
elle convient aufli dans l’hydropifie ; car 
cette racine a la propriété de deftecher : 
on en fait boüillir deux gros coupés par 
petits morceaux avec un poulet ou ua 
morceau de veau pour faire deux bouil- 
lons ; on y ajoute la racine fuivante à pas 
reille dofe. 

XVII. 

E S q, u i N e 9 ou Squine. 

China radix C. B. 296. Cina ? Cinna C<& 
Jalp. 423. China radix I. B. Tom. II. pag. 

1 2c. China orientait* feu fmilax a r p:ra Chi- 
n en fis L amp ata m diiïa H crm. Dalc. 
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{ ^ Ette racine nous vient de la Chine <5c 
des Indes Orientales. On remployé 
ce la même maniéré «N à la meme dote 
que la precedente , elle a les mêmes ver- 
tas , on les mêle communément eniem- 
h!e. 

XVII I. 

>~7 

JL i Foo AIRF.& Zerumbeth. 

I. Zed J An A ia;;<T,t C. B. ; \, ZfdOArli CcY 
LslcaÇa" phemr* re< Ne ns Mort. Lu s i. But. 
n ; . H XeyUnenfinm. Anuzl'i r*- 
ff un dlttr.z pccies rudee Cord. Z.f- 

*;ur:.i % Zudv vî irl Z udnr a quorrntaUm. 

i. ZedourU retundt C. B ; 0, Z ersrmbab 
Semfwin s Loi*. ic\ ”4. Zin^thcr LinfoLum 
Syhejlre Hort , Lu^d. Fui 6 ; <5 . Zernn.ht 
Gd ’t. XAitjwu fhe Zwgiher Syivcjïnt 
ZrjLaxnfifaiï K ua HorL A/aIa t\ 


C > Es deux racines „ ( que plulîeurs 
j croyent être les difleremes parties de 
la même , ) nous lont apportées des gram- 
des Indes ,de Bille de Ceylan , éc de Ma- 
labar. La racine qui eft longue , nommée 
Zedodrc % pallê pour être la partie infe- 
rieure ; celle qui elt plus près de la tige &: 
vers le collet , elt plus renflée, & prei- 
que ronde , on la coupe en travers , & on 
nous rapporte en cet état ious le nom de 
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Zerumbeth. L’une &: l’aucre abondent en 
fel âcre volatile & huileux , & font pro- 
pres à pouffer les Tueurs : elles convien- 
nent aufîî dans les maladies de Feftomac ; 
elles tuent les vers , elles font cordiales , 
hyftériques & bechiques. On les donne 
en infufion dans le vin blanc , ou en dé- 
coction dans l’eau commune 3 depuis deux 
dragmes jufqu’à demi-once dans chopine 9 
c’eft-à-d ’re dans une livre de liqueur : en 
fubftance & en poudre , la dofe eft de 
quinze à vingt grains. On en tire l’extrait* 
avec FEfprit-de-vin ou l’Eau-de-vie 9 , 
qu’on donne à une dragme , & Ton huile 
tirée par la diftillation à quinze grains t: 
on en prépare un vinaigre Ànti-peftilen* 
tiel. 

La Zedoaire entre dans le vinaigre Thé- 
riacal , dans le vinaigre Fébrifuge ou Feaa 
Prophilaétique de Sylvius Deleboë x 
dans la poudre réjoüillante* 

XIX, 

o L i b a n ou Encens mâle,. 

Thus Jtve Olibamm Ofîïcinarum C. B» 
JO 1 * Afclax , Thus mafixlum , quortmdam 
Lovan . Arab. Gonder Avicenna Garz. Q\ 
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'Encens mâle eft une refine en larmes 


jaunâcre , laquelle jettée fur le feu 
exale une odeur très-pénétrante 6ç allez, 
agré. ble. Elle coule d’un arbre qu*on ne 
connoît pas bien diftin&ement , qui croît 
dans l’Arabie. On nous l’apporte des In- 
des Orientales Sc de la Turquie : cette 
drogue eft fudorifique, propre pour faire 
cracher dans l’afthme , &c dans la pleure- 
fie. On en met une dragme en poudre 
dans une pomme creufée à ce deflein ; on 
la fait cuire enfuite près le feu, & on la 
fait prendre dans la pleurélie, lorfqu’après 
deux ou trois fàignées le malade eft diipo- 
fé à la fueur ; alors la fueur vient plus 
abondamment par ce remede , qui pafle 
pour un fpécifique dans cette maladie. 

L’Oliban eft vulnéraire déterfif , on 
l'employe dans plufieurs Onguens , eom- 
ine dans celui de Bétoine , dans le Divin , 
& quelques autres. Il entre auffi dans la. 
poudre de fray de Grenoüille de Crol- 
lins , dans la Thériaque , dans le Mithri- 
dat , dans les T rochifques de Karabé 3 dans 
ks Pilules de Cynoglofie ^ 
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PLANTES DIAPHORETIQUES 

QJJ I SONT RAPPORT î IS 

DANS D’AUTRES CLASSE^ 

O N pourroit ranger encre les Plante^ 
Sudorifiques ? la plûpart des Plantes 
Céphaliques & Aromatiques • car comme 
elles abondent en principes volatiles 8c 
huileux , elles font capables d’augmenter 
la tranfpiration , & d’exciter la fueur ^en 
agitant la maffe du fang au-delà de l’état 
naturel. 

Une infufîon de Sauge ^ de Romarin , 
(TOrigan , ou de quelqu’autre Plante Aro- 
matique , à laquelle on ajouteroit un peu 
de Mufcade^de Girofle ou de Canelle^ fait 
fuer abondamment; & les gens de la cam- 
pagne ? ou ceux dont les corps font robuf. 
tes 3 fe guériflènt fouvent du rhumatifme 
avec cette forte de Sudorifique. Les per- 
fonnes plus délicates ? 8c qui agiflènt avec 
plus de ménagement 8c de prudence 5 fe 
contentent d’employer ces Plantes exté- 
rieurement y 8c fe font fuer à fa vapeur 
d’une forte décoélion d’herbes aromati- 
ques dans un tonneau ou dans une efpece 
de bocte faite exprès. Ce Sudorifique gué- 
rit quelquefois le rhumatifme le plus opi~ 

N vj 
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niatre, fortifie les paralitiqutî , & foula- 
ge ceux qui font affligez de la fciati- 
que. 

Le marc du raifîn eft encore un puif- 
fant. fudorifique ^ mais il faut s’en fervir 
avec difcretion , & fe conduire par Lavis, 
d’un Page Médecin : car les violens fudo-* 
nfiques occafîonnent quelquefois des fon- 
tes d’humeurs y qui caufens dans la fuite 
des maladies très-dangereufes.. 

Les feililles d’Aulne , de Frêne , de Bou- 
leau, d’Hyeble,de Sureau y 8c plufieurs 
autres , échauffées dans un fac ou dans 
un étuve , deviennent un excellent fudo- 
rifique , en enveloppant le corps tout en- 
tier , ou la partie qu’on veut faire fuer y 
dans ces feüilles ainfi échauffées* 

La racine de Bardane en tifane fe fub- 
ffitue avec fuccès à celle de Scorzonere à 
la même dofe fur-tout dans les fièvres 
malignes ^ 5c dans la petite verole. Voyez, 
ci-devant la Gaffe des Plantes Diuréti- 
ques. 

Les Fleurs de Sureau 3c celles de Pru- 
nier fauvage diftillées dans le vin blanc 
après, une legete digeftion * fourniffent 
une eau fpiritueufe , dont cinq ou fix on- 
ces données dans la pleurefie , font fuer 
allez raifonnablemenr. Voyez ci-devant: 
fa Gaffe des Plantes purgatives. 

Lss habiles Praticiens fgavent que PO- 
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pïum mêlé avec les Aromates & tes Vo- 
latiles 5 devient un fudorifique excellent» 
Ceft un remede qu’il faut employer avec 
prudence & à petite dofe- -, il eft difficile 
de la déterminer en général 5 3c je me con- 
tente ici de Findiquer. Voyez ci-après la 
Gaffe des Narcotiques. 

Coquelicoc. Une forte infufion de fes* 
fleurs ^ environ une poignée fur demi-fep- 
îier d'eau boitillante , prife comme le Thé 
avec un peu de fucre , eft un fudorifique 
aflez doux , propre dans les fluxions, de 
poitrine v la pleuréfîe & les rhumatifmes». 
Voyez ci-devant la Claftè des Béchiques*. 

Entre les Plantes Cordiales fur-tout 
celles qui nous font apportées des Pais 
Etrangers , il y en a pluffeurs qu’on, pour- 
roit rapporter à cette Clafle , comme la 
racine de Contrayerva, celle de Spicnard^ 
le bois de Santal , 3c quelques autres qui 
entrent dans la compofition de laThéria- 
que , qui eft quelquefois fudorifique.. 

Les racines de Fraxinelle & de Carlîne^. 
font auffi fudorifiques , comme je le dirai 
dans la ClalFe fuivante. 

Dompte-venin. La décoftion d'une de- 
mi livre de fa racine dans deux livres de 
vin réduites aux deux tiers , fait fuer con- 
Cderablement 3 fuivant Tragus 5 qui affure 
que ce remede foulage les hydropiques. 
Voyez la Gaffe fuivante». 
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La Tanaifie & PAbfinte mifes en di- 
geftiondans le vin pendant quelques jours 
8c diftillées enfuite , fourniflent une eau 
fpiritueufe utile dans les fièvres malignes, 
& qui eft fudorifique à deux onces ; mêlée 
avec un gros de Thériaque. Voyez ci- 
après la Claflè des Plantes Stomachiques* 
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SEPTIEME CLASSE. 

DES PLANTES 


Cordiales et Ale xi ter es.' 

N O u s appelions Plantes Cor- 
diales celles qui paflènt pour 
avoir la propriété de fortifier le 
cœur y 8 c qu’on emploie avec fuccès dans 
les maladies qui femblent attaquer par- 
ticulièrement cette partie , comme font 
les fyncopes, les défaillances 5 les évanouit, 
femens 5 ôcc. dans lefquelles le mouve- 
ment du cœur eft fufpendu ou interrom- 
pu. Neanmoins à parler avec juftelfe , les 
Cordiaux ne fortifient pas plus le cœur 
que les autres parties du corps ^entr’autres: 
Teftomac , que le vulgaire confond avec 
le cœur , en difant qu'on a mal au cœur ? 
lorfque Peftomac foufïie par quelque 
naufée ou autre maladie. On appelle auflî 
ces Plantes Alexiteres 5 parce qu’elles con- 
viennent dans les maladies contagieufes 
& peftilentielles , contre les poifons 8 c la 
morfurc des bêtes venimeufes , dans les 
üévres malignes &c pourprées * 8c dans les 
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maladies dans lefquelles la chaleur natu- 
relle efl: prefque éteinte rcar dans celles 
où il y a inflammation dans quelque vif- 
cere > les Cordiaux , particulièrement ceux: 
qui font volatiles font très contraires - y 8 c 
flans ce cas ceux qui font tempérés doi- 
vent être mis en ufage > comme nous le di* 
rons dans la fuite de cette Clafle. En un 
mot les Plantes Cordiales &■ Aléxiceres 
font celles qui rétablirent le cours libre 
du fang &des efprits , non feulement daiis 
le cœur 3 mais auflî dans toute l’habitude 
du corps* C’efl: par cette raifon qu elles 
deviennent quelquefois Diaphoniques ? 
en ce qu’elles augmentent Pinlenfible 
tranfpiration r & c*eft ce qui m’a déter- 
miné à les placer dans ia fécondé édition 
après les Diaphoniques 5 dedans le rang 
des Plantes que nous appelions Evacuan- 
tes. 

T, 

1 1 & Rocambole. 

r. A Ilium fatnntm C. B. 73. A Ilium t mi- 
gare & fatbum I. B. Tom. IL pag. 554. 
Dod . 682. Ail. 

i. A Uium fativùm 3 alterwn y AUioprafum 
caulis fwnmo c'ircum vol ut 0 C. B. 73. Allii 
genm Ophiofcordon diShtm qmbiîjdum I. B» 
Tom . II. pag yjej. Scorodoprafum u^Cluf. 
ffjfl. 19 1. Rocambole. 
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L À racine de T Ail parte pour un con- 
trepoifon des plus efficaces • quel- 
ques-uns le croient à l’épreuve du mau- 
vais air loriqu’ils en ont fur eux , d’autres 
ont foin cl’en prendre un petit mor- 
ceau dans la bouche en approchant d’un 
malade. On mêle dans certains pais l’Ail 
avec les aiimens , comme un aflàifonne- 
ment qui en releve le goût. Les proprié- 
tés de i’ Ail les pins éprouvées 5 font de ré- 
firter à la mafgnité des humeurs ,ae pouf, 
fer le gravier &c les urines , & de guérir 
la colique venteufe: pour cela on le prend 
intérieurement bouilli dans le lait „ en la- 
vement^ou appliqué extérieurement fur le 
nombril • on l’ordonne auffi avec fuccès 
de, cette derniere maniéré pour tuer les 
vers des enfans. L’Ail eft très-capable de 
réchauffer l’eftomac > 8c de réveiller l’ap- 
petit. Les Gens de la campagne le regar- 
dent comme un cordial univerfel, & l’es- 
timent autant que la Thériaque 8c TOr- 
vietan , c’eft pour cela qu’on l’appelle la 
Thériaque des Pauvres. Platerus n’avoit 
pas de meilleur remede dans la perte 3 que 
de faire fuer les malades avec deux onces 
d’hydromel , dans lequel on avoit fait 
bouillir de l’Ail. Galien 3 Schenkius 5 Za- 
cutus 8c Borel confirment par leur expé- 
rience la vertu de l’Ail dans la colique & 
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pour appaifer les tranchées \ quelques-uns 
font avaller de grands verres d’eau tiède 
dans laquelle on a jette une goufife d’Aii 
hachée groflîeremenr. Foreftus rapporte 
des obfervations qui prouvent que Pufagc 
de PAil fait palTer les eaux des hydropi- 
ques j Lauremberg afTure que rien ne fou- 
lage plus les Scorbutiques que T Ail , de 
il confirme ce que j’ai ditci-delïus de fon 
utilité pour la gravelle , le lait où on Pa 
fait bouillir étant capable d’appaifer la 
douleur de la pierre. Quelques Auteurs 
le recommandent pour l’Afthme 5 de pour 
faciliter Pexpe&oration. On emploie or- 
dinairement P Ail en fubftance à petite 
dole , en infufion dans le vin blanc ? une 
goulîè dans un demi-feptier : lorfqu’onle 
fait bouillir dans le lait > on en met deux 
ou trois goufles au plus dans une cho~ 
pine. 

Les racines d’Aii pilées dans un Mor- 
tier j & réduites en onguent avec de 
l’huile d’olive ver fée peu*à-peu deflus , 
font un puilïànt réfolutif pour les hu- 
meurs froides , & pour faire tomber lei 
corps des pieds : la puanteur de cet on- 
guent Pa fait nommer moutarde du Dia- 
ble. Quelques-uns s’en fervent pour adou- 
cir le cancer. Les Païfans de Provence 
remploient pour faire mourir les vers ; 
ils en frottent le nombril des enfans. Le 
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fuc de l’Ail mêlé avec du miel Se du beurre 
non falé , guérit la teigne Se la galle la 
plus opiniâtre : ce fuc mêlé avec du falpê- 
tre de du vinaigre , fait mourir les poux. 
L’Ail a donné le nom à l’Eleétuaire de 
Allio y eftimé pour les maladies conta- 
gieufes. 

La Rocambole eft plus douce Se plus 
'en ufage dans les alimens. L’efpece fui- 
vante eft célébré , Sc fe fubftituë quand 
elle eft récente au Spica-nard : mais elle 
•n’en a pas à beaucoup près la vertu. 

.3. Allmm montmum latifolium macula- 
ium C. B. 74. A Ilium Alpinum I. B. Tom. 
II. pag. j <$<$. TiUoridis , longu Cluf. H'ift* 
1S9. 

IL 

F Raxinelee , ou Di&ame blanc* 
Diptam. 

Dittamnus Mus vulgo feu Fraxmella C. 
B. z z z. I. B. Tom . III. p^g. 494. Fraxinell <$ 
Cluf Hifl. 99. Dod. }_}§. Polemonhm Tab. 
ic. Tom. IL 96. 

O N nous apporte la racine de cette 
Plante du Languedoc & de la Pro- 
vence toute féche Se mondée. Elle paftè 
pour Cordiale & Alexitere ; elle poulie les 
lueurs 5 les urines Sc même les ordinaires, 
elle fait aufïi mourir les vers. L’experien- 
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ce d’un Herborifte de Sermaile près de 
Noyon 5 nommé Poulet , confirme ces 
vertus. U fit jetter un ver de cinq à fix 
pieds de long à un Paifan qui fouffroir des 
douleurs d’entrailles exceiïives avec une 
faim canine , & cela en lui faifant ufer 
d’un fyrcp fait avec l’infufîon de la racine 
deFraxinelIe pendant quelques jours Le 
même Herborifte fit vuider deux crapaux 
à un autre Païfan 5 dont l’un étoit déjà 
corrompu & allez gros , & l’autre vivant, 
&c de la grolïeur d’une noix ^ il les jet ta 
par la bouche avec deux écuellées de 
fang : ce malade fut guéri en même tems 
des fyncopes & foibletfes dont il étoit af- 
fligé , après avoir pris pendant quinze 
jours d’une tifane faite avec la racine de 
Fraxinelle , 8c avoir été purgé enfuite 
avec unémetique. Les fleurs & lès feuilles 
de cette Plante prifes comme le Thé , fou- 
lagent les perfonnes fujettes aux vapeurs , 
on l’emploïe en poudre à une dragme , ou 
en infufion dans fix onces de vin blanc 
jufqu’à demi once ; quelques-uns Pefti- 
ment pour rEpilepfie , & pour les mala^- 
dies du Cerveau. La racine de Diptam 
entre dans plufieurs compofitions cordia~ 
les , entr’autres dans POrvietan , dans 
POpiate de Salomon & dans quelques 
autres Antidotes. 

Zuvelfer &c Charas ont raifon de fubfti* 


tuer la Fraxinelie aux Orobes pour les 
Trochîfques deSquiile, qui entrent dans 
la Thériaque. 

III. 

C Arline , Caméléon blanc , ou 
Chardonerette. 

Carlina acaulos magno flore C. B. 38 . 
CaHina cauhfera vel acaullos I. B. Tom. 
III. pag . 6 u Chamdeum dans Math. Lugd. 

Cardans Xerantemos flore albo am- 
éliore acaulis Ad or, Oxori, Carlina altsra 
Dod. 727. Car dopatium. Spina Arabica. 
Ix'tne quorum dam. 

L A racine de cette Plante eft en ufage- 
on la croît propre pour les maladies , 
contagieufes , pour la pelle , la petite vé- 
role , &c. Elle eft Sudorifique , Cordia- 
le , Apéritive , Hyllérique , & rue les 
vers. On 1’empioïe comme la précédente 
à un gros en fubftance , & en infufion au 
double : on peut aulîi s’en fervir en tilàne, 
en faifant boiiillir une once dans quatre 
livres d’eau commune , réduites aux deux 
tiers. Elle eft utile dans l’hydropifie nai£- 
lante , dans l’Aftme , & dans toutes for- 
tes de fièvres. On mange les têtes de Car- 
line en ragoût , de même que celles d’Ar- 
tichaut. 
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La Carline entre dans l’Orvietan 
dans quelques autres Antidotes. 

IV. 

D OmTE VENIK. 

Afilepias Albo flore C. B. ^o. A 'fclepias 
Jive Vincetoxicum multis , floribus albican* 
îibus I. B, Tem. IL pag. i$c. Vincetoxicitm 
Dod. 407 . Hirundin&rla Trag. 1 3o. Hirm- 
dinaria flore albo Pari ^ CiJJïon . CiJfophyÜQn > 
Hederalis Rucl, jiS, 

L A racine du Domte- venin eft Alexire- 
re, Sudorifique , Apéritive & Hyfte- 
rique ; les feuilles font réfolutives. On fait 
Bouillir cette racine dans le vin , demi- 
livre dans une chopine quon réduit au 
tiers ; cette décoétion fait fuer 8c foulage 
les bydropiquesau rapport deTragus. La 
décodtion d’une once dans une pinte d’eau 
commune 5 eft préférable à la Scorfonere 
dans les fièvres malignes. On prépare l’ex- 
trait des racines 8c des feuilles de cette 
Plante , qu’on donne à un gros pour les 
mêmes maladies. Pour les tumeurs des 
mammelles 5 le r cataplafme de l’herbe amor- 
tie, 8c mife deftus*, eft très-utile. La racine 
en poudre eft déterfive , 8c nettoye les ul- 
cères., comme celle de l’ Ariftoloche. Quel- 
ques-uns la fubftituent à la racine de l’ef- 
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>ece appellée AnftoUchia ternis , à laquelle 
Jle refiemble par fa figure & par ioa 
)deur. 

V. 

N T H O R A. 

Aconitum fahitiferum feu Anthora C. B. 
:8+. Antithora flore luteo Aconiti I. B. T im. 
II. pœg. 660 Anthora Zedoaria , Aconitum 
alutiferum Tab . ic. 1 1 2. Napellus Moyfts 
4 vic . 

L A racine de cette Plante paffè pour 
être le contre-poilon de l’Aconit , 3 c 
:n remede propre pour guérir les mor- 
ures des bêtes venimeufes ? 3 c les blelFures 
mpoifonnées ; on la fait prendre en pou- 
tre dans le vin blanc à un gros. Elle entre- 
ans quelques compofitions Alexiteres. 

VI. 

’O O R O N I C. 

; 1. Doronicum radice fcorpii C, B. 1S2. 
ïoronicim Romanum , Aconitum Pardatian - 
ht s antïquorum Dod. 437 . Lugd. 1*737. 
doronicum majus Ojfîcinarttm Ger. Dor . 
dtim Cluf Hifl. xvi. 

^ Ette Plante eft de peu d’ufâge dans 
la Pharmacie 3 il î/eît pas même 
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trop sûr de s'en fervir intérieurement ,car 
la plupart des Auteurs conviennent que 
les Challèurs s’en fervent pour tuer les 
loups. Les chiens & les autres bêtes à 
quatre pieds n’en mangent point fans 
danger ; cependant Gefner a olé en faire 
l’expérience fur lui-même ; 8c on peut 
après le témoignage de ce Philofophe en 
ufer hardiment : il s'en iervoit avec iuc- 
cès dans l’Epilepfie 8c le vertige , la mê- 
lant avec le Guy „ la Gentiane 8c Y 
flraniia . Quelques-uns après Mathiole , 
la croyent propre aux morfures du fcor- 
pion 5 à caufe de la figure de fa racine $ 
elle entre même dans la compofition de 
quelques remedes Alexiteres : & M. Ray 
dans fou Hiftoire ? alfure que les gens de 
la campagne s’en fervent pour les verti- 
ges. 

On prétend que les Danfeurs de Corde 
mangent fouvent de la racine de Doronic 
pour fortifier leur cerveau 5 & les garan- 
tir du vertige. La racine de cette Plante 
eft employée dans la poudre de l’Eleétuai- 
re Dlambra de Mefué , dans celle Dlamar- 
gariti frigidi , dans celle Diamofchi didcls 
de Mefué , dans l’Eleétuaire de Gemmis , 
du même , dans le Philonium Perficam , 8c t 
dans la poudre de l’Eleétuaire L&tificans r 

L’efpece fuivante s’emploie ind ffe- j 

rem ment 
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remmène au lieu de la première. 

2 . Doromcum radtee dulci C. B. 184. Do- 
ronicum folio fubrotmdo ferrato /. B. Tom. 
III. 17. Dor. in. A 'uflnacum iy. Cluf. 
Hifl. xvii. 

VII. 

Raine d’Ecarlate , Cnermes. 

C bennes 5 Termes , Coccutn Itifeclorium ~ 
Coccus B aphte a , Grarnrn tinolormm J Scar- 
latum Officin. 

C Etce drogue eft une forte de tuber- 
cule ou petite coque rouge & lui— 
faute , de la grofleur d’un grain de Ge- 
nièvre j die le trouve fur les feuilles de 
1 efpece luivante de Chêne-vert. 

Ilex aculeata cocciglandifera C. B. aiy. 
llex Coccigera I. B. Tom. l.pag. 106. Coc- 
cus Infeclona Lob. ic. 133. Grsmum & Coc- 
cus Baphica Angutl. Termes (eu Chermes 
Offic'm. 

On a cru long-tems que cette graine 
étoit une baye ou une efpece de fruit t 
mais on a découvert que c’étoit un tu- 
bercule attaché aux feuilles de cet arbre: 
fon origine vient de la piqueure des infec- 
tes , à l’occafion de laquelle le fuc nour- 
ricier de l’arbre étant extravafé , s’épaif- 
fit& forme de petites vefîies par le aon- 
flement & la dilatation de l’écorce déliée 
Tome I. q 
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des feuilles, ces veiïïes deviennent par la 
luire dures , rondes, & femblables à des 
fruits : l’InfeCte dépofant aftez ordinaire- 
ment quelques œufs après s’être nourri de 
ce fuc, U s’en trouve d’enveloppez dans 
cetre liqueur , &c enfermez dans la veflie 
qui leur fert de matrice , dans laquelle 
après être éclos, ils consomment la fub- 
ftance quis’yétoit aroaftée, de forte qu’il 
ne refte qu’une peau vuidç & legere. Ces 
arbres font communs dans le Languedoc 
& la Provence ; on a foin de ramalfer le 
Chermes fi-tct qu’il eft mur & d’un beau 
rouge, on l’arrofe de vinaigre avant de le 
laifler fécher : on fait mourir par ce 
moyen les vers , & on conferve ainfi le 
fuc de ces tubercules. 

La graine d’Ecarlate eft également utile 
à la Mecîeçine & aux teintures, on prépa- 
re dans le Pays un Sirop avec fon fuc ex- 
primé & repofé, & partie égale de fucre ; 
ce Sirop a donné le nom à la confection 
d’Alkermes qu’on ordonne avec fuccès 
dans les fyncopes , les palpitations de 
cœur, £c les défaillances-, la dofe eft d’une 
once & d’un gros pour la confection : les 
grains ouïe Sirop conviennent allez bien 
pour prévenir l’avortement jon en donne 
aux femmes grolfes lorfqu’il leur eft arri- 
vé quelque accident qui les menace d’un 
accouchement prématuré. Le Chermes 
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Remployé auffi eu poudre à quinze ou 
vingt grains dans deux ou trois cuillerées 
de vin rofé, il eft aftringent & retient cet- 
te vertu de l’arbre fur lequel il a pris naif- 
fance: on le donne dans les foiblefles d’ef- 
tomac & les vomifTemens. Le Sirop & la 
confection d’ Alkermes font encore mieux 
que la poudre. 

VI IL 

O Eulet. 

1. Caryophylhis altilU major C . B. 107. 
Betonica coronaria , Jtve Caryophylhis ma- 
jor flore vario /. B . Tom . ///. pjg. 3 27. 
Caryophylhis multiplex Lob . /V. 421. Gz- 
ryophyllea Trag. 574. Herba t unie a quibuf* 
dam. Cantabrica Tarn. Viola Flamme a Sca- 
iig. 

1. Caryophylhis pleno Flore minor C. B . 
aoS. Hortonim Caryophylhis multiplex 3 
minor , riibroftriatus , verficolor , per amenas 
Lob . ic. 441. 

T Es Fleurs de cette Plante ne font pas 
feulement l'objet de la curiofité des 
Fieuriftes, elles font encore trcs-utiles à 
la Medecine. Entre le grand nombre d’ef- 
peces d’Oeillet qu’on éleve dans les Jar- 
dins, onchoifit les Oeillets les plus {im- 
pies , & entre ceux-ci les plus rouges &: 
les odorans : on çn fait un firop Sc une 

0 ij 
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confcrve qu’on ordonne fous le nom de 
Turiica, depuis demi-once jufqu’àune on- 
ce & demi. Ladécoétion de ces fleurs eft 
un excellent Cordial -, Simon Pauli allure 
avoir guéri une infinité de perfonnes avec 
ce remede, lefquelles étoient affligées de 
fièvres trcs-malignes ; cette décoélion les 
faifoitfuer 3 ou uriner félon les divers ef- 
forts de la nature -, elle leur fortifioit le 
cœur & calmoit leur foif. Dans les potions 
cordiales les plus temperées, le Sirop 
d’Oeillet eft employé , lors même que la 
fièvre eft violente ; on le délaye alors dans 
Peau diftillée d’Alleluia, fans y ajouter de 
Thériaque ni d’autre remede volatile , ou 
ïudorifique.ll y en a qui font infufer les 
Fleurs d’Oeillet dans Peau-de-vie , Sc y 
ajoutent du fucre pour en faire un ratafia 
quils eftiment comme un excellent reme- 
de pour les indigeftions 3 & pour les vents* 

IX. 

A Lleluia. Pain à Coucou. 

Trifolium acetofura vulgare C. B. 330. 
Oxys ftve Trifolium acidurn Flore albo I. B. 
Tom. II. pag. 387. Oxys Flore albo Inft , 88. 
Trifolium acetofum Dod. 578. A cetofella y 
Lujula y Oxytriphyllon , Alléluia Officin . Pa- 
rtis cueilli Brunf 
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O N employé toute la Plante par poi- 
gnées dans les tifanes & dans les in- 
fusons propres à modérer la trop violen- 
te fermentation du fang ; on la préféré k 
rOzeille pour les bouillons des malades 
dans les fièvres malignes 8c ardentes dans 
lefquelles le cerveau eft menacé d’inflam- 
matio;i, & attaqué par les délires: elle eft 
propre lorfque la langue eft: noire 8c lè- 
che, 8c que les feignemens de nez fréquens 
marquent la dillblution du fang par un 
âcre volatil trop exalté ; alors les acides 
végétaux tels que cette Plante, le Citron, 
l’Orange, les fucs de Grenade , d Epine- 
vinette, &c. font d’une grande utilité , 
auflî bien que les Alcalis fixes & ab for- 
bans, comme les Coraux, les yeux d’E- 
crevilfe , 8cc. L’Alieluia ©u Ion eau diftil- 
lée , eft employée avec fucccs dans ces 
circonftances > elleappaife la foif excefîi- 
ve des malades , & tempereles ardeurs de 
la fièvre j on l’ordonne en Julep depuis 
quatre jufqu’à fix onces , avec une once 
de Sirop de Limon ; ou bien on met une 
poignée de feuilles fraîches infufer dans 
un bouillon de veau. Toute la Plante 
macerée dans de l’eau tiede lui commu- 
nique une faveur agréable , fi l’on y ajou- 
te un peu de lucre. On en fait un Sirop & 
une conferve très-utile dans les memes 
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maladies. Cette Plante eft aulTi Apéritive 
& Hépatique ; on s’en fert avec fuccès 
dans les maladies du foye &: des reins , 
lorfque ces vifceres font menacez d'in- 
flammation, & qui! commence à fe for- 
mer quelquobftruftion dans leurs glan- 
des. L’Àlleluia entre dans l'Onguent M*r- 
tiatum. 


Itron. Limon. 

1. Malus Medica C.B . 435. Citrcum 
bulgare Infl. 611 . Malurn Citrsnm vulgaire 
Fer. Hejp. 61* Medica malus Jlve Cidro- 
mela Adv. Lob . ic . 143. Cadras Theopk. 
Diofc . Citron. 

z. Malus Limoma acida C. B. 436. Of- 
fie. Park. /. B. Tom. I. pag. 96, Limon vut- 
gare Ferr . PJefp. Limones Lob . ic. 143* Li- 
mon. 

Es fruits de ces arbres & leurs femeiv 


ces font en ufage dans la Pharmacie 3 
on confit leur écorce qui paftè pour cor- 
diale & ftomachique : car elle fortifie le 
cœur , elle aide à la digeftion • elle rend 
fhaleine agréable y & ranime le mouve- 
ment du fang & des efprits : l’écorce de 
Citron féche &c en poudre entre dans 
plufieurs compofitions Alexiteres ; elle eft 
très-propre à corriger le mauvais goût , 
rôdeur defagreable, & Pâcreté des infu- 
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fions purgatives, lorfqu’on la fait infufer 
à froid avec le Séné ôc les autres ingré- 
Siens : mais il faut quelle foit fraîche- 
ment coupée par zeftes (3c exprimée dans 
de la liqueur ; on v ajoute auiïi le refte 
du fruit coupé par rouelles • le Citron 
rend les tifanes laxatives plus Exporta- 
bles , à cauie de fon agréable acidité. 

Le fucde Citron ou de Limon, parti- 
culièrement de ceux qui ne font pas doux, 
rafraîchit ,en modérant la violente fer- 
mentation du fang , ôc convient dans les 
fièvres ardentes ôc malignes : on en fait 
une limonade avec l’eau ôc le fucre ; c’eft: 
une boiflon agréable qui défaltere , fait 
uriner , ôc tempere l’ardeur d’une bile 
exaltée ; mais il ne faut pas la donner en 
trop grande dofe, à cauie de fa froideur : 
une pinte ou deux au plus fuffifent dans 
la journée; dans les Pays chauds ôc dans 
l’Eté fon excès eft moins dangereux : cet- 
te boiilbn eft auffi utile quelle eft agréa- 
ble. 

O11 fait un Sirop avec le fuc du I^mon 
aigre , dont l’ufage eft très-familier dans 
la Médecins ; on l’ordonne à une once 
battu dans un demi feptier d’eau, il entre 
auflî dans les potions cordiales, & dans les 
juleps temperez ôc rafraîchiftans. Une on- 
ce de ce Sirop avec autant d’huile d’aman- 
des douces dans quatre onces d’eau de 
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Pariétaire 5 eft un excellent remede pour 
]a rétention d'urine & la néphritique ; 
deux ou trois gouttes d’huile des zeftes 
de Citron , appellée Neroli 5 mêlées dans 
les Juleps apéritifs , en augmentent l'a- 
grément & la vertu. La femence de Ci- 
tron eft ftomachique tk propre à tuer les 
vers : elle entre dans i'Opiate de Salomon 
rAutidotede Mathiole & celui de Corte- 
fius. L'écorce de Citron confite , & celle 
qui eft féche, entre aufïi dans I’Opiate de 
Salomon. 

XI. 

O Range. 

1. Majus arantia major C. B . 43^. Aran- 
tia malus /. B, Tbm . I. pag. 97. Anrantium 
acri rnedulla vtdgare Ferr. Hejp. 377. Bi- 
garade. 

2. Anrantium dulct medulla vulgare Ferr. 
Hefp. 377. Malus an arantia Dod. 792. 
Arangius five citrlns arbor Cord. Orange 
doucq^ 

L Es Oranges douces & les Bigarades 
font en ufage dans la Medecine & 
dans les alimens ; leurs Fleurs fourniflènt 
par la diftillation une eau qu'on appelle 
Eau de Naphe 3 laquelle eft fort eftimée 
pour fon odeur & pour fes vertus ; elle ré-* 
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jouit le coeur & l’eftomac , elle ranime le 
fang & les efprits , elle tue les vers , elle 
aide à la digeftion, elle abbat les vapeurs 
des femmes ; ainfi elle eft Cordiale, Hyf- 
térique, Céphalique &c Vermifuge: on en 
fait prendre une ou deux cuillerées ou 
pure ou dans un verre d’eau. On l’em- 
ployé auffi dans les potions & dans les Ju- 
leps à une once ; elle eft utile dans les 
fyncopes, dans les fièvres malignes, dans 
la pefte, &c pour faciliter la tranfpiration. 
On fait auffi une conferve avec fes Fleurs 
qu’on emplove dans quelques Opiates 
ftomachiques à demie-once. Les feuilles 
de l’Oranger ont à peu près la même 
vertu. 

On confit les jeunes fruits avant leur 
maturité , comme, on fait les noix , les a- 
mandes , & quelqu’autres fruits * 5 on pré- 
pare de même leur écorce entière, ou cou- 
pée fuperficiellement par zeftes j fes par- 
ties ont la même propriété que l'écorce 

les zeftes de Citron : l’écorce d’Oran- 
ge féche & en poudre, & fi femcnce s’ern* 
ployent auffi de même entrent dans les 
mêmes compofitions Alexiteres. On fait 
avec le fuc de la Bigarade , l’eau & le fucre 
une liqueur appellée Orangeat, ou Oran- 
geade , quon permet aux Febricitans 
qui fait le même effet que la Limonade 
ce jus aune once mêlé dans un bouillon 
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°ti dans un verre de vin blanc, poulie les 
°rclinaires & les urines. Tout le monde 
^çait que la Bigarade & fon écorce féche 
font des alfaifonnemens de la Cuiline. 

XII. 

A i s i n de Renard. 

Solanwn quadrifolium Baccifentm C. B\ 

1 67. Herba Paris f. B . Tom ///. pag. 61 3 . 
Dod . 444. ZJvavsrJày XJva vulpïna Üermar 
norurn Solamim tetraphyllon Adv. Lob ic ; 
2^7. Aconitum falntifemm Tab.ic. 111. 
Aconimm Pardalianches momcoccon Cord. 

L A racine & les fruits de cette Plante 
font en ufage, &c même les feuilles , 
elle pâlie pour Alexftere , Céphalique. ; 
Réfolutive , & Anodine. On fait fécher 
toute la Plante, on la met en pondre ,& 
on en donne une demi-cuillerée, c’eft en- 
viron un gros, à jeun pendant vin^t-qua- 
tre jours. Quelques Auteurs alïurent que 
ce remede foulage les Maniaque$,.& gué- 
ritla colique. On fait avec l’herbe &: les , 
bayes macérées dans le vinaigre, féchées 
& miles en poudre, un Antidote qui îfeft 
pas à méprifer * on en donne deux gros 
dans un verre de vin. Tragus allure que 
cette Plante pilée & appliquée en Cata- 
pîafme, adoucit l’inflammation i Sc réfout 
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la tumeur des Bourfes ; elle eft aufïï fou- 
veraine pour les Panaris , 8c Ton eau dif- 
tillée guérie Pinflammation des yeux. 
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S A t y r 1 o N. 

1. Orchis rfiorio masfoliis maculatis C. B e ~ 
Sx. Orchis major tôt a pur par ta maexiofifo-* 
ïto I. C. Tom. ll.pag. 7 <5 3 . Te (lie nias mono - 
ms mas Dod. 23 6. Cynoforchis mono mas 
Tab . ic. 66. 

1 . C ino for chis militari s major C. B. 81* 
Orchis militaris major. Injl. 431. Orchis 
firateumatica major I. B. Tom . IL 7 j §*- 
Orchis latifolia altéra Clnf Hifl. 167. 

E Ntre uu grand nombre d’efpeces de 
cette Plante, qui font communes dans' 
les prez 8c dans les bois hnmides^on choi- 
fîr ordinairement les précédentes ou celles 
qui ont les racines les plus charnueson en 
fait uneconfêrveefïimée pour augmenter 
la femence & pour fortifier les parties de. 
îa génération; on les fait auflî fécher 8c 011 
en donne une demi-dragmo en- poudre 
dans un vfirre de bon vin r cette Plante 
eft une de celles dont on aconjeéturé les 
proprietez fur la figure extérieure de leurs 
parties \8c parce que la racine de cette 
Plante relîemble jux. t'efticules,. on a jugé 
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qu’elle pourroit être utile à la génération» 
Elle a donné le nom à l’Eleéhiaire de Saty- 
rio y qu’on donne à une dragme pour ré- 
veiller les efprits , & rétablir les forces 
épuifées; mais les ingrediens âcres, comme 
la femence de Roquette , le Poivre , le 
Gingembre , les Aromates fpiritueux 8 c 
volatiles, comme les huiles de Canelle 8 c 
de Girofle, le Mufc ,FÀmbre-gris , & les 
autres drogues de cette nature , qui for- 
ment cette compofition, en fontplutctla 
vertu, que les racines de la Plante dont il 
s’agit. 

XIV. 

Cj A le g a. 

Galega vulgaris Floribus c&ntleis C . 
352. Galega L B . Tom. IL pag. 342. Buta 
C dpranaF anum Gr&cum Syhefire Tab. ic 

Caprago Cafalp . 249. 

* 

C Ette Plante paffe pour un Antidote 
excellent, propre dans la pefte , les 
fièvres malignes , 8 c pour pouffer les lueurs^ 
on Peftime auffi pour les maladies du cer- 
veau , entre autres pour l’EpiJepfie 3 la 
maniéré de s’en fervir eft de la cueillir en 
Fleur, de la broyer dans un mortier, 8 c la 
laiffer en fuite en digeftîon dans fuffifante 
quantité de vin blanc, pendant cinq ou 
fix jouis : on la diftille après au bain de 
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fable & on en tire une eau 5 dont la dote 
eft depuis une once jufqu’à quatre ; ou 
peut auffî employer la Plante en décoc- 
tion & en tifane. Camérarius loue le Tue 
de cette Plante & fa graine pour faire 
mourir les vers , dans la rougeole 3 .la pe- 
tite vérole 5c TEpilepfie des enfans. On 
mange fes feuilles en falade en Italie» 

M. Boyle éleve le Galega au-deftus de 
toutes les Plantes pour chalfer le mauvais 
air. Quelques-uns rappellent fiutœ-cœpra- 
ria , parce qu’elle en a la vertu fans en 
avoir la mauvaife odeur» 

XV» 

G R I P A U LfM E* 

Cardiaca I. B* Tem. III. pag. 320. Dod 
94. Aiarrubiiim Cardïaca diÜitm forte 1. 
7 heoph, C. B. 230. Lycopfis Branca fapinfi 
Ang. Cardiaca vel Lycopus Fttchf 

L E nom qu*on a donné à cette Plante 
indique fa vertu cordiale ; & quel- 
ques Auteurs allurent q"/ elle eft propre 
dans la palpitation de cœur , 5c la car- 
dialgie des enfans ; elle eft aufïi apéritive 
5c poulie les mois 5c fes urines 5 elle tue 
les vers 3 ainfî elle palfe pour hyftérique* 
apéritive , ftomachique & même hépati- 
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que. On 1 employé en tifane ou en dé- 
co étion par poignée* 

xvr. 

T H r a s p i ou Tarafpic. 

1. Thlafpi v ac carie inc ano folio majas C, 
B. 106. Thlafpi vulgatius I. B To?n. IL pag r 
5 i U Thlafpi alternm Dod. 71 2. 

2. Thlafpi aruenfe filiquis latis C. B. 10c, 
Thlafpi cum filicjuis latis I. B. Tom. II .pag» 
923. Thlafpi latins Dod* 712. Thlafpi latifo- 
lium Fuchf. 

C Ette Plante 11' eft pas d'un grand ufa- 
ge ; il eft bon cependant de la con- 
lïoitre , parce quelle eft très-commune & 
que les Auteurs de la Thériaque em- 
ployent la iemence de l'une ou de l'autre 
efpéce'dans cette compofition fi fameufe. 
C’eft pour cela que je l'ai rangée dans cet- 
te Claffe. Schroder allure quelle eft pro- 
pre à pouffer les ordinaires , 8 c à faire 
vuider les abcès internes* Sa femence eft 
âcre & piquante au goût 3 étant mâchée 
elle fait cracher, ai nu elle peut palier pour 
être falivante* L’efpécede Thlafpi fuivan- 
te eft plus curïeufe qu'utile en Médecine. 

Thlafpi RojQl de jerico diUnm Mor. Oxon. 
Rofa Hkricuntea vulgo âitta C. B. 484. Lol\ 
if. Tom. IL 203. Rofe de Jerico, 
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XVII. 

A M O M 

Amomum racemofum C. B. 413. Amomum 
quoÀverum credimits Rail. 1657- Amomum 
novim . Cardamomi vulgaris facie y five Indi- 
ens racemus T. B. Tom. IL gag* 1 95.. EUtt&* 
ri 1. Hort. Mal. 

L ’Âmome en grappe eft un fr-oft qui 
vient des grandes Indes 5 les Auteurs 
font fort parcages fur la Plante qui porte 
le véritable Amome que les Anciens de- 
mandent dans la composition de la Thé- 
riaque. Je n’entre point ici dans une 
queftion qui nous mencroit trop loin on 
peut confulter M. Rai on jean Bauhiir; 
il me fuffit de dire que ce fruit ifeft pas 
rare en Europe , e’eft une efpéce de grap- 
pe longue de deux pouces ou environ,fort 
ferrée , compofée de grains attachés le 
long d’un nerf qu’elles entourent jufqu’à 
fon extrémité j chaque fruit eft une efpé- 
ce de gouffè triangulaire, dont les angles 
font arondis 8c terminés vers le fommet 
par un bouton ; ce fruit eft divifeen trois* 
cellules remplies de femences ferrées les 
unes contre les autres, d’un rcuce brun. 
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& foncé , d’une odeur & d’une faveur qui 
approche de celle du Camphre *, ces fe- 
mences font fort acres & aromatiques , 
elles font aftèz femblables à celles de la 
Maniguette , ce qui fait que plufieurs les 
confondent & les fubftituent Tune à l’au- 
tre ; l’inconvénient n’eft pas grand 5 car 
elles ont à peu près la même vertu. 

L’Amome patte pour un contre-poifbn, 
êc un cordial capable de ranimer un fang 
trop rallenti „ & de réparer les efprics 
dilîîpez la dofe eft une dragme en poudre 
infufée dans fix onces de vin blanc. Il 
N entre dans la Thériaque d’Andromaque 
le Pere , dans celle qui eft réformée ^ & 
dans la Benedi&e Laxative. 

On donne le nom d’Amome à plufieurs 
autres fortes de fruits • i°. à la graine de 
Girofle 5 i°. au Poivre de la Jamaïque, 
Voyez ci-après 5 3 0 . à une Plante UmbeL 
îifere, dont la femence eft Carminative. 
Voyez la Clafie des Plantes Carminatives. 
4°. Enfin au fruit d’une efpéce deMorelle 
appellée Solamum fntticnfhm Baccifernm C. 
B. 166. Amomum PUnii Officin. Lob. le. 265. 
Pfendocapfîcum Dod. 7 1 8. Àmome de Pline.. 

XVIII. 

C Arda m o m h, Maniguette eu grau 
ne de Paradis. 
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Es Auteurs ne conviennent pas fur le 


nombre des efpéces de Cardamome. 
Bontius dans Tes Obfervations fur Garcie 
du Jardin en décrit deux 5 fçavoir le Pe- 
tit & le Grand . dont il donne la figure : 
on en admet ordinairement trois chez les 
Droguiftes 5 la grande Cardamome , la 
moyenne 8c la petite. Pommet dans fcn 
Hiftoire des Drogues en reconnoît quatre 
efpéces : fçavoir le plus grand Cardamo- 
me qu’il croit être la Maniguette, 8c les 
trois autres efpéces dont je viens de par- 
ler. Enfin Schroder après Gafpard Bauhin, 
Taberna-Montanus 8c quelques autres en 
diftingnent cinq efpéces différentes. Quoi 
qu’il n’y ait que la Maniguette 8c le pe- 
tit Cardamome qui foient en ufage, les 
autres étant trc-s-rares 8c peu connues, je 
ne laidèrai pas d’indiquer ici les cinq efpé- 
ces par leurs noms les mieux diftingués. 

i. Cardamomnm maximum Amm . pag. 
ioo. Car dam orra gémis maximum , Grana 
Taradif 5 O fie tu, C. B. 415. Mellegetta feu 
Cardamomura piper amm Cord, Mallagitetta 
Garz ,. C ardarnomum 1. Cam, epit. 1 1 . Card, 
altertm Cdf. 990. Card . Arabum majus 
Tab. te, 915. Maniguette ou graine de Pa- 
radis. 

2. Cardamsmum majus Offrir?, C. B. 415- 
Tab. te. 515. Card . majus B omit 127. Sacc$- 
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laa Arabum y aut S accule Avicenna Elachi \ 
Aiauritanis. Card. majus vulgare Cluf. exct . 
187. Card. z. Cam. epit . 1 1. 

3. Cardamomum medium C. B. 414. Adv. 
Lob. ic . Tom. IL 204. T'ab. ic . 915. Card. 
médiocre Cord. 

4- Cardamomum minus Bontïi 1 26. ALath. 
Adv. Lob. ic.Tom. IL zo\.Tab.ic. 91 $.Car- 
damomum fmpliciter in Officiais diEhm. C. 

B. 414. Helbane Arab. Cardr 7 ninus vulgare 
Cluf. exoî. 1 87. Cardamomi cum fliquis five 
thscis longis CT brevibus L B. Tom. IL pag. 
205. Cardamome ordinaire. 

5. Cardamomum minimum C. B. 4*4. Lob. 
ic. 203. Tab. ic. 9 1 c. Card. 4. Cam. epit. 1 r. 

Les Cardamomes naiflent dans les In- 
des Orientales , 3 c font apportées en Eu- 
rope par l’Egypte à Marfeiîle ? ou par FO- 
cean à Saint-Malo 3 c en Hollande. La x 
Maniguette ou Malaguette eû ainfi appel- 
lée , parce qu’elle nous venoit autrefois 
d’une Ville d'Afrique , appellée ALdega ; 
elle eft allez commune en France 3 & 1 ère 
fouvent à falfifier le Poivre à caufe de fou 
âcreté. La petite Cardamome qu’011 em- 
ployé ordinairement comme la meilleure., 
de la plus recherchée doit avoir une odeur 
de Camphre Sc une faveur âcre 3 c amere. 
Les Cardamomes raniment le fang 3 c les 
efprits 5 fortifient le cœur & le cerveau 5 
préviennent l’Apoplexie & la Paralyfie > 
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corrigent les indigeftions de Peftomac 
difïïpent les vents , & pouffent les ordi- 
naires -, ainfî elles ne font pas feulement 
Alexiteres & Cordiales , elles font aufïi 
Stomachiques, Céphaliques & Hyftéri- 
ques. Leur dofeen fubftance Se en poudre 
eft depuis quinze jufqu’à trente grains & 
en infufion dans fix ou huit onces de vin 
blanc, depuis demi-once jufqu’à fix drag- 
mes. Leur huile diftillée fe donne à deux 
ou trois gouttes. 

La petite Cardamome eft employée dans 
le vinaigre Thériaeal , dans les Tablettes 
courageufes , dans la poudre Aromatique 
de Rofes , dans celle qui eft appellée 
Diarrhodon , dans le Mithridat , dans l’E- 
leétuaire de Satyiium 8c dans la Bénédicte 
Laxative., 

XIX, 


c 


U bebïs. Poivre à queue. 


Cubeba vulgares nec Arabum Ctibebœ , 
wee Gakni Carpefinm Math. C. B. 41 au 
Cubebit I. B. Ton?. IJ. pag. îyc.Arbor Bac - 
cifera Brajilienfis fraEltt Piper refipicnte Raii 
Hift. 1 £93. an Pindaiba Pif. 144- Arbor 
Bifaagarica Myrti amplioribus foins , per 
ficcitatem nigns , Cubeba Japore Phtk* 
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L Ës Cubebes font de petits fruits aflfèz- 
femblables au Poivre noir , qu'on 
nous apporte des Indes Orientales , en^ 
tr'autres de Hile de Java • quelques Dro- 
guiftes les ‘appellent Poivre à queue ou 
Poivre rnufqué 5 foit à caufe de leur figu- 
re : foit par rapport à leur faveur âcre & 
aromatique 5 mais plus douce 3c plus 
agréable que celle du Poivre ; auffi quel- 
ques-uns en mâchent pour corriger là 
mauvaife, haleine ; leur vertu eft de pré-r 
venir l'apoplexie &la paralyfie, les verti- 
ges 3c les étourdiftemens. Les- Cubebes 
fortifient le cœur 3c l’eftomac , ils ai- 
dent à la digeftion ,, 3c réfi fient à la mali- 
gnité des humeurs ? ils font auffi cracher , 
& dégagent le cerveau ; ainfi ils ne font 
pas feulement Alexiteres 3c Céphaliques , 
ils font encore Stomachiques 3c Sali- 
vants. La dofe eft en fubftance depuis fîx 
grains jufqu'à douze ^ 3c en infufion de- 
puis une dragme julqu'à une 3c demie. 
Leur huile diftillée fe donne à deux ou 
trois gouttes. 

Les Cubebes ont donné le nom à l'£- 
leétuaîre Diacubebe ils entrent dans le 
vinaigre Thériacal , 3c quelques autres 
compofions Alexiteres. Quelques - uns 
leur lubftituent la plante fuivante. 
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XX. 

P O i v r e , de la Jamaïque ou graine 
de Girofle. Poivre de Thevet ou petit 
Girofle rond. Amome des Anglois & des 
Holiandois. 

i. Piper odoratum Jamaicenfe noflraùbus 
Raii Hijl. 1^07. an Cocculi indici aromatici 
ejufdem Muf. Reg.fie. 1118. Pimenta OJfc. 
Dale 411. Aiyrtus arbore a f&his laitrinis aro - 
maticaTranf. Pk'tL n. 191. fig. Cat. J amaic. 
Pag. 1 6 1 . Caryophyllus aromaticus America- 
nus , Lauri acuminatis foins fruüu orbiculari 
Pluk. Pbit. Tab . 15 y Poivre de la Jamaï- 
que. 

2. Amomim quorumdam* adore CaryophyU 
li I. B. Tom. IL pag. 144. Caryophyllus aro* 
fnaticus fruüu rotundo Caryophyllon Plinii C. 
B. 41 1 .Amomurn quorurndam ClufExot . 17, 
Xocoxochilt s feu Piper Tavafci Hem . 30. 
Caryophyllus aromaticus India Occidentalis 
foliis & fruÜu rotundis , dipyrenis feminibus 
ferme orbiculatis planis Pluk. id. Poivre de 
Thevet. 

C Es deux fortes de fruits font con- 
fondus par quelques Auteurs , M. 
Lemery apres Pomet croit que le Poivre 
de la Jamaïque eft le fruit du bois d'Inde, 
que les Holiandois appellent Amomi, Sc 
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îe vulgaire mal à propos graine de Gi- 
rofle. Cette drogue n’ert connue en Euro- 

o „ 

pe que du commencement du dernier lié— 
cle : les Anglois son fervent allez fami- 
lièrement dans leurs faufles ; elle leur 
tient lieu de Mufcade , de Canelle 8c de 
Girofle, cet Amorate raffernblant en lui 
lèul les faveurs de tous les trois : les Sau- 
vages de T Amérique remploient dans leur 
Chocolat fous le nom de Malaguette. 

Le Poivre deThevetefl: allez femblable 
au précédent ; les Anglois Pont aufïiap- 
pellé Amome , & d'autre Girofle rond , 
à caufe de fa faveur 8c de fa figure : il eft 
beaucoup plus rare S: moins en ufage que 
le Poivre de la Jamaïque. M. Rai iemble 
diftinguer ces deux efpéces fous des noms 
différons , & reconnoît enfuitc que ces 
noms ne conviennent qu'au feul Poivre 
de la Jamaïque 5 cependant Samuel Dale 
qui fuit la méthode de M. Rai, a rapporté 
les fynonimes différens de ce Botanifte à 
la Canelle giroflée des Droguiftes , dont 
nous parlerons ci-après dans laClatïe des 
Céphaliques -, & il a fait une efpéce diffé- 
rente du Poivre de la Jamaïque, fans par- 
ler du Poivre deThevet.Je n’entrerai point 
ici dans l'examen & dans la critique de ces 
Auteurs , il me fuffît d’avoir indiqué les 
noms de ceux qui les ont le mieux diftin- 
gués , & de dire un mot de leurs proprié- 
tés les plus connues. 
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Le Poivre de la Jamaïque fortifie le 
coeur & l’eftomac, il diflïpe les vents, 
pouffe les .urines & les mois , foulage la 
Colique & la pafiîon Iliaque 3 en un mot 
il ranime le fang &les efprits, & empor- 
te les obftruclions ; ainfi il eft Cordial 
Céphalique , Apéritif , Hyftérique , Stol 
machique & Carminatif. Le petit Girofle 
rond a les mêmes vertus , & approche de 
celle du Girofle ordinaire ; quelques-uns 
le fubftkuenc au fruit du bois de Baume 
appelle Cavpobdfamum , dont nous allons 
parler , ou bien le Poivre de la Jamaïque, 
qui eft plus commun. La dofe & la ma- 
niéré de fe fervir de l’un & de l’autre eft la 
même que celle des Cubebes ; ainfi il eft 
inutile de la cepeter. Iis peuvent auflï être 
employés dans les mêmes compofitions. 

XX I. 

Tl 

O 1 s de Baume. 

Xylobdjamum Oflicin. C. B. 401. I. B. 
Tem. I.fag. 298. dlpin. Ligmtm Bdfami ex 
Arabia felici Linf. 

O N nous apporte de l’Egypte à Mar- 
feille les branches & les petits ra- 
meaux de cet arbrilfeau dépouillées de 
leurs feuilles & de leurs fruits 5 elles 
rclïèmbleut à de petits fagots de verges 
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fcches remplies de nœucîs , dont l’écorce 
eft brune S c rougeâtre 3 Sc l’intérieur allez 
blanc. Elles n’ont prefque aucune odeur 
de baume , laquelle fe diffipe en peu de 
rems : car comme l'allure Profper Al- 
pin , on ne reconnoît dans ce bois au- 
cune odeur, ni faveur manifefte quelques 
mois après qu’il a été coupé. Il n’eft pas 
d’un grand ufage dans la Médecine, ex- 
cepté dans la Thériaque o-i ileft employé, 
parce qu’il entre dans lacompofition des 
Trochifques üHedicroi . 

XX IL 

F R u i t ou graine de Baume. 

{Car p obal famum nigntm Gfficin. C. B. 
400. I. B. Tom. L pœg. i<?S* Balfami ver'u 
fntftns Alp. 

L E fruit de Baume eft une graine de 
la grofieur & de la figure des Cube- 
bes , qu’on lui fubfïitue à caufe de fa ra- 
reté ; on l’employe dans quelques com- 
pofitions Cordiales & Alexiteres. 

~ XXIII. 

N A C A R D E. 

1. Anacardium C. B. y 1 t . I. B. Tom . /. 
pag. 3 3 yOepata Hort.Malab.Baladar Ara- 

bibiii 
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éirabibus ; F aba Malaccann Lufîtams , An 
arbor Indicla, frnïïu cmoide c ortie e palvl- 
nato nucleum. unïcum nullo ojjlculo tettnm 
claude me Rail Hifl, i $ 6 6 . 

C E fruit vient des Indes Orientales. II 
eft très - rare en Europe , & celui 
qu’on y débite n’eft pas le véritable , au 
rapport de Samuel Dale; mais une autre 
efpece qui vient dans le Bref 1 , & à Mala- 
bar , en voici les noms. 

z. Anacardium Occidentale Jonfi. Anac. 
Occidentale Cajous diSlum ojjicido rem levo- 
ns figura H ort. Lugd. Bat. 3 6 . Anacardù 
alla Jpecies C . £. f ZZ . Cajous I. B.Tom 1 . 
pag. 3 3 é. Kapa Mava Hort. Malab. Ar - 
b or, ' Acajn 3 vulgo Caju Pif, mam . 19». 
Acataiba Marc. 94. Pontifiera feu potins 
P r unifiera Indien nuce renifiormi fikmmo po- 
rno inaficente, Cajous dibla Raii Hifit. 1649. 

La figure des anacardes leur a fait don- 
ner ce nom; & quelques Auteurs les met- 
tent au rang des drogues aléxiteres, parce 
qu’Avicene& apres lui Mefué fe font avi- 
fes de faire une confection cordiale & 
céphalique, qu’ils ontappellée anarardi- 
ne , dans laquelle les anacardes entrent 
en a fiez petite dofe : cette confection n’eft 
plus eu ufage , parce qu’on n’a pas re- 
connu qu’elle produisît les bons effets 
que ces Arabes lui attribuoient. 

Tome I. p 
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XXIV. 

Ontrayerva. 

Draxena & C ontrayerva Ojfîcin. Dr axe- 
nt radix I. B.Tom. ll.pag. 740. C ontrayer- 
va Hijpanorum fîve Draxena radix Cluf. 
Exot. 83. Cyperus longue odorus & itiodo - 
rus Permnus C. B. 14. Beaoardica radix 
Tab. ic. 901. Clematis Paffionalis folio bi- 
fido Mor. Oxon. flori pajfîonis fîve Grana- 
dillœ affînis D 'ale 137. Coanepelhfîve Con- 
irayerva Hcrn. 301. 

C Ette racine nous eft apportée du Pé- 
rou , comme un contre poifon des 
plus allurés , auffi en porte-t’elle le nom 
fpecialement.Hernandes en dit merveille, 
&: s’étend beaucoup fur {es propriétés ; il 
en ordonne une dem't-dragme ou une 
dragme félon les forces du malade & la 
grandeur de la maladie : on la fait pren- 
dre dans cinq ou fix onces d’eau tiede 
pour procurer la fueur : on réitéré ce re- 
mede jufqu’à deux ou trois fois : il n’eft 
pas feulement capable de préferver de la 
pefte,& de guérir les moriures de toutes 
fortes d’animaux venimeux ; il convient 
auffi dans les douleurs de tête , de côcé , 
d’eftomac , dans le rhumatifme& la feia- 
tique. L’eau ou le vin dans lequel cette 
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racine a infufé , bu tous les jours au re- 
pas , ëft un préfervatif contre toutes for- 
tes de maladies contagieufes, contre l’af- 
fection hypocondriaque , & contre les 
vents. Il aide à la digeftion de fortifie l’ef- 
tomac ; en un mot cet Auteur la préféré 
au bozoard , de à la thériaque. 

Quelques-uns mêlent cette racine en 
poudre avec le double de fon poids au 
quinquina pour la fièvre; d’autres la mê-^ 
lent en dole proportionnée avec le dou- 
ble d’ipecacuanha pGur la dyflenterie. 

La racine decontraverva entre dans la 
poudre de la Co.mtefte de Kent & dans 
quelques autres compofitions cordiales. 

XXV. 

V Iperine, ou ferpêntaire de Vir- 
ginie, 

Viperina feu S erpentarla Jfïrginiana , an 
Tijiolochia crettca C, A. Jonft. C onirayr^va 
Virgmiana qwrwndam . Senagruel D. Le- 
mery. 

C Ette racine vient de la Virginie dans 
P Amérique, où elle efteftimée com- 
me un contrepoifon , particulièrement à 
l’égard d’un ferpent appellé par les In- 
diens Boicininga ou ferpent àfonnette- elle 
eft propre auJÛfi pour guérir la morfure de 

Pij 
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la vipere, d’où vient fon nom. Je ne fç aï R 
tranfportée en ce Pays elle auroit d aufR 
grandes vertus que celles qu'on lui attri- 
bue dans la Virginie -, on l'employe au lie» 
& comme la racine de contrayerva. 


Spic-naris. 

i . N ardus Indicé; quœ fpïca, Jpïca Nar** 
di , & Jpica Indicé Ojfic . C. B. 13. Nar- 
dus IndiCA vulgaris. L B. Tom. IÎI. Part, 
z. pag. zôi. Gramen Cyperoides arornatl* 
cum Indicum Bre'm . Prod . 

Etre racine vient des Indes Orien^ 


taies, parlavoye d'Alexandrie fon 
odeur eft très-penetrante & aromatique : 
comme elle eft rare on lui fubftituë la 
plante fuivante 5 qui croît dans le Tirol 
& dans les Alpes, Le fpic-nardeft pro- 
pre à fortifier le cerveau & l’eftomac ; il 
pouffe auffi les mines & les mois , réfîftc 
a la pourriture, & excite la tranfpirancn: 
on ne l'employé gueres feul , mais il en- 
tre dans la thériaque & dans quelques au- 
tres compofitions alexiteres. Sa dofe en 
poudre eft ce quinze à vingt grains , & 
en infufion jufqu’à deux fcrupules. 

2 . Nardu f Celtlca Diofc . C.B. i6j. I. B. 
Tcm. 111. Part, i.p . ioc, Valsriana C eltie # 
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tnft t 131. Saliunca quorurndam. Nardus 
Celtica & G allie a Lug . 923. 

Ceccc racine n’a pas, à beaucoup près, 
l’odeur 3 c la vertu de la precedente, &c 
fa do(e peut être au double : elle eft em- 
ployée dans la thériaque de mathiole ; & 
dans plulieurs autres femblables compo- 
fîcions. 

XXV IL 

S Cille*. 

1. S cilla vidgaris radice ritbra C. B. 73. 
S pailla Tragi 908. Fancraîmra Dod. 6 > 1. 
S cilla rufa , magna , vnlgaris I. B. Tom. IL 
pag, 6 1 v Ornithogalum marhimum , fin 
Scilla radice rubra In fl. 381. Sciile rouge^ 

2. Scdla radice alb a C. B. 73. Scdla Dod . 
6ÿ o. Scdla magna alba I. B. Tom. IF. pag. 
6r8. Ornithogalum mariùmum feu S ci lia ra-> 
dice alba Inft.* 381. Scille blanche.. 


I Es racines de fcille font des oignons 
^ qui nous font apportés d’Efpagne & 
de Sicile , où ils croillent fur le bord de 
la Mer \ quelques uns prétendent qu’il 
en vient en Normandie fur les côtes. On 
fait plufieurs préparations de (cilles , fça- 
voir ; les trochifques , le vinaigre , &c 
même le miel i les deux premières font les 
plus en ufage. Les trochifques entrent- 
dans la thériaque. Le vinaigre fcillitique 
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qui eft eftimé propre à réfifter au venin 
& à purifier le fang - y on le donne aufïi 
pour Tépilepfie & pour chaffer les 
vents ; la dofe eft depuis une once jufqu a 
trois. Celle des trochifques eft depuis un 
fcrupule jufqu’à deux 5 ils ont la meme 
vertu ^ on préféré pour cela la fcille 
blanche. 

XXV I IL 

F Eli il le dTnde 5 ou malabatre. 

Cadegi Indi ideft , folium Indum , Ara- 
bibm C. B. ^lo.Tamalapatra Cluf Ex ou 
178. Malabathrum & Folium Indum Of- 
ficin.L B. Tom. I. pœg- 450. 

O N nous apporte cette feuille des 
grandes Indes : elle reflembleàeelle 
du laurier royal j elle n’a gueres d’odeur 
ni de faveur • cependant les Anciens la 
font entrer dans la compofition de la 
thériaque , ainfi il eft bon de laconnoître 
on n’ordonne point ces feuilles feules r 
mais feulement dans quelques compofi- 
rions aléxiteres v entr autres dans la thé- 
riaque , & dans le mithridat ; elles eiv 
trenuaufE dans f Hier a-diacolecynthid&S'» 
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XXIX. 

c „ 

ÜChænante, ou jonc odorant. 

limcns odorants , ftve aromaticus C. B. 
1 1. Scanantbos jivc jimcus odorants I. B. 
Tom II. pag. ^ i <;. Gramen Dattilon aro- 
maticum , mdtiplici paniciila , Jpicis bre- 
v'tbtts tromento c en die antibus ex eodsm pe- 
diculo binis Phtk^Phyt. Palea de A4echa& 
Paflus C amelortim vulgo. 

C Ette efpece de chiendent , croît en 
v Arabie, fur- tout au Ment- Liban, 
où il eft en H grande abondance , qu’on 
en fait la litiere des' Chameaux. On nous 
en apporte les fleurs ou les épis ,qui font 
d une odeur aromatique & très-agréable. 
Quelques uns rirent les fleurs du relie de 
l’épi, pour l’employer dans la thériaque , 
& dans les autres compolitionsdans lef- 
quelles elles entrent; d’autres n’y font pas 
tant de façon & y mettent tout l’épi. On 
peut ordonner des fleurs de Schænante 
en poudre , depuis un. demi-fcrupule 
jufqu’à trente grains, dans les.maladies 
co ntagieufes ; elles font propres auflï dans 
celles du cerveau , pour poullèr les mois 
& les urines, & pour lever les obftru- 
dions des vifeeres. Les fleurs de Schæ— 
nante entrent dans la thériaque ôc danss 
quelques autres confections aléxiteres». 
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XXX. 

c 

A N T A L. 

Nous trouvons dans les boutiques des 
Droguiftes trois fortes de bois defantal 5 
qui le diftinguent aifément par la couleur 
fçavoir y le blanc 3 le citrin 8 c le rouge ; 
on les employé indifféremment 5 & fou- 
vent tous les trois enfemble. 

1 . Santal um album C. B. 392. Adath y 
Lugd. 1 yC 8 . Tab. ic. 392. I. B. Tom . I. 
Pag 48 6. Lignum odoratura candidum C<z- 
fal . Santal blanc. 

2. Santalum yallidum C. B. 392. Math. 
Lugd, i" 08. Santalum flavum 7 ~ab. ic. 93 3 * 
Santalum Citrlmm I. B- idem Cord. & 
Officin . Santal citrin. 

2 . Santalum ritbrum C. B. 3 92. Adatb. 
Lugd . iy 68. La b Je. 933. Lignum odorat um 
CœjaL 1 16 1 . B. zVfcw L <?/#-> 'veterum. San- 
dalus rubea Officin . Santal rouge. 

L Es fantaux viennent dans les Indes 
Orientales; le citrin eft le plus eftimé: 
& d'une odeur plus douce 8 c plus agréa- 
ble. Le b’anc approche de fes qualités , 
& le rouge leur eft inferieur ; ce dernier 
vient de Coromandel. Toutes ces efpe- 
ces de bois palfent peur cordiales ; elles 
raniment le mouvement du fang,. & cor- 
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rigent l’acide malin qui épaiffit fa malle 
&: ralentit fa circulation. On les employa 
en infufion après les avoir râpé ,, depuis 
une once jufqu’à deux, dans deux ou trois 
pintes d’eau ; on les fait bouillir enfuite 
à la diminution du tiers de la liqueur , & 
on fait boire cette tifane par verrées dans 
les fièvres malignes. On les ordonne aulîi 
en poudre , depuis demi-gros jufqu’à un 
gros , pour fortifier l’eftomac & détruire 
Ses rapports aigres, <$ c les mauvais levains 
qui empêchent la digeftion. On fe fert 
des fantaux dans la palpitation de coeur, 
dans le vomifïèrnent, dans les catharres, 
Sc dans les obftruétions du foye, & des 
autres vifeeres. 

Le fantal citrin entre dans Topiat de 
Salomon , dans le fyrop hydragogue de 
Charas, le fyrop de Myrte, la poudre aro- 
matique rafat,, & la confection alker- 
mes ; le rouge entre dans le fyrop liente- 
rique de Charas ^ l’un & l’autre font em- 
ployés dans la poudre Diarrhodon , & 
dans celle quon appelle Diamargariü-fà , 
ftdî. Les trois fantaux ont donné leurs 
noms à la poudre Diatrifi-Sariîdttm > Ôc 
du les employé dans la confection d’hya- 
cinthe , & dans, leleétuaire du fuc de. 
rofes* 
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XX XL 

OllAIL 

Encre plufieurs efpeces de corail qu'on 
diftingue principalement par la couleur ÿ 
celui qu'on employé le plus ordinaire- 
ment eft le corail rouge; le blanc eft aulïï 
d'ulage, mais le noir l’eft beaucoup moins 
à caufe de fa rareté. 

1. Corallium rubrurn C. B. 3 66. Coral - 
Ihim rubrurn Offic'm, I. B. Tom. III. pag. 
§03. corial rouge. 

z. Corallium album C. B. 3 66. Corallmn 
album Ojficinariim cculatum I. B. Tom . IIL 
pag. 80 5. Madrepora vulgaris In fl. 573*- 
Coralh bianco fiflulofo Imper. 617. corail 
blanc. 

3. Corallium nigrurn C. B. 3 66. Coral- 
lium nigrum Jtve Àntipaîhes ï. B. Tom. 111 . 
pag. 80+. Lob . ïc. Tom. IL pag. 251. corail 
noir. 

L E Corail eft une plante pierreufe qui 
croît au fond de la mer ; on en trou- 
ve beaucoup dans la Méditerranée. La 
maniéré ordinaire de s'en fervir 5 eft de le 
réduire en poudre fubtile, paftee fur le 
poi phire , 8c d'en former enfuite de pe- 
tits trodrfques avec l'eau-rofe 3 on le: 
lailîe fécher & on les conierve pour l 
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befoMi , ils fe réduifenc fac'lement en 
poudre; on l’ordonne depuis vingt grains 
jui. ju a un demi-gros dans les potions 
cordiales abforbantes ; car le corail eft 
un alcali très-propre àdetru're de à cor- 
riger les acides qui épalfïîiTènr le fan g. de 
à rétablir fa fluidité naturelle lorfqucde 
eft ralentie , & c’eft en cela qu’il peut 
palfer pourcordial de alexitere. On leçon- 
ne rarement leul, mais ordinairement en 
bol ou en opiate avec d’autres ingrédiens 
aftringens de abforbans. Le^corail con- 
vient dans le cours de ver.re, dans la 
diflenterie de dans les rapports aigres de 
reftomac.il y a p’ufieurs préparations de 
corail, fçavoir, le fyrop qui fe fait avec 
le fuc d’épine vinette de le fucre ; le fel 
qui eft une folution de corail par le vi- 
naigre qui le réduit en une poudre blan- 
che , le magiftere qui fe fait par l’addi- 
tion de l’huile de tartre fur cette folu- 
tion qui occafionne la précipitation d’une 
poudre blanche femblable à la preceden- 
te. Toutes ces préparations aufïfbien 
que différentes teintures de fyrops com- 
pofés avec le corail & les drogues aftrin- 
gentes ou anodines , font inferieures à la 
préparation fimple dont nous avons parlé 
1 d’abord. Schroder recommande la poudre 
de corail pour cicatrifer les ulcérés, pour 
appaifer l’écoulement involontaire des 
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larmes Sc pour éclaircir la vue , en met- 
tant un peu dans les collyres* 

Le corail rouge entre dans plufieurs 
Compofitions cordiales 5 comme l’antidote 
de mathiole , la confection d’hyacinthe , 
dans la poudre de Féle&uaire de Gtmw? % 
de Mefue, dans Y Aurea^Alexandnna 3 ànvis 
les trochifques de C arabe dans la Con- 
fection theriacale de Minficht , dans Fé- 
leCtuaire de Guidon contre la pefte , &c. 
Il a donné le nom aux trochifques de 
corail de Nicolas, qui font eftimés pour 
fortifier le coeur & Feftomac , donnez à 
demi-gros : leur vertu vient autant des 
aromates & des plantes cordiales étran- 
gères qu’on y employé , que du corail 
qui n’y entre qu’en petite quantité. 

PLANTES CORDIALES. 

QUI SONT RAPPORTE’ ES 

DANS D’AUTRES CLASSES. 

L A plupart des plantes fudorifiqueâ 
qui font capables de ranimer le mou- 
vement du fang & des efprits , font aufîi 
cordiales , & propres àcorriger la mali- 
gnité des humeurs. On employé ordi- 
nairement dans les potions aîexitetes les 
eaux diftillées de chardoil-bénit , de fcor- 

fonere 
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ïonere , & quelques autres dont nous 
avons auiïi parlé ci-defliis , dans la clafle 
des lùdorifiques. 

Entre les plantes hyftériques , plufieurs 
font auffi cordiales , entr’autres la meliflè, 
dont l’eau diftillée eft employée comme 
les précédentes , depuis quatre jufqu’à 
lîx onces. Voyez ci-devant la clafle des 
hyftériques. ^ 

La canelle. Son eau diftillée avec l’or- 
ge, s’ordonne jufqu’à demi - once dans 
une potion.* Voyez ci-après la clafle des 
plantes céphaliques. 

Le genièvre. Son eau fpirîcueufe à de-' 
mi-once , & Ton huile eflèntielle à cinq ou 
lîx gouttes j peuvent être auffi employées 
dans les comportions cordiales ; Ton ex- 
trait à un gros , s’ordonne comme la théc 
riaque. Voyez ci-devant la clafle des 
plantes fudorifiques. 

Les racines d’angelique&r d’imperatoî- 
re. Voyez ci-devant la clafle des plantes 
fudorifiques : celles de tormentille & de 
biftorte. Voyez ci-après la clafle des 
vulnéraires , au chapitre des plantes af- 
tringentes. Ces quatre fortes d’herbes en- 
trent dans la plupart des éledkuaires cor-* 
diaux. 

La racine de bardane en tîfane, comme 
celle de feorzonere , m’a plufieurs fois 
Tome U Q 


PLANTES ÂLENITERES. 
réuflî dans les fièvres malignes & dans îa 
petite verole. Voyez ci-après iaclaffedes 
plantes apéritives. 

Les fleurs cordiales ; fçavoir , celles de 
bourache , de buglofe , de violette Sc de 
rofe ,s’employent par pincées en infufion 
à la maniéré du thé. 

Le girofle , la canelle-giroflée & quel- 
ques autres aromates étrangers font auüi 
aléxiteres , & s'employait dans les con- 
fections cordiales. Voyez ci-aprèslaclaf. 
fc des plantes céphaliques. 

Plufieurs plantes hyftériques , comme 
la racine d'acorus , les feuilles de rué , les 
racines de meum ^ de valériane & d’arif- 
toloche,font aufïi cordiales, de font em- 
ployées dans la thériaque , l'orviétan ^ 
&c. Quelques-uns mangent deux ou trois 
feuilles de rue le matin à jeun pour iê 
préferver du mauvais air. Voyez ci-de- 
tant la clafle des plantes hyftériques a 
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